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. La CEE 
et le Comecon 
vont négocier: 


M. Carter # dû accepier «avec is signataires d rogramme mmun d : 
_ sccepher caves | des partis signata u progra co un accor 
de M Bert Lance. je directeur . 
" tas Les trente délégués du parti communiste, le déseccord essentie! continuant de porter ‘ secrétaire du PS. aval suscité Fhostilité de. 
désnvotene quand à été tone | dU pari socialiste et du Mouvement des  surles natonelisations. M. Georges Marchaïs et du P.C-F. De otre éorrespandant 
quier en Georgie. C’est La conciu- radicaux de gauthe se sont retrouvés, Jeudi : | A l'occasion de son paësege à la télé- 
sion politique d'une affaire qui | 22 SePiembre, à 10 heures, au siège du En revanche, lors de son intervention, vision, M. Mitterrand s'est en: outre attaché La Communauté européenne 


P.C-F., pour. poursuivre leurs négociations 
sur l'actualisation du programmie commun. 
Leur discussion de la veille, qui s'était pro- 
Jongés de 14 h. 30 à 18 h. 30, n'avait pas 
Permis un rapprochement des points de vus, 


Jeud! soir sur Antenne 2, M. Fi Miiter- 
rand a laissé entendre que Je P.S-"est dis- 
posé à abandonner son idée d'un référen- 
‘ dum sur les quesfbns nucféaires. -Cette 
proposition, avancée fin PSE par le RET 


à apparaître — ainsï que le P.S. — comme 
le garant de l'union de ia gauche. HN ‘à 
vouiu so sfuer ainsi au-Jossus des querelles 
qui opposent les trois formations syrauss 
du programme commun. : 


Les’ dirigeants de l'union de La . 


laquelle jls sont engagés depuis 
maintenant plus de quaire mois 
va connaître son dériQuernent, 


Citroën et de la Compagnie fran-: 
caise des pétroles, et il accepte 
de ramener de mille huit à sept 





Une piste 


Ur commanta ire de M. Herzoy, 
membre du comité cantrai du parti 


d' accord ?. 


d'ure quarantaine de”fillaies impaor- 





| et le Comecan {organisation 
économique. de l'Europe de 


du premier semestre 1978, des - 


négociations en.vue de 
conclore ux accord de 
coopération économique. Ce 
_résaltat a été acquis, le 


deux organisations. Toutefois, 
les conceptions relatives à la 


En ! tantes des neuf groupes, autour de 
faille et une vertu à toute 0 LEA. 1 commun version communiste, publié dans l'Humanité laquelle pourrait bien ‘es. nouer la portée d'un éventuel pure 
épreuve. 21 septembre, M. Georges Mar- (D. ji du 22 esptembre, à propos des nëgo- négociafion entre parts de gauche] restent fort différentes, la 
Une faille s'est glimsée dans Le | chuis se montrait-plutôt pesi- Le secrétaire général du PC-F.| cisllons entré partis de gauche sur et — qui ezit? — se dégager les| (CEE. ne souhaitant pas ren: 


miste. Dans son éditorial de l'Hu- 
manité, jeudi 22 septembre, René 
Andrieu explique que « la réunion 
n'a pas jait avancer d'un pas 
régociation ». Du côté des socia- 
listes et des radicaux de gauche 
en revanche, Iles commentaires 
étaient plus optimistes, et cette 
impression s'est trouvée cohfir- 
mée une heure plus tard avec l'in- 
fervention de M. François Mitter- 
rand sur Antenne 


Dès l'ouverture de la nouvelle 
M Marchais 


a, une nouvelle fois, expliqué que 
son estime qu'en dec de 
ces 


y 2 cinq ans n'est plus respecté. 
THIERRY PFISTER. 
{Lire la suite page 10.) 





parti 
propositions l'accord passé il. 


AU JOUR LE JOUR : 


négoclation, M. Georges 

a rappelé À ses hôtes les nou- 
velles propositions du parti com- 
muniste en matière de natio- 
nalisations, propositions dont 
MM. Lontle et Bérégovoy avaient 
été informés la veille par M. F1- 
terman (le Monde du 22 sep- 
re pr ml 


les nationalisations, intriguera plus 
d'un observateur. Sous couvert de 
critique adressée. au P.S. sur 


l'« incohérance.» de ses propositions - 


ou sur Îa -façon dont. celles<i 
« vident les neuf groupes nationallt- 
sables d'une partla de laur sutb- 
stance », M. Herzog donne une Hste 


FELIX CULPA 





Les remarques de M. Herzog per- 
mettent d'abord d'y voir plus ciair 
sur l'état du dossler: Maintenant que 
le parti communiste a renoncé à ja 

nationalisation de Peugeot-Citraën 
(186 000 salariés) et de Ç.F.P.-Tota] 
{44 000 salariés), et qu'il s abandonné. 


l'idée de netionalisger deux cent 


eolxante-dix-neuf filiales industrielles 


de_groupes bancaires et financiers 


netionalisables (55000 salariés au 
total). la discussion entre 168 trois 


partis, sur la liste des naSonalisations 
à 100 %, ne porte pius que eur 





forcer le rôle du Cooon et 
désirant traîter des:relations 
commerciales séparément 
avec chacun des pays de l'Est. 


péenmes) ar égociati 

bis a ons en 
vue de la conclusion d’un accord 
entre Ia CEE. et le Comecon 


des entretiens qui se sont déroulés 
mercredi 21 none nrS & 
Bruxelles, entre Marinescu, 
its de un 


Fasi 


nie et président du comité exé- 


CE 


. Contrôle de ‘la puissante publique 






CU DS DNS dei die 
Det, ministre belge .des 
ne mi, Drésiqe les 
Vioeprésident, de Ja Conmiselon 


deux sujets : La sidérurgie (153 000 
salariés) et les filiales des natf 
groupes Industriels “dont. la nationn- 
lisation est prévue depifs ‘1972 . 
©. S'agissant de le siiérurgie, le 
P.S. a proposé qu'elle passs sous 


. grâce À urs-tacsformation. des prêts 
ds-fEtet en actions, qui fétait de.In 


il 


Ge Peas | Pour ee éioter de vos UE On Pt Pt LE | Cuibattné saone is propénire| maps AÉMaDE ee pere : 
Mon, la science: Ja culture. Considération gu'à la force de |. à 70e ao ARE ET | Etre ES Cr Len Bi 

| _. que us ont De es . ut la #  [ rmchetés pr. l'Etaf. Fix demeure considérable. FA 

trouveront leur compte el se. GILBERT MATHIEU. _- PHILIPPE LEMAITRE. de 

| (Lire la suîte page 93 {Lire la suite pogé 4.) 5 
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Des. milliers de RER se rassemblent 





Lire page 14 
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‘ pour dénoncer la répression 


sion» qui s'ouvrirs le 23 septembre dans l'après- 


Le parti communiste, qui détient le pouvoir 
dans cette ville depuis trente ans, se trouve 
placé devant une épreuve de force, car les 
mouvements d'extréme gauche veulent le 
contraindre à renoncer à la stratégie du 


« compromis 


cl6es » de groupes d'extrême gauche (£el Lofta . 


historique ». Dans on climat très 
. tendu, marqué par des incidents et des attentats . 
à Turiv et à Rome, les différents services 


é er 
enfre l'État 


Continna) entendent surveiller les <anto- |. 


names » ee En sn: 








L'extrême gauche entre le P 38 et lanon-violence 


“ARCHIVES DU NORD” 
De notre correspondant ROBERT SOLE a 





£ s un charme a tout de même 
è rompIL 


» page, 3: 


DIFFICULTÉS DEM. RTE : 

ÿ Le président a accepté la 

: démission du directeur du 
el. | 

«® Reprise des laborieuses 

#. négociations sur les arme- 

cs ments stratégiques. 
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Roms. 2 jogisoaat, dans un 


pays comme l'itlie où le parti 


jusqu'à élaborer un programme 
commun evec la démocralla-chré- 
tienne, une force révolutionnaire 
conéistante aurait JO exister. Ïl n’en 
est rien, et l2 colloque de Bologne 
ne doit pas faire Illusion. Très faible 
sur le plan électoral, divisés en grou- 
pes antagonistes, cherchant encore 
une :- proposition nolltique npréclea, 
l'extrême gauche rsste marginale. 
Ses six députés — auxquels on peut 
ajouter les quatre parlementaires 
radicaux, — ne représentalent tous 
ensemble que 2,6 % des suffrages 
aux élections de juin 1976. C'est peu 
par rapport à l'extrême droite 
(6.1 “Wa et négligeable par rapport 
au P.C. (944 %:}.. 

Mails ne faut-l! pas inverser Fafir- 
mation initials ? -N'est-ce Peas, au 
contraire, quand un parti communiste 
est « à gauche - que l'exträme gau- 
che trouve le plus grend ‘espacs ? 
‘Mme Luciana Castallina, député du 
Perti d'unité ‘prolétarienne (P-D.U.P:}, 
lime des figures les plus connues 
du Manlfesto, an.est convaincue : 
«< Si, Ces dernières snnées, ie nou 
valla gauche italienne était plus 
torte Que se3 hamojogues d'autres 
peys, c'est parce qu'elle éfelt étroi- 
tement mêlée au mouvement Ouvrier. 
Le déplacement & droite du P.C.. 
& provoqué uns cOUDure entre Îa 
classe ouvrière traditioñnelle e! les 
jeunes. - 

Mme Castellina voit uns autre rai- 
eon à În crise actuelle : = La nou- 


valle gauche était plus forte pendant 
les conquêtes ouvrières de. 1968-1989. 
Aujourd'hui, on commence à toucher 
au cœur du système capitaliste, on 
en vient à poser das questions de 
fond sur l'Etat et Ja’ pouvoir. La résis- 
tance est baaucoup plus grande. » 


A vral dire, l'extrême gauche Ka- 
llenne a subi une véritable tempêäts 
au Cours de l'ennée écoulée Le 
meilleur exemple en est donné par 
Lottae Continue. Voilä un mouvement 
qui profssgait l'ouvriérieme, qui 
n'avait que le: mot «prolétaire» à 
la bouche, et dont les structures 
étaient redoutabiement centralisées. 
H s'est d'abord vu contester Par $es 
propres mtltantes, qui dénonçaient 
un « machisme » scandaleux. 


Aujourd'hui. Latta Continua é'e 
socie au proj8t da référendum. du 
parti radical f(libertairef, dont ‘ie 
markleme est pour le maîns’doutetne 
Bire : 1! prône une joués nudiste 
eur lea piages et accualile dans son 
Journal toutes aortes de lettres 
syr l'hombsexualité, les expériences 
macroblotiques, le mal de vivre. Hier 
ga jaioux de son organisation, il 
semble se diesqudre dans «le mou- 
vamente qui a vu |s Jour au prin- 
temps 1977 à l'univershté. 

Expliquer le «mouvement» n'est 
guère facile. Nous sommes ailés 
demander una définition à l'un de 
ses principaux théoriciens, M. Enzo 
Modugno, directeur ds [a revue 


{Lire la suite page. 6 | 


Marguerite Yourcenar 
et la Légende des siècles 


Voici’ trois ans que Marguerite 
Yourcenar & inauguré avec € Sou- 
venirs pleux », dont « Archives du 


Nord » est. la suite, une nouvelle 


voie dans” 30 création, Délaissant 
le roman historique où elle s'est 
imposée par deux coups de maître, 
< les Mémoires d'Hadrien s at 


«l'Œuvre au noir s, elle s'attache : 


à f'histoire des siens, fondant une 
meonière ‘d'a autobiographie inédite. 


Parti d'elle, ce déchiffrement 


- d'un pussé qu'elle n'a pos connu 


la conduit à parler beaucoup plus 
des autres que d'elle-même, Elle 
se: livre pourtant dons le regard 
qu'elle porte sur: ceux ‘qui Font 
précédée et qu'elle j luge d'après ses 
valeurs, Une: tre PRE en 
creux. 


Elle crée ainsi un genre cit où 
son talent d'écrivain . réalise somp- 
tususement l'assomption de lo 
généalogie en littérature, L'histoire 
y trouve. son compte, l'histoire lo 
-plus modene qui privilégie l'étude 


dés.mentolités et-des. mœurs, saisies . 


au ras da. l'existence Mois le 
roman aussi Cor des personnages 
se dessinent sur la trame du temps 
et le drame naît du.sort ou du 
heurt des caractères. . Enfin l‘am- 





pléur di k: as -Fimagtrration 
vives et' colorée qui- préside. aux 


da communion avec le monde, font 


‘éntrer l'œuvre en poésie. 


‘rite Yourcenar écrit sa e Légende 
de-. siècles », intime et personrieite. 

Les S-ne manquent 
pas à cette Française du Nord à- 
demi belge, de son vrai nom Mar- 
guerite de Crayencour, qui vit aux 


Etats-Unis depuis 1939 : Prix | 


Femina pour € l'Œuvre au noir = 
en 1968, Grand Prix Htthéraire de 
Monaco en 1972, Prix nätional des 


‘lettres em 1974, et ce dernier prin- 
“temps, pour l’ensemble .de ‘son 


œuvre, le Grand Prix de ittérature 


de l'Académie française, dont 
Bertrand Poirot-Delpech, ‘relisant : 


les romans ds jeunesse, aujou rd'hui 
publiés en collection de poche, a 


‘récemment solué le bien-fondé. 


Maïs parce qu'elle sa renouvelle 
sans cesse, en se mettant d'emblée 
au diapason du ternps, Marguerite - 
Yourcenar est-foujours à découvrir. 
Ses merveilleuses | « Archives - du 
»#, qu'oucun äutre de ses 


livres peut-être ne. surpassæ, ne . 


décevront aucune rencontre. 


. : (Voir Particle 
dé Jacqueline Pilalier page 19.) 
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Page 2 — LE MONDE — 23 septembre 1977 « » 


idées 





À trente-deuxième 

Assemblée générale des 

Nations unies s'est 
ouvert à New-York le 
20 septembre. Elle devrait 
notamment examiner les 
résultats — assez minces — 
de la conference Nord-Snd 
et, si ls projet de résolution 
du groupe des pays du 
tiers-monde, dit des « 77 », 
est adopté, élaborer une 
nouvelle stratégie pour le 
développement dans les an- 
nées 80 


A propos de la -« longue: 


marche » du tiers-monde 
vers son affranchissement 
économique, nous publions 
ci-dessous trois articles 





d'inspirations très diverses. 
L devient un lleu commun de dire que la décision unilatérale 
( des Etats producteurs et exportateurs de pétrole en 1973 de 

quadrupler le prix du brut a été une décision historique qui a 
bouleversé l'économie des pays qui‘n'en ont pas. Îl est remarquable 
et banal de constater que ces producteurs sont peu Où même sous- 
développés et très pau consommaleurs eux-mêmes, alors que leurs 
clients, qui en sont dépourvus, en ont un besoin vital pour alimenter 
leur industrie et leur activité générale de pays développés. 

Le drame est que, par décision des « seigneurs de la Terre », 
te pétrole, chef de file, se paye en dollars, et que les pays 
concernés doivent se procurer cette précieuse devise par mlilards 
pour vivre dans une euphorie qu'ils ne peuvent 6e résoudre à abandon- 

. ner (ce qui ne veut pas dire que "Amérique est plus à l'alsa que les 
autres pour le faire. l'objet de notre propos n'étant pas de détalller 
cs poini). 

Les Etats pétroliers, qui n'ont pour l'instant dans leur grande 
majorité aucun emploi des sommes énormes qui leur sont versées 
un fois satisfait leur goût pour les voliures, les bijoux et les Œuvres 
d'art, les remettent dans le « cireuit international », et ces doilars, qui 
eont leur propriété, « flottent - Ici et là sous l'appellation de pétro- 
dollars, d'euro-dollars, qua les Etats consommateurs empruntent pour 
pouvoir acheter, etc. Il est assez clair que ce maelstrüm finencler ne 
peut pas durer éternellement. 

C'est pourquoi les < pauvres Etats développés - cherchent telle- 
ment à détinir une politique qui, sans indisposer leurs puissants 
foumisseurs, leur permette de desserrer le lacet avec lequel l'OPEP 
les étrangle, et de respirer un pau mieux. 

Ils sont à peu près tous d'accord actuellement — et d'importants 
personnages et économistes de renom l'ont recommandé — pour 
dire que le salut doit venir de la vente aux Etais producteurs de leur 
« technologie avancée” -, de manière à disposer ainsi de rentrées 
de devises supplémentaires. | 

ic, on croit rêver. 

Comment! Nous allons exporter, tout souriants, notre matière 
grise, nos techniques de pointe, sous forme d' « Ingénleries », d'aides 
diverses, da brevets. Nous allons Construire chez les < nouveaux 

. riches » des complexes industriels (avec démonstration de bon fonc- 
tlonnement), des équipements. Nous allons même jusqu'à fournir 
toute l'assistance technique désirée. Et tout cela sans voir que, 
lorsque ces usines marcheront, nos exportations seront alors progres- 
sivement rédultes à néant! Et que cette fols non seulement il n‘y 
aura plus rien à vendre aux Etats producteurs (au double sens du 
mot} mais que nous serons ConCurrencés, chez nous. par leurs 
produits — concurrence d'autant plus redoutable qu'elle sera faite 
à partir de main-d'œuvre bon marché. 

D'autre part, on peut se demander si l'OPEP ne profitera pas 
de nos euppléments de devises pour remonter la barre des prix un 
peu plus haut. L'affaire est en route. . 


L'ANCIEN E 


Le point de vue de - 
Paul Moyrand 


Une politique 
de Gribouille | 


‘M. Paul Moyrané est l'ancien chef du dépor- 
tement énergie de la firme SACILOR. 


On se heurte la tête pour découvrir les racines de cette aberration, 
de cette politique de Gribouille, pourquoi les meilleures têtes pen- 
santes, les chefs d'Elat les plus en vue, paralssent unanimes dans 
cette politique-suicide. « !l n'y en a pas d'autre pour l'instant ! », nou 
dira-t-on. Voire ! ; 

Supposons qu'au lieu de vendre notre « technologle avancés » 
et de livrer des usines clefs en main nous proclamions, au contraire, 
que nous ne vendrons à nos fournisseurs de pétrole que des produits 
finis : tôles, poutrelias, machines, avions, camions, équipements ména- 
gers, malérisls agrlcoies, etc., mais de manière étroitement concertée, 
Amérique et Japon inclus, qu'arrivaralt-ll 7 

Nous aurions un peu moin de dollars ? Eh bien ! nous schèlerions 
un peu moins de pétrole, quitte à nous restreindre temporairement. 

Je gage que si lea producteurs de pétrole ou de matières pre- 
milères africaines constatalent que leurs recettes baïlssaient de 30 ‘, 
Ils s'interrogeraient sur les moyens de les relever par d'autres moyens 
que la hausse des prix, et que, devant le refus de principe des pays 
consommateurs d'installer des usines sur leur sol, ils reprendralent 
l'habitude de se contenier d'acheter des produils menufscturés. ls 
en ont les moyens | 2 

Un aspect complémentaire da cette détermination est en efiet 
de leur dire que, dans 18 cas où les prix des produits du eous-s0] 
éeraient fixés à un nlveau déraisonnable et de nature à compromettre 
nos équilibres, eh bien 1 nous produirions moins, tout en nous servant 
en priorité des produits fabriqués ! Evidemment, cela ne serait pas 
favorable à l'emploi, et il serait peut-être un peu laborieux de mettre 
les syndicats eu diapason. Je dis qu'il n'est pas du tout exclu qu'ils 
comprennent ce qui nous attend fous sl nous continuons dans la : 
voie actuelle. . 

Si l'Amérique — qui nous a plusieurs fois tendu la perche — 
eentait chez ses partenaires européens la volonté d'appliquer la 
politique ainsi définie, eile nous appuierait, sans nul doute, de 6on 
poids. Et, que nous le voulions ou non, notre destin d'hommes libres 
et prospères est plus ou moins 16 à elle. Nous rencontrerions proba- 
blement, au départ de cette ligne de conduite volontariste, certalnes 
difficultés pour faire admettre notre point de vue per le tiers-monde 
producteur. 

U est blen dommage que l'Europe ne solt pas faille | 

Quoi qu'il en soit, 1 faut se pereuader que la falblesse et es 
palinodies, dont nous sommes, nous les « développés ». coutumiers, 
n'ont jamais mené à rien. 

Et les Etats producteurs ne manquent pas d'économistes ni 
d'hommes da haut niveau capables de comprendre le langage non 
de l'agressivité mais de la fermeté. a 

il est grand temps d'arrêter la politique véritablement suicidaire 
à terme qui eat celle des pays consommateurs actuellement. 

Notre devolr est d'éviter que nos petits-enfants n'aient d'autre 
solution que d'être les ouvriers des producteurs de pétrole at de 
matières premières... à moins qu'ils ne les laissent en chômage non 
aecouru en leur disant : « Débrouillez-vous, maintenant } » 


REPRENDRE LE DIALOGUE NORD - SUD 


industridlisé se plalgnait de 


I L y a quelques années, le monde 
ses excédents agricoles, face 


par PIERRE URI 


Reprise du diclogue Nord-Sud 
pour assurer le financement du 


bres de l'OCDE. ont retoit le développement; nouvelles règles 


à un tiers-monde plongé dans la 
faim. Aujourd'hui, le monde indus- 
triolisé souffre d'un chômage mas- 
sif, foce à un tiers-monde qui a be- 
soin de tout. On n'a pas trouvé le 
joint financier pour faire commur- 
niquer la capacité de production 
inutilisée et lo couverture des exi- 
' gences les plus urgentes. 

Le pouvoir d'achat, por dizaines 
de milliords de dollars chaque an- 
née, s’accumule dans des Etats 
dont, faute de population, la capa- 
cité d'absorption à l'importation 
est presque nulle. Cet argent se 
replace à très court terme dans 
les Etats les plus solides, Etats- 
Unis, Allemagne, ou les euro-mar- 
chés. Les producteurs enrichis font 
endosser les risques par le système 
bancaire. On peut admirer que cette 
mécanique ait jusqu'ici fonctionné 
sans catastrophe. Mais ce sont les 
banquiers eux-mêmes qui soulj- 
gnent les pertes en ligne, les coûts 
accrus, les dangers pour la liquidité 
qui résultent de cette fantastique 
transformation d’orgent ou jour le 
jour en engagements à long terme. 
I y a bien une institution finan- 
cière interñnationdle de caractère pu- 
blic : mais le Fonds monétaire ne 
s'insère que pour un dixième dans 
la masse totale des sommes ainsi 
manipulées. 

Il vaudrait la peine de proposer 
aux poys en excédent un méca- 
nisme permettunt directement des 
financements à long terme tout en 
leur évitant de prendre les risques 
qu'ils refusent. Les pays industrla- 
lisés pourraient convenir de se r&- 
pertir entre eux la charge d'une 
garantle aux prêts que les produc- 
teurs de pétrole accorderalent aux 
pays en développement. Un tel 
geste ne serait pas très coûteux : Ia 
discipline introduite por la Ban- 
que mondiale fait que les défauts 
sont extrémement rores, encore 
prennent-ils ordinairement la forme 
d'un report de dette plutôt que d’un 
refus de s'acquitter. Au pis, les 

. Pays en excédent  rejetteraient 
cette offre : il resterait une ma- 
nœuvre politique qui, face ou 
monde en développement, les met- 
trolt au pied du mur. Au mieux, 
ils acceptent : le monde indusrrig- 


lisé pourrait retrouver le plein em- . 


ploi sous la forme qui répond le 
mlaux à ses capacités, en équipant 


les pays démunis. Progressivement, 
il pourrait accueillir les produits qui 
ressortiraient de cet équipement, 
Une division internationale du tra- 
vail, une répartition de la produc- 
tion industrielle, s'instaureraient de 
la sorte : c'est le trait le plus m- 
contestable de ce nouvel ordre 
économique mondial qu'on réclame 
plus vigoureusement qu'on n'est 
capable de le définir. 

Qu'on ne s'y trompe pos d'ail- 
leurs : une consolidation des dettes 
accumulées par le tiers-monde n'a 
de sens que si d’abord il n'est pas 
condamné dans l'avenir à poursui- 
vre un endettement sur des durées 
trop courtes Au surplus, les pays 
industrialisés qui, dans le passé, 
ont concentré ces créances sont lar- 
gement devenus débiteurs eux-mê- 
mes. Ils ne peuvent consentir à 
l'étalement de leurs rentrées sur 
les crédits qu'ils ont octroyer que 
si eux-mêmes ils trouvent des fi- 
nancements prolongés auprès des 
plus gros détenteurs de capitaux, 


Sortir da formalisme 


A défaut d'une recherche de 
cette ompleur, et quile ferait 
échapper à ses contradictions absur- 
des, [le monde na parvient pas à 
émerger de la crise. La ponction 
opérée par le pétrole, mëme si ia 
housse des prix était ralancée, avait 
un effet déflatlonniste sur les 
revenus et donc sur l'activité Face 
à un excédent gigantesque, qui ne 
peut manquer de provoquer des dé- 
ficits de même grandeur en contre- 
Partie, on a rien trouvé da mieux 
que d'appliquer les recettes classi- 
ques de contraction de la demande 
pour inciter l’exportation et pour 
freiner l'importation. On a soigné la 
déflation par la défiation, Faute 
de réduire sensiblement l'excédent 
Pétrolier, chazun ne rétrécit son 
déficit qu'en le reportant sur quel- 
qu'un d'autre. La déflation com- 
pétitive est nécessairement conta- 
gieuse. Les pays qui pouvaient le 
mieux financer leurs importations 
Détrolières ën empruntant sont 
ceux-là mêmes qui ont mcintenu 
un excédent supplémentaire, aggra- 


" vont le déficit des outres 


Dons une telle conjoncture, les 
règles du jeu’ traditionnelles ne 
font qu'empirer le mal, Les mem- 


serment d'éviter les restrictions à 
l'importation. Fort bien. Mais il 
faut voir à quoi on se condamne. 
La relance devrait être réservée 
aux pays qui connaissent encore 
un excédent malgré la facture pé- 
trolière. Que la France, il y a deux 
ans, ait à force de chômage réduit 
ses importations de 20 %, on n'y 
trouve rien à redire... Bien sûr, 
d'autres en souffraient, mais elle 
souffrait elle-même. Qu'on imagine 
‘au contraire qu'elle décide d'accroi- 
tre les revenus les plus faibles 
pour ralancer une demande qui en- 
traïnera l'investissement et re- 
créera des emplois, elle risque 
d'être tôt arrêtée por le volume 
des importations portant à la fois 
sur les biens de consommation 
et les biens d'équipement. Annon- 
cerait-elle qu'elle maintiendra en 
tout état de cause le volume de 
ses importations tout en Conser- 
vant pour soi le bénéfice essentiel 
de son .effort, personne ne s'en 
trouvera plus mal, et elle-même 
s'en trouvera mieux Mais comme 
il y foudro quelques contrôles, 
on va crier au protectionnisme, 

If est temps de sortir de ce 
formalisme, de considérer les effets 
économiques plutôt 'que les procé- 
dés Juridiques, Est protectionniste 
un pays qui réduit ses importations 
même s'il applique les méthodes 
orthodoxes de la dévaluation ou 
de la déflation. Au contraire, il 
n'y a ni protection nil agression 
sl fe volume des importations est 
accru ou simplement maintenu, 
même s'il y fout quelques moyens 
de supervision. À moins qu'on ne se 
mette d'accord sur ce retour aux 
réalités, il n’y a pas d'issus à la 
crise. 

La situation qui prévaut dans 
tant de pays à des conséquences 
d'autont plus sérieuses que les 
entreprises multinaHonales peuvent 


‘greffer une technologie ovoncée 


sur des coûts de main-d'œuvre 
anormalement bas. Lo concurrence 
devient alors intolérable, et littéra- 
lement abusive. Les pays d'orlgine 
s'honoreraient en s'accordant pour 
refuser à leur, entreprises le droit 
d'aller prendre pied dans les Etats 
où joue un tel régime, pour rejeter 
leurs exportations à partir de tellas 
bases, ou leur dénier les crédits 
d'impôt correspondant à ce qu'elles 
ont payé à’ ces Etats 


le 


du jeu pour échapper à la spirale 
de [a déflation; maniement légi- 
time de la clause de la nation la 
plus favorisée ; utilisation .des en- 
treprises multinationales comma 
têtes de pont pour forcer le progrès 
social : telle est la politique que 
la France doit proposer à l'Europe. 


CLEFS PO 


55 titres parus, dont 


L'ARCHEOLOGIE 
LA CANCEROLOGIE 
LA CREATIVITE 
L'ECOLOGIE 

LE JUDAISME 

LA LINGUISTIQUE 
LA PENSEE ARABE 
LA SEXOLOGIE 


Vient de paraître 
LE MARXISME 


Publicis P 7088 


Le savoir transmis 
simplement 
par ceux qui savent. 


Coopération intercommunale .;::: 
et développement 


LE NOUVEL ORDRE INTERNATIONAL 





par ROLAND COLIN (#) , 


OTRE dernier de 
N siècle sera inévitablement 
dominé per le problème 
de 12 construction d'un nouvel 
ordre international Du succès ou 
de l'échec de cette entreprise dé- 
pendroné la paix entre les n2- 
tions et une plus grande justice 
dans les rapports soclaux, ou, au 
contraire, les conflits armés et 
les luttes de classes intensifiées. 
Les questions brûlentes sont de 
deux ordres, et leur jeu croisé 
rend, en effet, la recherche et 
la mise en œuvre des solutions 
particulièrement dlfficiles. 

D'une part, se nouent les contra- 
dictions d'intérêts entre les Etats, 
industrialisés et non industria- 
lisés La répartition entre les 
camps est fonction de la mai- 
trise des facteurs décisifs de La 
production qui commandent la 
croissance : tout spécialement des 
sources d'énergie et des techno- 
Jlogies Mals ausst des facteurs 
financiers qui déterminent l'ot- 
donnancement des forces 
ductives et régentent les circuits 
d'accès des matières premières 
aux unités de production, et des 
produits aux marchés de consom- 
metion . 

Les pays . trouvent classés 
selon les diverses combinaisons 
de facteurs : possesseurs 
d'énergie, de technologies et de 
moyens de palement ; possesseurs 
d'énergie sans technologi& ; pos- 
sessurs de technologie sans 
énergie, etc. ; enfin, non-posses- 
seurs d'énergie, de technologie et 
de finances. 1 

D'autre part, les rapports e0o- 
ciaux esurajoutent à ces dlffé- 
rences et à ces contradictions 
des contradictions nouvelles et 
fondamentales. Les relations d'in- 
térèts entre les classes sociales 
ze correspondent pas, de façon 
rigoureuse, au découpage des en- 
sembles nationaux. Les. travall- 
leurs du tlers-monde sont pré- 
sents, par leurs migrations au 
cœur même des nations indus- 
trielles, et les Industries instal- 
lées dans les pays du tiers- 
monde sont, pour une part do- 
minante, contrôlées par le capi- 
tal des pays industrialisés Les 
pouvoirs d'Etat, au nord comme 
au sud, portent lourdement la 
marque de ces imbricrtions an- 
tagonicues, et c'est là 12 ralson 
esentielle (Ct redoutable) de 
l'échec observé jusqu'à présent 
dans les tentatives d'un nouveau 
dialogue International Ce diag- 
nostic aide à comprendre pour- 
quoi le syatème. des Natlons 
unies, qu'on affirme irremplaca- 
ble (mais qu'il faudrait pouvoir 
profondément réajuster), ne peut 
de lui-même, et à lui tout seul, 
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‘les — toujours dans le jeu 


créer des solutions à la meom 
des problèmes. 


La relation intercommmmay 
apparaît, dans cette perspectie 
comme l'une des voies En mestm 
de faire jouer des forces nou 
velles, tant imaginatives qu'er 
fectives, dans ces rapports inter 
nationauz bloqués. 

La démocratie communals 5 
situe à une échelle où l'expresaig 
d'un pouvoir reconnu au peupl 
donne à ce peuple, et donc an 
différents groupes sociaux qui | 
constituent, un moyen de conbi 
beaucoup plus concret, dire 
précis, sur les intérêts gérés der 
le eaëre institutionnel de bas 
Dans l'espace communal on mu 
sure mieux les CcOMposank 
effectives d'une combinaison écc 
nomique, sociale, politique, caitx 
relle possible, viable et vivabl 
et des barrières jugées insurmor 
tables peuvent ètre brisées. Alns 
par exemple, l'accës des travai 
leurs aux responsabilltés élémer 
taires auxquelles Jeur dom 
vocation leur place effective da 
la cité. 


Comment agir ? 


On peut suggérer deux gran ” 
axes de travail complémentaire _ 


1) Lancer un mouvement di- 
formation, de réflexion et d'éd: 
cation, dans le grand rés 
intercommunal du monde, po 
faire connaître, auprès de cha 
citoyen des cités unles, l'enj 
les problèmes du nouvel ord 
Mmternatlonal; non seuleme : 
économique. à quoi on le rédr 
trop souvent, mais social, polit 
que, culturel. Il s'agirait anal 
ser la problématique du nouv- 
ordre dans la vie concrète de : 
commune et du réseau de co - : 
munes, et d'associer les citoye 
par des groupes d'étude et ® 
formation, à la découverte de. .. 


situation existahie, en montrt, :. 


ce que l'on peut changer, et-.. … 
qu'ii faut changer. Cette camr- … -: 
gne de réflexion et d'informet] 
devrait se faire en feu croisé, 
mobilisant toutes les ressoun : 
du jumelage. On analyserait do 
conjointement, dans ia vie d'u 
commune de tel pays d'Afrig : 
noôfre et d'une commune de : 
Pays européens, ce que veule 

dire Ie niveau (qualitatif 
quantitatif) de consommati 
alimentaire, l'accès à l'éducatk : 

à la santé, etc. : : 

2) Rechercher conjointeme 
une programmation d'actie. 
iIntercommunales concrètes 1(.. 
AE avec Je nouvel ordre ins … . 
national, touchant, par exe} 
des campagne de transformeti 
de Tl'utillsation des ressource 


types d'éducation ou d'exre 
sion et de création interculture ? 


croë 
des jumelages. 
Dans chaque cité pourrait al@ . , 
se mettre en place un.comité & : 
cités unies pour le nouvel 


Polnte-à-Pitre (Guadeloupe), 
vralt décider la création 
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— «Bert Lance 
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LES ACCUSATIONS 
PORTÉES CONTRE M. LANCE 


@ A. Lance a utilisé T'avion de 
sa banque pOur des VOYagEs par- 
sonnels où politiques. 


e En-1975, AL Lance 2 garanti 


dent Carter. 





| 
| 


fi 
“| 
À 
| 





© APRES, L'ASSASSINAT, 
; ü 


De notre correspondant 
AL Lance qui € à besoin de ren- 


 trer ches lui et de #occuper de 


PP NRE : 


demandé ki 
méme au Congrès de prolonger ls 
délai imparti directeur 


paradoxe à accenter 
tlonnaire irremplacable soit 
t à la démission du seui 


1 sarvenne à AM Lanre, 
que! accepterait de Iui 
succéder d'un cœur léger, au 


Mouteicis comme l'& : dit 
M. Carter lui-même, M Lance 
remplissait auprès de lui hien 
fovctions: «Je 7'ai 
jamais contu, a dit le président, 
un chef d'un service fédéral ou 
d'un Etat qui soit plus compétent, 


Allemagne fédérale 


@ LE COMITE D 


Argentine 


@ BUENOS-ÂTRES A ACCUSE 
LE CHILI d'avoir violé son 


El Salvador : 


me mt À 


.… L'ÉPILOGUE DE L'AFFAIRE LANCE» 


“ai Un Melleur Jugement, com- 
prenne mieux et puisse travailler 
avec moi en aussi éiroile harmo- 


hontéle, aussi 2rache comme ami 
ét conseiller qu'il lu été pour 


MmoL 23 


M. Lance, ami du président 





À TRAVERS LE MONDE 





Haïti 





@ 2 JEAN-CLAUD DUVALIER, 
président à vie de la Républi- 
que haïtienne, a décrété une 


* amnistie générale pour les pri- : 


politiques à l’occasion 
Ê anniversaire de 


l'arrivée au pouvoir de Ia 
famille Duvali 


I sagissait de 


er. Cette mesure 


ne RE 
vie de l'actuel chez de l'Etat. 


@ LE 


PREMIER 
D'ISLANDE, M. 


Islande 


Geir 


grimsson, est arrivé, mardi 
septembre, à Moscou, en 
visite officielle. — (A.F.P.) 


AE 
À 
. 


À 


EURE 


d'hui devant l'accord 


@ DES COMBATS ont opposé 
mercredi 21 


LES DIFFICULTÉS DE M. CARTER 





LI . 


. APRÈS TROIS ANS DE NÉGOCIATIONS INFRUCTUEUSES 


Le président a accepté avec <reyret et chagrin >| MM. Vonce et Gromyko rouvrent le dossier 
Ju démission du directeur du budget | 


-des armements stratégiques 


Mr ir. 
a jeu sep- 
tembre avec M. Vence et vendredi 


avec M. Carter sont de tradition 


en ce moment de l'année, le #ni- . 


t totjours 


membre du bureau politique so- 
viébique, est pour-lui un novice. 

La rencontre n'en SErA pas faci- 
Eu 


d'autant plus que ce sont 
difficultés des tions 
Soviéto-américaines, et non pas 
afficiellemen ué 


de 5e à e, le 7 sep- 
pour rencontrer son ho- 
mologue soviétique. 


Ciations eux 
parties dotvent se résigner à voir 
l'accord sur les arme- 


de ce qui 
il y & quelques 


de Vladivostok, 


conclu entre MAL Ford ei Brei- : 


Fi Donne 1974, mel 
relégué au magasin 


souvenirs E 
Jamais débouché sur un traité en 
bonne et due forme — il n'était 
qu'une «directives donnée .aux 
teurs — il s'efface sujour- 
plus ancien 


Pérou 


Philippines 


septembre les 
forces gonvernementales et des 
rebelles musuimans du suû de 
l'archipel IL s'agit de la plus 
grave "violation de l'earmis- 
tice» conclu décembre. Le 
ROUEETOemRne a ordonné la 


haine, — (AP. 
Reuter.} | 
République 
Sud-Africaine 


Soweto, 

nesbure, lors des affrontements 
entre la police et des centaines 
de personnes qui assistaient à 
un service & la mé- 


Steve 
Biko, mort en prison. — {A.F.P.) 





De notre correspondont 


plus que les Américains et à une 
su té moindre, mais nette 
tout de même en matière de 
missiles 


marins Depuis lors, 
l'URSS, c'est dotée du MIRY. 
Même si têtes 


ke nombre de 
nucléaires opérationnelles dans 
. Son arsenal] reste 1 t infë- 
rieur à cel dont les 
cnnacité on Te 
é d'em E PR 
lui donne l'espoir anne à 


terme, sur le plan de la quantité, 
son rival. 


Les estimations du Pentagone 
ef du Congrès 


2) Le traité Selt-1, très incom- 
bardiers 


moderne cp A un an, 
réoccupent vivement les Soviéti- 
es : Moscou n° de 
< mettre en forme > l'accord de 
Vladivostok que si ces engins sont 
inclus dans ja négociation. La 
reconduction de Salt-1 satisfall à 


“est douteux les Soviétiques 
s'en pr : 


Les deux parties ont donc inté- 
rêt à ne pas faire traïner en lon- 
gueur les ons pour un 

: les Américams 


nouveau tral 

ne pas étuer les plafonds 
inégaux de Salt-1, les Soviétiques 
pour obtenir une limitetion du 
missile Cruise avant qu'il ne soit 
trop tard. Du côté américain, du 
moins au département d'Etat, on 
considère que le probléme du 
Backfire — bombardier soviétique 


ricain — n'est plus très impor- 
tant aujourd'hui Les plus 
grandes diffioultés sont attendues 

du missils de croi- 


Américains consta aussi que 
arsenal déjà proche du 
OtÈOk pOur 


les mili- 

l'a on du bombardier 

B-1, décidé en juin par M. Carter, 
n rallonge de 

la ‘du : le B-5, 
avion plus vétuste sur lequel on 


MICHEL TATU. 


@ ERRATUM — Une hgne 
a sauté dans l'article du prési 
Carter publié dans le Baltimore 
Sun que Ze Monde du 22 sep- 
tembre a reproduit. Il Fallait lire, 
à propos des ll ci es : 
re arte pe 
cumen historiques, 

éclarction 


2 
ration universelle des 
l’homme des Naïons unies ». 


“Œuvre d’unevie,entreprisemonumentale, 


tentative imposante.” 


ROGER-POL DROIT (LE MONDE} 


“Une somme. I nous faut nous laisser 
emporter par cet élan que soutient une 
information rigoureuse.” 
MARCEL PEJU (LE POINT) 


“Morin ou la seule manière d'être philoso- 
phe aujourd’hui?” MAX GALLO (L’EXPRESS) 


“Edgar Morin a gagné son premier pari.” 
CLAUDE JANNOUD (LE FIGARO) 


“Une problématique incontournable... le 
bilan positif de ce premier volume est 
considérable.”  C.CASTORIADIS (LE MONDE) 


“Le livre d'Edgar Morin me charme, me 
provoque et je m'y reconnais.” 
S.MOSCOVICI {LES NOUVELLES LITTERAIRES) 


“Il s’agit peut-être d’un de ces ouvrages 
mairiciels qui déterminent une époque, 


une ère nouvelle.” 


JACQUES DE DECKER (LE SOIR DE BRUXELLES) 


Edgar Morin 
La Méthode 


1 / La Nature de la-Nature: 





M. Banciilon 
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DIPLOMATIE 





LA RÉUNION DE L'ASSEMBLÉE ATLANTIQUE 





M. Barre : 


l'arme nucléaire française 


renforce la dissussion alliée 


Mercredi 21 septembre, devant 
l'assemblée de l'Atlantique nord. 
qui ouvrail au Sénat Sa session 
annuelle, M ‘Taittinger, secré- 
taire d'Etat aux affaires étran- 
gères, a lu un message de M Ray- 
mond Barre. 

Le premier ministre déclare : 
« La politique de déjense du gou- 
vernement français s'inspire de 
trois incipes : indépendance 
inaliénable de nos moyens 
nucléaires, liberté de décision 
dans l'utilisation de nos jorces, 
Jidélité à l'alliance atlantique. 


»PFour sauvegarder 507 indé- 
Derdance, la France, au gric d'un 
effort OR AErADIE n décidé de 
se doter de moyens de défense 
fndépendantis. Tout ce me: afiec- 
terait cette indépendance de déci- 
sion rernettrail en cause les jon- 
dements mêmes de notre pol tique 
de défense. La France s'est rett- 
rée, en 1966, de l'organisation 
militaire intégrée de l'OTAN. Elle 


reviondra pas. Ceci est clair. 


et d'ailleurs clairement compris 

de tous. J'ajouterai que l'etistence 
d'une capacité de dissuasion 

indépendante, loin d'aj- 

PR l'alliance, contribue au 

4 global de la dissua- 

sion, comme celu m été reconnu 
dons la déclar“tion d'Ottaiva (1). 


» Membre à vart entière de l'a 
tance atlantique, nous atiachons 
une valeur fondamentale aux 
principes qui sont & l'origine du 
traité de Washington ei qui ont 

permis, depuis vingt-huit ans, la 
norte de nos nations et le 
maintien de la pair en Europe. 
Nous sommes conscients de la 
sécurité collective, et c'est pour- 
quoi noire solidarilée et notre 
coopération avec les alliés s'éten- 
dent à tous les domaines qui 
n'ajfectent pas notre liberté de 
décision.» 


» Si l'alliance doif étre vtigou- 
7euse, déclare encore le message 
de M. Barre, elle ne sauruit pour 
autant être monolithique. (….) La 
Jorce de l'alliance n’est nullement 
diminuée pur une certaine diver- 

des approches à l'égara de 
la détente. (..) Ces deux DoREUS, 
le renforcement de la sécurité ei 
l'établissement de Tapporis plus 
conjiants entre Les peuples, sont 


au cœur de n05 préoccupahions 


& ious.» 
Prenant ensuite le parole, 
M Luns, secrétalre général de 
l'OTAN, 2 d'abord tracé 
tableau relativement optimiste de 
la situation de l'alliance. Te 
les traverses et les oléas de:-la 
conjonciure, les ressgurces éco- 
nomiques de l'Ouest demeurent 
immenses, a-t-il dit Ses res- 
sources sont plus qu'ampiement 
suffisantes pour lui assurer un 
dispositif de défense ni et 
crédible. (—) Le écono- 


M. Lons s'inquiète cependant de 
facteurs extérieurs qui «risquent 
sérieuses 


‘Œavoir des conséquences 


pour la sécurilé». «NQGus avons 
assisté, a-t-il dit, ces dernières 
années à une spectaculaire 
ezpansion des aciivilés de la 
flotte de guerre et de commerce 
de l'URSS. f(..). Une telle poli- 
tique pourrait bouleverser les 
structures des transports mon- 
diaur et même priver les compa- 
gnies de navigation occidentales 
d'une part substentielle du trajic 
sur certaines Toutes COTMETCIG- 
les. » En raison de l'instabilité qui 
règne en Afrique et au Proche- 
Orient, poursuit M Luns, 
URSS. à pl «pousser plus 
avant sa pénétrabion idéologique ». 
En outre, elle consacre à sa dé- 
fense quelque 11 à 13% de on 
produit natlonal, alors que «ies 
pays alliés, dans leur ensemble, 
QU à ConTeCŒuT, UN DEU 

ins de 5% de leur produit na- 
tional à le protection de leur 
Der et de leur mode de 

…) X. 


Recevant auparavant les parle- 
mentaires atlantiques à l'Hôtel 
de Ville, M Chirac, maire de 
Paris, avait déclaré : « Notre soli- 
darité et notre coopération avec 
les alliés sont lotales, pour autant 
qu'elles n'ajfectent pas noire 
liberté de décision. » 


(1) Signée en” 1974. 





La CEE. et le Comecon 


(Suite de la première Page.) 
Les entretiens se sont déroulés 


expliqué que le conseil des minis- 
tres des Neuf entendait ne pas 
s'écarter de la règle politique et 
juridique qui doit èbre la sienne, 
a savoir qu'il revient à la Commis- 
sion européenne de mener jJes 
pourparlers, au nom de la Com- 
mupauté, avec le Comeconn Dans 
cet esprit, et comme prévu, il & 
présenté M. Haferkamp à M Mari- 
nescu, puis s'est reflré, laissant 
au vice-président de la Commis- 
sion le soin d'exprimer le point 
de vue de 12 Communauté. M. Ma- 
rinescu a accepté Ja règle du jeu 
ainsi définie, dont la signification 
ne se ramène pas, tant s'en faut, 
à des considérations d'ordre pro- 
tocolaire. 

La CEE. veut normallser ges 





La conférence annueile de 
PDniqs interpariementaire s'est 
ouverte mercredi 21 septembre à 
Sofla Quelque six cents délégués, 
solxante-six des 


Dres de l'Union, participeront aux 
travaux qui dureront neuf jours. 
li y sera notamment question des 
droits de l'homme et plus parti- 
rene du sort de parlemen- 
emprisonnés dans 


leurs 
mr respectlis. — 


© M. Janos Kadar, premier 
secrétaire du parti ouvrier hon- 
grols, fait, du 22 au 24 septembre, 
une visite «of/icielle et amicale » 
en Yougoslavie. C'est sa neuvième 
rencontre depuis qui ans avec 


. le maréchal Tito. — (Corresp.) 


relations avec les pays de l'Est et, 
puisque ceux-ci le 
accepte de négocier avec le 
Comecon. Toutefois, elle entend 
Le cæe rapprochement n'aboutisse 

aucune manière à compromet- 
tre le fonctionnement normal de 
ses Institutions. De plus, elle re- 
fuse toute formule qui reviendrait 
à placer sur le même plan la 
Commission européenne, institu- 
tion à vocation politique, et le 
secrétariat du Comeécon, qu'elle 
considère comme un organe tech- 
nique et dont, à vrai dire, elle n'a 
qu envie de rehausser le pres- 

ge. 

Le communiqué commun, publié 
à l'issue de la réunion, est blen 
différent du projet préparé par 
M. Marinescu et son Pi Il 
montre sans am que, sur 
ce point pollico-instintionnel 1 la 
CEE. a obtenu satisfaction. Le 
lieu et la date exacts de la négo- 
ciation seront définis ultérieure- 


ment. 

Cependant, sur le fond des cho- 
ses, les positions restent éloignées. 
Les déclarations d'intention — f 
n'y à pas eu de débat — faites 
par MM. Marineseu et Haferkamp 
montrent que c'est toujours à deux 
types d'accord très différents que 
songe chacune des parties en 

nce. M Marinescu à ar 
irmé la volonté du Te 
végocier avec la C.E.E. un vaste 
accord incluant des dispositions 
commerciales. M Haferkamp «a 
rappelé, -au contraire, que c'est un 
arrangement Plus m qu'en- 
visage la Communauté, son inten- 
tion restant de traiter les affaires 
CHARS non pas avec le 

Comecon. ‘mails avec chacun des 
pays de l'Est, pris séparément. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


A Chevry 2,on peut 
S instruire. 


AFRIQUE 


L'Union soviétique a livré quarante- 
huit chasseurs Mig-21 en pièces déta- 


LE CONFLIT DE 


Moscou a livré quarante-hait Mig 21 à l'Éthiopie 


raît coordonner désormais ses actions 
avec les mere somalis et l'armée de de 





chées à l'Ethiopie, a-t-on appris, mercredi 


21 septembre, de sources françaises à 
Paris et de sources diplomatiques à 
Addis-Abeba. Une partie de ces appareils 
ont été acheminée en Ethiopie par 
avions porteurs Antonov, ce qui semble 
indiquer que ces livraisons répondent à 
une demande pressante du régime éthio- 
pien. Assembilés sur place, les appareils 
dans quel- 
semaines. D'autre part, des chars 


pourraient être opéra! 
ques 
soviétiques T-55 et vingt-huit 


camions 


équipés de lance-roquettes ont été débar- 
qués dans Je port d'Assab. 


Addis-Abeba, qui n'a pas répondu aux 
offres de négociation du Front de libéra- 
tion somali et continue de recruter « des 
milliers de volontaires - pour le front 
sud, paraït avoir réussi à stabiliser Ia 
situation militaire dans la région de Dire- 
Daoua. En revanche, ls Front de libéra- 
tion afar (FLA] qui opère dans le sud- 
est de l'Erythrés, vient de se manifester 
en revendiquant le sabotage d'un pont 
entre Addis-AÂbeba et Assab. Le FLA pour- 


L’'OGADEN 


Mo 





Ces nouvelles initiatives et préparatifs 
militaires, de part et d'antre, laissent peu 


à une solution négociée da 


conflit A New-York, cependant, M. Has- 
san Gouled, président de Ia République 
de Djibouti, laquelle vient d'être admise à 
l'ONU, a proposé ses bons offices, en 
dénonçant « les affrontements sanglants . 
qui font à nos frères du nord one 
une épouvantable et injuste blessure » 
— (AFP. Reuter.) 


Les réactions antisoviétiques se multiplient à Mogadiscio 


peut-être le font-ils encore — .. 


, —, Le restaurant 
UNS « ROUE de poison à 
une « 
la russe », il s'agit que d'one 
martière d'accommoder les res- 
tes. « Les Russes sont finis », 
ne pécheur 
en Con un 
tique — petite casquette blanche 
et embonpoint Re et 
débat avec sa ligne au pied des 
deux où les Soviéti- 
Une assistante d Re 

ne e e aura 
le rèflexe aussi spontané : « Ne 
Prenez pas le produit russe, 
rest pas LOn, prenes l'allemand. » 
TU » 

Seize années de coopération, 
dont plusieurs de « relations pri- 
», n'y font plus rien. 
des Somaliens, Moscou 


AIS Lau ter de 

& , s 

. ir & p SD ne 
taire quoi qu 

arrive, le climat entre ia 

le et I! soviétique ne sera 


Depuis 1960... 


La coopération soviéto-soma- 

pee rep ea ln nn de 
en 

s'était renforcée € _1969, lors du 


par m traité d'amitié et p de 
un " € coo- 
pération. 


Au Cu ar er 

Occidentaux en six 
mille le nombre de rique 
stationnés Somalie. La So- 


Moscou des « facilités portuaires » 


À Chevry 2,on pourraît 
se passer de voiture. 





De notre envoyé spécial 


sur le golfe d'Aden et sur l'océan 
Indien à Berbera et & Kisi- 
maio, — « facilités » ont le 
caractère militaire a toujours été 
Ge re 


Les choses n 
gâtées qu'au dé de 197 à 


ogadiscio, 
revenait non seulement à devenir 
le parent pauvre d'un 


"ment prosoviétique, mais ere à 


abandonner tout espoir 
« libération » des 
qui peuplent l'Ogader. 


le que D Cutue peu pra 
que 
des qu) auront de 
a ES srait 

pou ne pas pren- 
äre la tournure qu envise- 
gent. Nous leur Lu 


» le 
dent Barre avait dit : « Nous 
"les halssons et nous fAuissons 


À Chevry 2,on peut 


faire ses 





courses. 


| NN. ELIR 


CCR 1 T1 nr 






















encore davantage ceux qui les 
approuvent. » 

Dans conditions, les rela- 
tions entre Mogadiscio et Moscou 
ne pouvelent que brutalement 
hanger de nature, La coopéra- 
tion militaire est au point mort 
depuis plusieurs semaines, les 


bele, 
verles de viande et de poisson — 
sæ poursuivent comme par le 


| et Moscou, que des experts 
soviétiques avalent faussé leurs. 
radars afin de « noircir » un 
couloir tre Tripoli et 


en 
Addis-Abebe. 711 a fallu un hasard 


‘— le survol de deux avions bal- 


gares, — pour que les Soudanais 
Sale eau à Uma 
Somalie, experts et ipiomates 
soviétiques semblent 


PC bi 
circulation que les autres diplo- 


Les Soviétiques ont tenté — et 


Rhodésié 


d'éviter à tout prix d'avoir 4 
choisir entre Addis-Abeba et 
Mogadiscio Quand où ler 
demande comment Ls ont pu 
s placer dans une situation s 

délieate, leur réponse est déco 
certante. « Qui poutait prévoir 


F 


avant 1974, disent-ils en pri 
deviendrait roi : 


que l'Ethiopie 
tionnaire? » Une thése se k : 
ent somallen par- 

tage sûrement pas, fui qui Vois 
dans ja révolution éthiopienne 
une forme cachée de « fascisme 3: 
et de « colonialisme ». 

Une grande déception apparaît 
dans les propos des officiels et 
des habitants de Mogadiselo. 


Cer- 
_conserveries de viande € 


de poisson ont été construites 
pour alimenter le marché sovié- 
tique, ce qui ee 
épon une à 
due eélevant, selon po Sovié- 
tiques, à « plusieurs centaines de 
millions de dollars ». Le K.G.B, 
pour l'homme de Ia rue, est 


devenu cree 

back (retournez chez vous, 
SVP) ef, _ os 
façon peu aimable de ua ltier 


leurs pro 
Dens les milieux dipiomati 


de la capitale Ar 


sentiment est quasi unanime : 
« Plus un Somalien, entend-on 
dire, ne pourrait se permettre 


d'afficher des sentimenis pro- . 


soviétiques. » 
JEAN-CLÂUDE POMONTL 






- A MAPUTO 
Les pays de < première ligne > 
examinent le plan angl - - américain 


gabe, leaders du Front patrio- 
tue du Zimbawe, sont associés 
à ces as 


8 l'Union nationale 





t 


A Chevry 2,on peut 
se baigner. 


des siéges du Parlement à le ° 
minorité blanche). M. Chikererma,- 
“un des «pères» du nationalisma: 
rhodésien, es: rentré dîimanchs 
dans son pays après quatorze ans 
d'exil volontaire. 


A ponnses l'organisation ++ ..,.. 





6 Zu CEE. 
É ne DONS ner 


eË l'Afrique & 
mr par 


tés européennes 
Afrique du Bad à reçu 
bre soutien de B. 


k GER pour le: - 


opérant en 
mercred..." 


estimé qu' « une sorte de . 
» des migrations de l8:. 


cortrôle 
main-d'œuvre noire (dant labo-’ 


Ut est ts 
iqn st préconisée par le code) 


ue. Un porte: 

é __ syndicats noirs 
part, regretté que 
ecodezs n'ait pas un : 


LES 


contraignant, C'est aussi le poiné : 


de vue de la Confédération intar- : 
nationale des syndicats 
(dont le siège est À Bruxelles) 


ait renoncé 
in 


.". 


. 


La CISL. regretée que la CRE 


vestissements s8 
Sud — (AF.P.) 5 ... Fe. 
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les moe. Se 
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meme en s'appuyant sur les ver- 
tus locales du consensus et de la 
discipline qu'il suscite et affirmer 
en même temps sa présence dans 
le monde moderne des échanges 
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Crau PAL place Den et demeurent € terre », Ces Indiens, a joué les trouble- nant à ls mêmes 2 
»#polrs dans le dével t Le rests est domaine de cou- 
” La Re Un ronne, 
portant Com 
vole tion à Pacl- Les « terres » sont 
+52 se trentaine de détenues, depuis par le Na- 
_Jomètres au sud de Suva. 2e Board, qui veille 
milles tou- 
5 > tonnan les contrats de fermage 
“tes en 1976 et une é _ et répartit 


” olifération de magasins 
‘8 produits je hors taxe, Dans les sociétés mélanésiennes et 
xd est florissante, Polynésiennes i participe de 
“ais le premier ministre fait sou- Ces deux cultures) il n'existe pas 
de manière désa- de propriété foncière individuelle. 
usée, pour satisfaire les Le instauré par l'office 
. soins de 12 clientèle étrangère, de tutelle est le suivant : la partie 
faut mporter beaucoup, et (es terres sur laquelle un groupe 
Tu au etre de CE © Give ti 
ee rc est réservée rares À 
Plus prometteurs sont sans Iésie DEut étre au 
sute les projets d'exploitation fecrolers, parfois des Indiens, pour 
smportants dépôts cuprifères une d qui peut atteindre 
‘ cermment découverts sur l'ile trente ans. 
incipale 
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Washington s'inquiète de l'agfravation des combats al Sud-Liban 


L'intensification des combats ment, au département d'Etat, de 
- au Sud-Liban et La partici- la situation au Sud-Liban, avec le 
pation israélienne aux affron- Po Re M 
téments — qui n’est pas offi- tretien, & ‘lanré . appel à -on 
ciellement confirmée du côté } cessez_le-feu immédiat ». « Nous 
amériçain — ont été évoquées . ferons fout ce que nous DOUTTONS, 
au cours des entretiens qu'a a-til dit, pour fenter, avec les 
eus. mercredi 21 septemu=" . parles concernées, d'empêcher 
le winistre égyptien des Que ia sifuation ne dégénère. » 
affaires étrangères, M. Ismall . 
Fahmi, avec les dirigeants ces égyptiennes, aurait été 
Washington. 


Le problème du Sud-Liban a l«x 
été decuté au cours de Le, réanlon au 
Carter-Fahmi, qui a été, cepen- 
dant consacrée, pour l'essentiel, ee l'espoir 
aux perspectives d'une reprise de que Ia rec Genève sur 
la conférence de Genève. Le chef le Proche-Orient pourra reprendre 
de la diplomatle égyptienne s'est avant la fin de l'année « si foutes 
ensuite entretenu plus nee les ne s'ejforcent de bus 


Rey Er 
fur °Éeit el Dine 


Saghbine 





5 jannine 





Selon les milleux autorisés de sut, des unités de l'armée israëe 
lienne ont pris position, mercredi 21 septembre, dans les villages frontaliers 
de Hourra et Deir Mimass au Sud-Libpn. Mardi, ies correspondants des 
agences de presse occidentales avaient annoncé’ que des forces israéliennes 
avaient installé dans le village voisin de Kfar-Keln, des positions d'artillerie 
dominant la village de Khiam tenu “par les palestino-progresaistes, ‘est 
encore autour de village que Îes bombardements ont été le plus impor- 


L'artillerie israélienne a £galement hombardlé, mercredi, La région de 
Talat-Rihane, À une trentaine de kilomètres da La frontière. Lundi déjk, 
l'artillerie israélienne avait tiré des obus contre le village de Sohmor, sur 
le fleuve Litan!, à quelques kilomètres du barrage Karonan. 


-tants mercreëdL 


L'agence Associated Press signale que des journalistes ont pu voir des | 


chars M-68 de fabrication américaine ouvrir le feu sur la position pales- 
tintenne d'Ibl-El-S2kl, ce qui semble confirmer l'intervention directe 
Wr'israë dans les combats. Selon la chef des fedayin cantonnés à fbl-El-Saki, 
U ne fait aucun doute que ces chars sont israëllens, bien qu'ils ne portent 
aucune marque élstinctive. 


. Egypte 


Le préstiont Sadate a examiné | 


avec les chefs religieux 
les moyens de < défendre l'unité nationale > 


De notre correspondant 


Le Caire. — Le président Sa- politiques veulent faire du droli 
date, qui, après les troubles de que la seule source de la 


anvier, avait tenu une tion jenne. 
HP ee Le dus pie Le cheikh d'Al-Ahzer passe 
hauts Ces religieux ur être favorable à ce projet, 
d cheikh 4bdel Halim Ends 

recteur d'Al-Ahzar et hostile À la 


> pan IL, pape copte ort orfho- nier les Egyptiens 
personnalités. le mercredi 21 pos ont 


Te cure tal dr rés leur té- 
que le Raïis a examiné avec le gristes ont organisé à la fin du 
dheikh et le patriarche « les ramadan des 


nals » (londée sur l'entente entre personnes a 
musalmans et chrétiens). Devant à Alexandrie. 


semer la discorde entre Eÿgyp- ‘Assiout des 


tiens ?. 

I s'agissait pour M Sadate à chrétien interdit Afin d'apalser 
la fols d'éviter qe ss com tes Les, le Eat S 
confessionneile ne mon ‘qu'il po- 
il y à cinq ans après Firsendie serait lui-même le mois prochain 
d'une église à Khenks, près du la première plerre du futur hôpi- 
C et de sonder les deux tal Saint-Marc, en faveur duquel 

paux chefs religieux à ‘jl à fait un don équi 
"heure où certains responsables 390 000 francs. — J.-P. P. 
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& cet objectif ». Selon le commu- 

niqué de la Maison Blanche, dif- 

fusé à l'issue de la rencontre en- 
Carter et 


@ 2 PARIS DE de GuIcnpann. 


once à NUS Heat 
à l'issue d'un entretien de 


. Soixante-diz minutes avec M Fa- 


rouk Kaddoumi, chef du dépar- 
tement politique de l'OL. que.ln 
France _. LE vivement PrDe 

au Sud- 


| Een a et qu'elle le Favais Ft ‘savoir 
fes In 


aux x PU notam- 


que la si- 
tuation au Proche-Orient ne sau- 
rait être réElés SANS Que s0!t re 
connu « Ze droit des Palestiniens 
ë une PP DRE qe 
« pour ie moment, la France 


: pas l'intention de pese à din 


os particulière » et qu'elle 
voulait x laisser au 


per son É 3. 
Lo sa part, a 
souligné: # la De. NE 
sécuriié faisant étaf des droits 
des afin 

Le puissent , Sur une 
la: conjé- 


rence de Genève +. M. Esaddoum! 
a, ‘d'autre part, indiqué que 
l'OLEP, e« n'a aucune objection à 

un dialogue avec les Biais-Unis s. 
A propos de le situation au Snd- 
Liben, il a:estimé, dans une 
déciaration à l'AFP. que les 
Israéliens cherchent à provoquer 
une nouvelle guerré au Proche- 


Orient. 

«a Le moment qu'üs ont choisi 
Pour intervenir, à l'ouverture. de 
l'Assemblée générale des Nations 


Beyrouth. — On approchatt 
“d'un accord sur les conditions 
de déplolement de l'armée lba- 
naiss dans la zone frontelière. 
lorsque Israël, en relançant LE 4 

. bataille au Sud-ibant # fait 
capoter la négociation qui se 
déroulait par l'intermédiaire des 
Etats-Unis, apprend-on de source 
américaine blen informée. Selon 


HR ‘sorte, Israël aurait voulu 
. tendre. un double ‘Plège aux 

Palestiniens : . - 

. — À leurs unitëg eur .le. ter- 


renforts, qui auraïent pu ensuite 
- être détrults : - 
— Au conseil cantrel, réunt à 
Damas les 17 et 18 septembre. 
.et où l'on auralt assisté à u 
raidissement de l'O.LP. au mo-. 
ment même où les Etats-Unis se 
- rapprochaïient de catte rgent- 
gatton. 
Ce calcul, e'll a existé, s'est 
révélé faux Les Palestiniens 
‘ n'ont pes envoyé de renforts. 
substantiela et ils ont adopté à 
Damas une attitude d'expectative 
au sujet de Ja résoiution 242 
Israël aurait Cherché égale- 





Etats-Unis sur le problème du 
Sud-Liban où une explosion ris- 
que, de proche an proche, d'im- 
pliquer la Syrie el d'autres pays. 
Washington aurait ainsi été em- 


ISRAEL SERAIT PRÉT À ACCUEILLIR 
UNE BASE NAVALE AMÉRICAINE A- HAÏFA 


New-York {A-F.P.). — Israël serait 
Dièt à accorder à la Vis flotte 
américaine une base dans le port de 
Halfa, a indiqué M. mMoshe Dayan 
mardi À la commission des relations 


laternationales de La Chambre des 


représentants. Cette Information est. 
donnée jeudl 22 septembre par la 
aNew ‘York Timess, gni celte des 
sources sûres. 

Toujours selon Ile journal new- 
Forkals, des sources de r'administra- 
lon, interrogées sur les déclarations 


DU 19 SEPT. AU 1er OCT. 
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veulent 
.présence, y COM 


Une manœuvre dé divérsion ? 
|. De notre correspondant | 


‘ces Informations, en opérant ds . 


rain, en provoquant l'envolt de . 


* Chtaura. Dans une telle négocia- 
* tion, Israël remettrait tetelement 


ment à mobiliser l'attention des ‘ 


























ÉMDÉCheT Les 3 ne 
en 

is Îes Etais- 

patliique au confit du Proche 

a &u 

s Orièns . a-t-1l dt. . : 


Moscou dénonce” 
les « agresseurs » israéliens 


pour 
problème libanais, sans l'inclure 
dans Gares des problèmes du 
Proche-Orient. > AL 


logique de le: 20 

rm See Dans La Hg line 
r pol fait accompl 

les agresseurs esscient de Dee 

der par- a une série de 


par le truchemen? des 
Tnémes le mouvement de la résis- 
tance , de chasser les 


ciestinienne - 
Palestiniens du Sud- Liban et 
d'affaiblir le front arabe de lutte 
contre les agresseurs 2. 


péché de consacrer ses efforts . 
diplomatiques aux principaux : 
problèmes da l'heure : participa- 
tion palestinienne à [a conférence 
de Genèw et cojonies de peur- 
plement juives en Cisjordanie. Le : 
déclaration faile mercredi par le. 
secrétaire d'Etet américain, 
M. Vance — «Le situallon au 
Sud-Liben ne doit pas dégénérer, - 
“échapper à tout contrôle et sfec- 
ter les discussions en cours 
pour la recherche d'un règlement 
du conflit fsraélo-arebe » parait. 
PROD ces informations. 


Quant à la proposition de ces- 
sez-le-jou,, faite. mardi par 
M. Begin, alle est interprétés à 
Beyrouth comme une manœuvre. 
En. -effpt, catte offre ne peut 
s'adresser qu'à l'Etat libanais, 
puisqu'if est hors de question 
qu'israël négocie avec l'O:LP, 
Or, l'Etat libanais, qüi n'est pas 
baliigérant, est  flé' per ses 
accords avec iez Palestiniens, 
difficilement conclus sous l'égide 
de .la Syrie, en: Juillet 1977, à 








en cause ces accords et, en 
s'introduisant officisllament dans 
le fragile édifice fbanais, il dis- 
possrait d'un moyen supplémen- 
taire de «déstabiliser»  ]a 
éituation. 

LUCIEN GEORGE. 









de M. Dayan, ont indiqué que fes 
Etatx- Unis s'étaient effectivement |- 
interrogés sur l'opportunité d’entre- 
tenlr une base navale dans cette 
région. 

Maïs cette éventuallté, ont ajouté 
Les mêmes sources, ne pourrait être 
considérée que dans Ile cadre d'un 
règlement d'ensemble zu Proche- 
Orlent et seulement s'il apparatssait 
clalrement qu'elle ne serait pas 
perçue négativement Dar les DAYS 
arabes. 
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Entre le P 38 et la non-violence 


(Suite de la première page.) 


Maigre, barbu, le regard esombré, 
cet enseignant de logique à l'uni- 
versité de Roms est un grand adml- 
rateur de Sartre. 

«Le mouvement, dit-il, nous l'avons 
fait avec la Critique de la raison: 
dialectique én. poche.» L'idée de 
base de M. Modugno est la suivante : 
<En France, il y a des immigrés. 
En lfalie, H y ae cinq millions de 
personnes. contraintes au travail 
noir. » Cinq mlfilons, vraiment ? Oui, 
dans la mésure où !! additionne les 
chômeurs, les «S0U8-DCCUpéS », les, 
étudiants, les° travallieurs à domi 
che. «Cinq millions de personnes 
sous-Dayées, poursult-il, sans assü- 
rañces sociales, victimes d'une poll- 
que patronale. at que le PC. a 
abandonnées. l! s'exerce Sur eux uns 
véritable dictature. Le capital veut 
les empêcher de s'organiser. D'où 
le répression. Mals cas couches 
sociales commencent à-répondre à 
Ja violence. - Voilk, solon M Modu- 
gno. la « base économique du mou- 
vémen ». or 

- Ne lui dites pas que seuls quel 
ques. groupes . se sont soulevés. : 
vous réponûre : « Vous ne voyez pa 


LE vous - avôz des loneïîtes qui filtrant 
‘ la réaifhé.' Dans tôutes les usines, 


dans foutes _les écoles, on se 
révoits. » 

Comment expliquer slora le fable 
acûre de l'extrême gauche aux élac- 
tons ? - Relisez Sartre. C'es! quand 


-leS massés sont passives qu'elles 


«votent. Au contraire,-quanid elfes sont 
actives, elles entrônt dans je mouve- 
ment, font de a politique à la pre- 
-mière personne, refusent toute délé- 
getion. » : 
Le mouvement n'est pas une | tédé- 
ration de groupes. On y adhère à 


. te personnel. Cela n'empêche pas 


des fandances, des rapports de force, 
des luttes .Internss. Toute une série 
de groupes s'agitent, en effet, à la 
gauche du parti communiste. C'est 
un vral mequis. -S'y aventurer . avec 


- des schémas traditionnels (léninistes, 


| maoïstes, trotskistes) sérait perdre 
son temps, car ce genre. de classifi- 
cation ns s'applique plus à üne rés- 
lité mouvante. qui a déjà. beaucoup 
changé. C'est plutôt leur attitude à 
l'égard de trois questions concrètes 
qui départage aujourd'hui [es révo- 
lutiannaires îtallens : la lutta armée. 
les forces classiques de gauche et 
les rapports interpersonnels. 


Les violents ef les autres 


La lutte armée a été choiïsie par 
un Certain nombre de militants qui 
vivent dans la clandestinilé Pendant 
tout un femps, la gauche n’a voulu 
voir en eux que des provocateurs de 
droite, -déguisés en révolutionnaires, 
‘et plus ou moins mempulés par le 





éträngers. C'était-se voller les yeux 
car, manipulés ou non. la plupart 
de ces terroristes sont bel et bien 
des militants -dont le but est de faire 
exploser « les contradictions du .sys- 
tème capitaliste .-, d'entraîner :les 


” réactions en chaïne et préparer ainsi 


la vole à un soulèvement général. 
Ces terroristes révolutionnaires ns- 

sont pas d'accord enlre eux D'au- 

cuns voudraient s'en prendre au sys- 


:tème de prodäction, -d'autres aux 


rouages de l'Etat Une trolsième 
catégorie professe une etratégle tous 
azimuts qui. consiateralt. à altaquer 
aussi bien des usines. que des magis- 
trats, des inslitutions rellgleuses que 
des journalistes. Seuls les Brigades 
rouges et les Noyaux armés prolé- 
tariens. (NAP) ont réussi, semble-t-T1, 
à coordonner leur action. Nombre 
d'unités - combaftamtes — on en a, 


‘dénombré una centaine, réelles ou 


fentomatiques — préférent d'alileurs. 
la dispersion. estimant qu'elles sont 
ainsi moins vulnérables. 
Permi-ies violents, Il faut classer 
aussi les « adeptes du P38'., ces 
tireurs qui: s'immiscent dans des 
manHsstetions et tentent de es faire 
dégénérer. Il suit sotivent d'una 
seule balle bien ‘placée pour provo- 
quer un drame: et un événement. Là 
aussi, |! eët- trop facile ‘de n'y voir. 
que des provocateurs professionnals, 
payés per on ne ‘sait qui. Dans le. 
majorité. des cas. ce sont des miil- 
tants, cyniques où désespérés, qui 
ont appris..que la_ via pouvait 
étre terriblement efficace, Et tant pis, 
disent-ils, ai dans un premier temps 


-On arrive à l'inverse de ce que l'on 
* cherche, c'est-à-dire à uh räipproche- 


ment du parti communiste et de a 


. démocratie ‘Chrétienne. il faut voir 


plus. Join. --- 

Tous ceux que fon: ‘appelle = auto- 
nomes> ne sont.pas des 
du ‘la violence, Ce qualificatif veut 


“exprimer une ‘indépendance à l'égard 


des partis, des syndicats et des 
forces de l’extréme gauche : elles- 
mêmes, |} s'agit de groupes qui se 

sont constitués en des: lieux Préc 
— LSines, quartiers = pour une lutte 


. économique, -puls politique. Ne crai- 


grant : l'affrontement nl avec les 
policiers ni avec. les servicés d'ordre 
des syndicsts et du parti. commu- 
nlste, les autonomes sant devenus. 
les «affreuxe du « Mouvement». . 
« À part quelques minorités, affirme 
M. Modugno,. aueuñ. groupe n'e 
décidé d'être vioient. C'est une . 


+ 


= mme mme ee © me « 


eme ne Es ms a ue as. _— 


pouvoir ou par des services secrets 


-logie à vu je jour, souligne-l. C'e 


‘Indiens, la: même Idéalegie domind 


“drelent des boomerangs. » 


viofence diffuse qui répond à cella 
du caphtai. » Le thécricien du « mOu- 
vemoit- explique le terrorisme 
ainsi : =« C'est un fah social. Ragar- 
dez les NAP : Ils ont décidé d'être 
. violents parce qu'ils n'avaiermt pas :: 
d'autre afternative— Tous disent quo 
fe f/auva est violent, mais personne 
ns dit que Jes rives sont étroites. » 

Au P.D0.U.P.-Manifesto, la violences 
est condamnée sans équivaque. À 
Lotta continua, c'est moins clair. 
11 y à, on effet, trante-aix façons de 


ga ri ti 
TE RENE NET LEN APT FÉC NES RCE 7 + 


DL 
_ 


Les forces révolutionnaires ne son! 
pas d'accord non plus sur l'attitude | 
à adopier à J'égard des forces-tradi- ; 
tlonneiles de gauche et des synül- 
cats..Les lignes de clivage passent 
à-l'intérieur de chaque mouvement 
On l'a V4 récemment. quand la moltié 
du Part d'ünHé prolétarienne s'est ; 
‘unle à une moitié d'Avant-Garde 
ouvrière, lalssant les autres militants -8';f 
e'unir de leur côté. | 


«le PC. est irrécupérable » 
Schématiquement, i! y a ceux qui 
pensent que le P.C. est irrécupérable 
et Caux qui croient, alu, coniraire, 
que sa ligne peut être corrigée. |: 
M. Enrico Deeglio, directeur. du quo- 
tidiem Lotia continue; eppartient à : 
la' première catégorie. ? 
«A Bologne, ditAl, le P.C..e8 réagi ÊÉ 
de menière très dure à la contesta- © 
tlon. Beaucoup de nos camarades =. 
ont 6lé errêlës ‘sur. dénonciation de 
membres du P.C. Cela na s'était }: : 
Jamais vu. Comment l'expliquer ? ; ds 
«Per le changement du P.C., par. un 
sa iransformellon aocälérés : | 2. 
ur parti réformiste qui nmaintenait | 
une ceriaine diversité. C'est devenu : Dee 
un perii autoritaire, de gouvernement, | 
engagé dans l'administration de 
J'Etai, Conduit à défendra toutes les 
valeurs de la bourgeoisie. {| est 
aujourd'hu} antièrement subordonné 
‘ aux exigences de la restructuration 


caphtaliste et ne veut rien faire qui : :- 


heurtereit ce projet. » 


C'est un autre son de cloche qu'on _.:: -. 


entend au P.D.U.P.-Manifesto, & Le 
compromis actuel entre communistes : 
et . démocrates-chrélians, 
Mme Castellina, va peut-être se pro-' 
longer, mais !! ne conduira pas à 
on régime stable. Car Il fautfreit pour. rs 
ceja . résoudre Ia -criss économique 
au prix d'une restructuration capita-h 
liste brutale que le P.C. ne pe 
. SCcäpter. Actuellement, démocrates- 
chrétiens et communisies ce pars 
lysent mutuellement, Mais les pre 
mlers comptent sur cette paralysie 
Pour engendrer una Gangrène, des 
luttes cornoratives, uns dégsattaction 
des Choyens et finalement une 
contrs-offensive réactionnaire. Or le 
cadre démocratique italien est sufri-R 
samment riche pour empêcher ceË 
Processus fatal. Le P.C. devra tôt ou 
tard £e ressaisir. S! on dit qu'il est 
flohu, que c'est déjà Ia répression, 
HU n'y a plus qu'à parür on vecan 
Ces. » 

Avec s8s « indiens métropolitains 
au vissge barbouillé de pelniure, ! + 
e mouvement » de 1977 a contamin: Ne : 
la plus grande partie de l'extrêm: 
gauche Itallenne. Elle a découve; ; 
le féminisme, redécouvert les raF, ER : 
ports interpersonneis. Un militant d°: 
P.D.U.P. n'y voit pas cependant qu 
des avantages. « Une nouvelle idé 
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la théorie des basoïns. La nt 

n'est plus “considérée ‘oommé _ 
stratégie patiente, une alternativés 
une nouvelle culture. Le: cufture 2 
simplement niée, l'ordre. reïusé e% 
tent que 1e!. Pour beaucoup, le révc 
fution est devenue “a --réalisatio 
Immédiate . de ses propres besoin 
" Tout ce qui s'y ofpose est répres 
sion. Et, au fond, des autonomes & 


Elle . Inffveñnce même ”. Le 
communistes. mc" 6 
Une chose est sûre : au printemg é 
dernier, les contestataires — ét 
diants Ou chômeurs — réc'amalen 
‘avant tout du travail el de mellleur 
conditions de. vie. L'un des rare 
dirigeants communistes qui solt all 
& leur rencontre; M. -Bruno Trenti 
secrétaire netional du: syndics 
C.G.IL. affime : « Lh geuche n 
doit pes avoir une.ligne éimpleme 
défensive, mais prendre l'initfæ | 
définir Gieïfrement sa poshion s: | 
Fenselgnement- et l'emploi. » i 
Un pas a été franchi cet été ave ‘| 
le Joi 285, qui vise à lutter contre‘ @ :! 
Chômage des Jeunes. || ne s'agit ps I 
d'une simple assistance, mals de: ti 
création d'un système original d L. 
préemplol s'adressant & un “malo N 
nité de diplômés que l'on veut ad: N 
ter au marché du.travail- | . 
Les autonomes prétendalen 1 
boycotter [a lol. Male six cent ci ia 
quante- mille Jeunes ee eont déj :- 
inscrite “eur les listes. “Rien qu'ë 
Naples, : souligne. M. Trentin, des 
dizsines- de. milliers de Jeunes 
viennent de irouver ainael une ide 
tité soclaie. Nous étudions là poss 
bilté .de jes admettre dans es 
syndicats. Une grande Dtces}or 
existe. done, mais tout Cels .pe 
donner fleu à de ierriblas décoptions 
SI elles échouent, la rétorme 
l'enseignement et là 10! 285 devie 
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. Quand la R.D.A. «exporte > 
ses prisonniers politiques 


Le ministère des affaires interallemandes a annoncé, . 


EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 
LES SUITES DE L'ENLÈVEMENT DE M. SCHLEYER 
Bonn poursuit ses contacts 
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mercredi soir 21 se 


ptombre, à Bonn, 
prisonniers politiques venaiant d'être libérés par les auto- 
ik de ne expulsés en Rép 
au gvoupe quatre-vingt-dix détenns avait déja été 

. Hbéré dans des conditions fdentiques là semaine précé- » 
dente. (Nos dernières éditions datées du 20 septembre.) 
Selon certaines estimations ouest-allémandes, ces nouvel- 
les libérations portent À trois cent dix le nombre des pri- 
sonniérs politiques expulsés par Ia R.D.A. depuis le début . 


de l'année. 


Bien qu'aucune conifrmation 
officielle n'ait été paportée par 
Bonn sur les conditions aux- 
quelles Jour Hbération a pu 
être obtenue, tout Indique que 
ces détenus ont 8fé « rachelés » 
par le gouvernement da ja Répu- 
blique lédérale, comme le cas 
s'est déf8 présenté à plusieurs 
reprises depuis quelques années. 

St peu glorieux qu'apparaisse 
un tel marchandege autour de Ja 
Hbéraflon de prisonniers politf 
ques, de a part d'un pays 
socialiste en particulier, il a des 
aventages pour Ja Aôépubliques 
démocratique ailemende. 

D'abord, H- « débarrassa >» je 
gouvernement ajlemand de 8es 
dissidents. Celui-ci préfère main- 
tenant expulser les opposants 
— ou feur parmeftre d'émigrer 
à fOusst — plutôt qu'en faïre 


. des martyrs. Wolf Biermenn en 


novembre dernier, Sarah Kirach 


récemment, en ont fait, : 


plus 
parmi d'autres, l'expérience, 


Gotations diverses - 


Ensuite, 1} ne faut pas sous- 
estimer l'importance de rapport 
de devises que constituent pour 
Berfin-Est rachats de-prison- 
niers Par IR RFA Le quotidien 
conservateur Die Wett affirmeit 

- merdi que, selon une étude qui 
vient d'être réalisé à Bonn, le 
République Jédérale aurait déjà 
dépensé l'équivalent d'un mil- 
lard et demi de francs pour 
obtenir la Hbération de détenus 
politique en Allemagne de l'Est, 
dont plus des deux tlers depuis 
1974. L'exportalfon des contes- 


| lataïres emprisonnés sereft-8je 


. fa RDA ? 


- très qualifié : universitalre, ingé- 


que quatre-vingt-dix 
ublique fédérale. Un 


Bonn. — Le elence maintenu 
per les autorités ogest-alemandes 
autour . tractations visant à 


ñ 
ER 
ê 


en train de devenir un des 6lé- 
ments du commerce extérieur de 
| ° La semaine dernière, on &vaié 

Cette étrange Bourse, en lout appris que M dont 
cas, & déjà ses cotations. Les les bonnes relàfl 
cours varlent en fonction de 


l'importance du prisonnier <re- ARE de hr Ft 
cheté». On comptait on géné daté 18-19 SsbtaDbre). 

marks (environ 84000 ïrancs} a spontanément que 
lan dernier pour un contesta- l'homme politique ouest-allemand 
telre sens quellfication partiou- d'eff des 


lëre; mais ce chiffra serañ, dit- 
on aujourd'hui à Bonn, en eug- 
mentetion sensible. !} 

désormais 100000 deutsehs- 
mers {220000 frencs} pour un 
Intellectual ou un trochnicien 


mieur, spécialiste. 

Le gouvernement de Bonn lui- 
même paut trouver prof à Ca 
déroutent marché. Des ralsons 
humanitafres l'inspirant. En outre, 
il n'est sans doute pas mécon- 
tent de prendre ostensiblement 
en compfs l'intérêt de Fensem- 
ble des Allemands, même par- 
delà la frontière qui coupe en 
doux Etats jeur ration. Payer 
pour que das Allemands de l'Est 
solent remis en flberté, c'est 
aussi une façon discrète de 
sigaïffer qu'on ne les considère 
toujours pas comme des étran- 






gers. : 

De plus, en pleine sffaïre 
Schleyer, ce nouveau rachat de 
détenus politiques est-allemands 
par le gouvernement de. Bonn 
permet à Co dernier, sans décia- 
rations fracassantes, de rappe- 
ler à l'opinion internatlonale où 
est, à ses yeux, Je «terrorisme 
d'Etat, dont l'accusa l'extrême 
gauche européennes. 


BERNARD BRIGOULEIX. 





de Mendez/Waruick 
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avec différentes 


De notre correspondant 


UN PETIT IMMEUBLE DE STANDING 7 x & PS 
STUDIOS 2 ET 3 PIECES EQUIPES FÉS ES << 
parkings et boxes SEE 
Prix fermes et définitifs. Livraison 4° trimestre 1977. 
Capteurs d’énergie solaire installés. 
(Economie d'énergie : charges moins élevées) 
Pour tous renseignements : 
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CASE CUITS EAU NME 


et 
. neuve 
globale xme 
yne ppro Se dun pros 
nvainc c6 à TO Leurs 
aui se po ue go”. yes. 
queies es porut L 
prête François monde 
capitales arabes nee 2e 
e u 
uno 
membres du groupe Basder-Mein- fe. +ON ue 
Hoi dont le commando Haugner agnia ue ee PONT 
cage la libérètion pouf a La 
hypothèse avancés dans range” pren! 
les milieux politiques, les sutori- 
des s'efforce- 
Talent, au ne de rom 
Ps dévraient pas se déclarer Drêts 
- Dans Wa soiré de mercredi, ie 
grand état-major de crise >» 


que, une fois | 
l'eaffaire Schelyer» terminée, 1! , 
el MEDECINE 
famation contre certains journa-| } 
listes qu'il n'a pas nommémen . ne RCE 
L'avocat entendait ainsi + Encadrement. annuel... - 
des commentaires | ORNE SCT EL) 0 EEE PRE 
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Bon à retourner à : 
FMMOVERY 59 rues Desnouettes 75015 PARIS 


À son époque, certaines difficultés techniques 
étaient insnrmontables. C’est.la pompe à 
injection qui à permis d'équiper un véhicule 
Anjoncd’hi, ide du Diesel 

Aui i, les app u Diesel aux 
Fébicales de tourisme sont plus que jamais 
développées. 
Es mme de 

Rudolf Diesel à vu son invention s’im- 

poser au monde entier. Très vite, il n'y eut 
pratiquement plus d’alternative POUC les 
bateaux et pour les moteurs stationnaire. 
Mais Rudoif Diesel n’a pas vécu suffisam- 
ment —ongtemps pour connaître 


7 


l'application du diesel à l'automobile. 
La technique n’était pas assez avancée 

pour permettre une injection avec une forte 

pression, et de faible encombrement. 
Quelques dizaines d'années plus tard, 

le problème était résolu grace à l'injection 

directe BOSCH. 


Un moteur diesel pent-il être nerveux? 

Chacun sait que lé moteur diesel est eco- 
nomique et robuste. | 

On connaît moins l'intérêt de ses gaz 
d'échappement. | 

Mère son aptitude sportive est souvent 
sous-estimée: la voiture du pilote d'essai 


brutaux et aux vibrations, tout en fournis- 
sant un travail de précision: les gouttes de 
. carburant de la grosseur d’une tête d’épingle. 
sont injectées au millième de seconde près; 
jusqu’à 40 fois par seconde et par cylindre. 
Rudolf Diesel s’en serait réjoui 


Fritz B. Busch par exemple, sumommée 
«da star du diesel» a une accélération plus 
rapide que beaucoup de voitures de sport. 

5 s 6/10 suffisent pour atteindre les 100 km/h 
en départ arrêté. Les performances des 
voitures de série sont également très 
honorables. 


Les possibilités du diesel dans un véhicale 
de tourisme sont réellement impressionantes. 
L'équipement d'injection y contribue pour 
une bonne part. Dans les moteurs de . 
voitures, cet équipement doit être particulière- 
ment léger et occuper peu de place. 
Y] doit également résister aux chocs 


Le Groupe BOSCH en France: 5 urines. 


BOSCH 
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M Mitterrand: a suffisamment bien parlé 
de ses difficultés devant l'œil vide de la caméra 


poux que l'on n'y revienne pas. S'il a paru, au 


premier abord, crisps, voire Irrité, mercredi, à 
Cartes sur table- (Antenne 2), ce 
n'est pas tant païrce qu'il s'exprimait à la télé- 
vision mais parce qu'il se voyait obligé de 
répliquer aux commentaires très réservés que 
M. Marchais avait faits après La nouvelle réu- . 
nion «au sommet» de l'amion de Ia gauche. Il 
a donc répondu sur un ton sec. De Ia même 


l'émission « 


premier 
D SE D NS R 
des en romises 
don. V1 s'étonne des 


jo 


e Le mIL£e COMMUN Dré- 
PRonelsa Non aion de Re 


ont 
Pnancier. N ationalisons cer 


des er à ces rs 
ne nationdlisons 


EL pus ce 
Use 


« os Un groupe posskie 
100 des actifs — ou 98 %, c'est 
la même chose des j ï 
celles-ci devien 


M. CHEVÈNEMENT : les diséus- 
sions permettront d'aboutir. 


M Jean-Pierre Chevènement, 
député de Belfort, chef de file de 
la minorité du PS, a déclaré à 
Tay . mercredi 21 septetbre, à 
l'issue du « sommet » de la 


ajouté : période uc- 
luelle, on note Le PS. offre 
un visage uni à T'ectérieur. de 


TT RUE 
EC Tue LC EL LEE UE 


apres-demuin 


(ion vendu dans les kiosques) 


Offre em dossier, complet. sur : 
LE DROIT 
DE LA MER 


Envoyez 15 francs (timbres ov 
chèque) à APRÉS-DEMAIN, 
7, rue Jeon-Dolent, 75014 Pons, 


ou 40 F pour l'abornement anneei 
(60 % d'économie) qui donns droit 
à l'envoi grotuit de ce numéro. 


majortalre 
Je moins. de l'énoncé d' « 


nn 


L'éventail des sabires 
el des revenus 


Au sujet de la phrase qui figure 
ans Ie p commun, et 


demande 
le PC, de I à 5, ce n'est pas 
réalisable, et ce serait donc déma- 
FREE aus représentants M 
vailleurs. 


refuserons 
ee Da aU D et Joue fur 
convaincu 


que les. communistes 
n'iront pas plus loin qu'il ne 
jaut. » 





roux. Ile Lies pate 
La fausse sortie de M Robert Fabre. 


son agacement devant 


Rapidement, en exposant avec Féermeté mais 
sans agressivité La position de son parti, le 
premier secrétaire du parti socialiste s'est 
détendu. Curieusement, ses interlocuteurs, 
Jean-Pierre Elkabach et Alain Duhamel, l'ont 
aidé en croÿant le pléger : RER 
terrand n n'est pas le plus paauvais. Il y a même . 
retrouvé son aisance .en' obligeant tel le ses 
‘interrogateurs-interrupteurs à rompre lorsqu'il 


M. Mitterrand ee 
depuis des années Aude 
coppose à Hem s atomique 


cord, Jl ajoute : « 7 n'ai jamais 
posé. ie problème de référendum 
l'armement alomique en 
termes de dikiat. Je nense que 
c'est une bonne idée. Il est impor- 
tant que les Français puissent 





 gaïche. Croy 


s'engageait sar le terrain des comparaisons 
ironiques — MM. Marchais et Chirac — en des 
raccourcis trops rapides pour être honnêtes. 

. Ainsi, au fil du débat, le ton cassent du 
débat est devenu almable pour le secrétaire 
général du P.C.— « On en a tant fait ensemble. > 
parti, naturelle- -j,: 
ment couduit à s'interroger sur une stratégie 
qui l'a rendu minoritaire au sein de la gauche. 
. On était à la télévision, devant des millions 

Mitterran 


— et compréhensif pour son 


de tél teurs. M 


«<SOMMET> 





d ne l'a pas 


RIDE RER pee 


(Dessin de CHENEZ.} 
dire leur mot, mais cette ajfaire 


de reférendum n'est pus une 
condition sine qua non. » 


« L'engagement de ma vie. » 


M. Mitterrand s'élève ensuite 
RS RE nr en au 
seln de En 
« J'ai dit ou DOS 
ci L'histoëe a voulu, In 
ge hu sr 
reprises, l'union de la 
"à sir mois 
.qu'& sx 
aire le: 


ez-vous 
des élections légisia 
mois du toul, On va 


- contraire ? Qui pourrait Le croire ?- fois, 


ee pr ma conviciion et l'en- 
t de ma vie. Le PS. a 


bout. Peut- étre . les. ean 
istes objectifs. 


‘ gramme 
| Qu a0k cppliué, dre qu fout 


aire autre chose, .Ce n'est pas 
ralsonNable. » | 


«Un. es. 
s'interroge sur d 
le compartement du —. TU fait 


devenu : 


le parti de la gauche et 
net :'e il est nome) que 


Les commanisies éprou- 
cent un saisissement et qu'ils se 
demandent s'üs doineni poursui- 
vre une stratégie qui instaure un 
nouveau rapport de forces. 

.M Mitterrand estime que 
M Marchais représente bien son 
pas et il le juge sincère, «tota- 

ent sincère, ne quons 7e 
«On en. a jait assez. ensemble. 
Jé dis à ad Marchaïis : 
Tcvenons Qu programme de 1972. 
S'A veut bien diminuer la masse 


Q& 3'aTTOTQeTa. 


M.) Mitterrand le PS. et moi-néme sommes farants del union de la fauche 


propos pour ‘s'adresser à eux. Aux électeurs 
communistes notamment, ‘eu leur rappelant 
. qu'il fut le porte-parole de l'anion de La ganche, 
” À tous les autres. en se portant garant de cette 
union et de sa réussite. 
S'imsposer pour premier devoir de préserver 
«tissu. national et les libertés, c'était tenir 
le Jangage des plus hautes responsabilités. 
"C'était, en tout cas, dépasser une querelle jugée, 
br ae du but », néfaste. Si près du but. 


A.L. 


ÊS- does: et mol-même &« ne # 


laisseront pas porier au jH de 
l'eau, comme ux chien crevé, 
comme un PONT 3: 


«Dieu n'est. pas mort. » 
avoir mis en cause « le 
avons" Ps Pa . ds ont Var 
u PS. au qu consi- 
échecs de 


Aer Lomme 


M. Barre : lès prix, le Chômage, 
RS EE 
budget, la Féddeton de 1 

nee PR on ve LR -plus 


M. Barre a l'air téjoui », note-t-il 
Aussi, est-il persuadé que si in 


regrets Que M eu mr ovense S0r le 
a con sur 
UE commun ait déformé 
le véritable débat. « Norre pre- 
mier devoir, déclare-t-il, est de 


préserver l'unité nationale, le - 


tissu national. Nous devons en- 
suite nous demander: où se trouve 
la liberté, où se trouve l'ave- 
air? à « On ne POUTrTE — POoUr- 
suit-il — rien changer avec les 
hommes qui nous tnernent 
"hui et sans ser le Car- 
can centralisateur. » 
Le leader socialiste à évoqué les 
Français dans 
vers domaines, les loisirs, JA 


Le premier cchalré du PS cuiute, 1 ecndidon de j'homme, 


assure qu'il n'a pas dans sa poche « Dieu n'est 
le ministère de la la gauche et réaf- 


mort », a-t-il 
notamment déclaré. En conclu- 


firme. que les trois partis y assu- sion, M Mitterrand déclare : 


n'y aura pas de ministère ta 


DS HN 9 « Si nos partenuires veulent le 


programme COMMEAN, (OU Ce pro- 


ou interdit pour le P.C. Quant gramme, mais rien que lui, nous 
Îl signerons 


De du 


Jen STe 


premier ministre, : 
endra au président de. la blèmes nouveaux. 


pue M ne se 
TR: 


que Je PC. jouera sent jeux à 


dement dans la rue. Les 


posés : 

pus de fe nn 
UN Deu EMpS, MAS On 
‘s'entendra.. Mais si. on veut nous 


tion au. faire signer. un deurième pro- 
u débor- gramme commun, cela n'aboutira 


pas. À nous de jaire des pas 


Dolanté de réussir Jusque savent, ajoute-t-f, que le parti en avant, Aus à UT aussi. 2 





Les événements confirmént les analyses du chef de l'État 


Trols falts ont été accueillis avec 
satisfaction au palais de l'Elysée : 
la- conclusion d'accorda électaraux 
entre les principaux partis de la 
majorité, la remontées de la « cote ds 
popularité » de M. Giscard d'Estaing, 
qui, selon l'IFOP, est passés de 
48 à 49 ‘ho {1}, et l'éclat de M. Fabre 
lors. de la première réunion des 
dirigeants de l'union de ]a gauche. 

‘Le président de la République 
avalt, le 17 Janvier. invité la majorité 
à s'organiser dans le pluralisme. Les 
démonstrations de - plurallæme » n'ont 
pas menqué dans ies mols qui ont 
suivi, chacun cherchant à se démar- 
quer d'uns politique qui avait abouti 
aux succés de [a gauche lors des 
élections municipales. 1| fallait qu'au 
désarroi succédAt l'organisation, 


urgence que M. Giscard d'Estaing - 


avait rappelée dans le discours qu'il 
eveit prononcé le 8 Juillet. à Car- 
pentras. 


< Musique de chambre > 


L'entente no s'est pas falle sur la 
base que le président de la Répu 
blique suggéralt alors, csile d'un 
« progremme d'aclan pour la jégis- 
lature ». Mals on sstimalt. dans l’an- 
touragse du chef de l'Etat. que 
Findispensable accord de désiste- 


‘ment, érigé par M. Chirac en - pacte 


», e'gccompagnalt, à tout 
options » 
communes (2. C'est chose falte 


‘depuls que les quatre partis, qui ont 


procédé ensemble à un examen des 
circonscriptions, ont établi Un « ms- 
nifeste » dans lequel ils se déclarent 


solidaires ds Le « grande œuvre de. : 


rénovation » menés *« souz f'euforité 
du président de !a République ». 
« Musique de.chambre », dit un 


conseiller du. chef de l'Etat qui ne, 


se méprend pas sur fa portée résile 
de cs document et sur l'usage qui 


en sera fat à l'heure des proféssions 


de foi électorales. De mème, Îles 
« objectifs d'action - que le premier 
ministre devralt présenter au mols 


da décembre seront nécessairement . 
acceplés par les partis de [a majo-. 


dté, sans qu'ils puissent constituer 


pour autant un contrat de législature. ‘ 


Seules quelques personnelités (me 


1} Les Monde du 10 septombre. 
(2) C1. 18 Monde äu l* juin. 


vingtaine, peut-être) pourralent placer 
leur candidature sous le signe: d'un 
« barrisme » qui reste à: inventer. 
M. Miche! Jobert ser-t] l'une d'an- 
tre elles? 


L'entente des partie de la majo- 
rité- ne paut dissimuler leurs dif- 
férences, et il eerait eurprenant que 
M. Giscard d'Estaing souhalte 1s 
renforcement de celui d'entre eux 
qui s'ast montré le plus hostils — 
ou le moins favorable — à sa poli 
tique de réformes. D'autre part, != 
mécanique du soutien majoritaire ne 
peut qu'inciter les partis du centre 
à A«organiser», eux aussi. leur 
« diversité », alors que les sondages 
donnent aux candidats du AFP. de 
fortes chances de battre leurs came- 
rades de la majorité. &u premnier 
tour, dans um grand nombre de cir- 
conscriptions. 1! en résulte un jeu 
pour Île moins délicat entre js 
«front uni - des elgnatalres du mani- 


feste et le «front démocratique » 


dont M. Servan-Schrelber a Cru pou- 
voir annoncer Îa constitution sous 
la houlette du président de Is Répu- 
blique. On doute fort, à l'Elysée, 
que le président du parti. radical 
puisse, comme il l'affirne, présenter 
des candidats dans toutss les cir- 
conacriptions. Sa « tactique de 
lisière - pourraR cependant, estime- 
ton, se révéler efficace dans uns 
quarantaine de circonscriptions où se 
manHesteralt, chez les électeure de- 


la majorité comme chez ceux de 


l'opposition. un refus de IR « re 
risation ». 


L’éclat de M. Fabre 


L'atitude du Mouvement des radi- 
caux de gauche face au P.S. et au 
P.C-F, à été accuoilis avec salls- 
faction dans l'entourage de M. Gis-. 
card. d'Estaing. L'éciat de M. Fabre 
est considéré comme la preuve d'une 
incompalibilité. d'humeur entre. les 
radicaux ‘et- leurs allés et, plus 
encors, entre J'électoret radical —— 
voire, dans certalnas régions, socla- 
liste — et la «logiques que le parti 


“communiste st l'aile gauche du. parti 
“socialiste tentent d'imposer à l'union 


de la gauche. Les propos du prési-. 
dent de [a République et du pre- 
mier rninlsé ne sont pas étrangers, 
eslme-t-on, à cet, prise . de 





ä l'Élysée 


conscience qui permet aux * rmdioèux 
d> gauthe d'espérer un renforcement 
de leur représentation au Parlement. 


Un éventuel groupe radical de 


gauche à l'Assemblés nationale pour- , 
rait constituer, en cas de victoire 


de !a gauche aux élsctions, uns 
«structure d'accusli- pour les dépu- 
tés conbistes — radiceux- valol- 
alens, soclaux-démocrates, ou même. 
membres du C-D.S. — el pour ceux 
ce la droite du P.S. qui optaraient 
Pour une expérience soclals-démo- 
air de type ellemand ou britannk 
que. Car, même si l'on songe que 
l'arrivée eu pouvair de la gauche 
unis pourrait avoir, dans ie mouve- 
mert communiste auropéen,. des: 
conséquences que l'Union soviétique 
nr peut que redouier, on ignore de 
quels moyens lies dirigeants du 
P.C.U.S. pensent encore disposer 
pour convaincre ie P.G.F. de renon- 
cer à l'objectif qu'il poursuit depuis 
quinze ans. L'hypothèse d'une victokre 
de la gauche reste donc forte et 
Incite à réfléchir sur les rapports 
qui pourraient s'établir entre le chef 
de FlEtat et !a nouvelle ae 
Parlementaire. . 


On souligne, à l'Elysée, qua l'évo- 
lution des débats, tant au sein de 
l'actuelle majoritS que dans l’oppo- 
eition, ramène progressivement . Ia 
discussion politique au centre en 
montrant que. le conflit des idéolic- 
gies ne permet pes de traiter Is 


Eroblèmes véritables qui ss posent - 
aux Français. Or Il est maintenant 
"acquis, estime-t-on, que le président 


de la République. n'est ni un chef 
de part ni un chef de gouveme- 


chef .de. l'Etat mène. d'autre part, 
une campagne actlve auprës des 
représentants des couches moyen- 
nes, Au mols d'août, Il s'est rendu 


J'économis  frençalsa ; 
dernière, 1 a inauguré les joumées 


d'études des barreaux de France par!. 


un hommage à.la profession d'avo- 
cat; Il reçoit ce jeudi, 
de !a Confédération générale ‘des 


cadres : Jeudi prochain, il pronon-|- 39 


cer, devant les médecins réunis 
pour [es Entretiens de Bichat, un 
discours sur ja politique de Ia santé. 
On vait donc que, s'il se veut atten- 
#f au mouvement de Iorigue durée 
dela société française, M. Giscard 
d'Estaing ne es désintérease pas de 
ses. choix à court terme. 


Faut-l voir .un écho . de. Ia préoc- 
cupation directrics du chef de 
l'Etat dans les propos tenus mer- 
credi soir per M. Mitterrand, qui « 


tissu social de la France», de sa 
Vitallls démographique et de son 
équilibre écologique ? Ce ssralt la 
preuve que l'attention que l'on 
porte, A l'Elysée, sux problèmes de 


fa communication et l'usage que |:à 


‘lon veut y faire de a sémantique 


‘aurajent- permis eu président. de ls. 


République de se aire entendre de 
Teux qui paraissent encore [es GR 
réfractaires à ses vues. : 


PATRICK. SARREAU. * 





























le bureau | 


pultire. 
c'était une merveilleuse 
pour le gouvernement et son chef 
‘de dénoncer cette évolution consi- 
dérable. 


-eË que, en ef, 


exprimé son soucl de «l'unité du|.doite 
Se de la gestion el du re- 
PSENE CEORORERE 


M. LECANUET : le gouvem eme- 
rm 
nas 


Jern | Lecanuet, président 
du Cats des démocrates socia 
ancien ministre d'Etat, a déclaré, 
mercredi 21 septembre, au micro 
de France-fnter : 

«Je me permettrui un seul 
reproche & égard du gouterne- 
ee actuel: 1] avoit une occa- 

tout au cours 
de de l'été ei maintenant, de mon- 


gauche. En effet (….) voilà quatre 
ou cing mois que M. Marchais 
at clairement que la victoire de 
he. — Ces: ainsi qu'il at- 
son camp — étant en vue, 
convient de déboucher non pus 
démocratie à la 


démocrati 
Eh bien] Je trouve que 
occasion 


2 Il se peut que je me trompe : 
, Le gouvernement 
se can ner QUE probèmes 


je n'ou- 


Pas Îque, . Mais, . 
Enfin, aurais voulL un gouver- 
NEMENT NE se D pas . à 

passant 


à l'attaque 
"a 

l'on en a assez ds voir ce que On 
PR ee être mise 


ee que 


Jes commu- 


accuscHon 
nisLes et les sochaisLes, qui eux, 
Pr dans l'anarchie etla contra- 


» LE Gone dl merveillez- 


sement choisi pars Jaire valoir 
[. hi 
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l'amétioration da [a.< cote person- 


‘comprise comme le signe que cette 


Présent, 


"tras et de ceux qui l'avaient précédé. 


ment Son rôla est précisément 
dorienter les débats politiques et 
l'action gouvemementale vers l'axe- 
men et [a résolution des difficuités 
que ia société française rencontre | 
dans son évoiution, C'est ainsi qu'il 

éat perçu bar les Français, et 


nolle =» de M. Giscerd d'Estaing est |: 





aitiiude est approuvée. «Les Fran-| ment, le parti socialiste ne cessait |, 
Gais, déron, comprennent mieux, à] df Céder au parti communisie. 
ce que !s président dit}. 
depuis un ans, et l'on 88 prépare 
à rappeler st à expliquer la phrase 
essentielle du discours de Carpen-| 





L'enjeu es situant au centre, le cord sur Le fond.» ‘ - 
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Le AU CARRÉ D'AGNEAU » 


CHEZ ALBERT 


2 a+, du Mains. SUf. ie An ne 
TERRASSE COUVERTE 


Ses ‘demotselles en peau 
“San homard 


‘ Son célèbre car d'épnean 
Ses bécasses. spécialité 
ss cave, l'une des nue ju Par 








1! LICE 








Fi, sl «SO 
cs L L à . a 5 . . 





ru l'ami dela 


DE LA GAUCHE 


- 








M. Marchaïs : il est impossible de dire si TOUS arerons à à un accord 


A Tissue de la-réonion du mio par, le pari sociale » Vous avez observé es la nctionalisation des 
« sommet »° de Tunion de le he por le p à re que fai Jaite, au neuf groupes à ROUE 50M- 
gauche, M Georges. Marchais, pee de -çuis, fai souligné que nous serions 


secrétaire général du P.CF, Rutioncitser le seciour bancaire et rent eur EF 

après avoir rappelé les 'nou- ; UE. 
industriels. La liste 

velles propositions faites par s& lisie m'est pus seulement une liste 





normal QUE VOUS ME Eté IE COTMTMLUTL 
formation, a déclaré, mercredi €% reiruit, c'est une liste qui ne la posies — est-ce que vous pen- PETITE 
#1 septembre : correspond pas du taux sez abouiir à M GoC0rE ? Je eg ER 
à ue . Nous an avons DORE N GE aponene ee seulement un Tebrai, ce serqit 
« A Fheure | à | 
."* nous n'avons où je vous E 243 NOUS avons MONTE à nos pare > La seule cote — et elle est rien à Dir sur Ce ChpHre avr 
7”: nouvelles ni de lo pat de Men, D dont on peut se les engagements pris devant notre 
nous PP notes # POSE QUE FALLON MERS Tye inq ans el qui ont 
Ne radicaue Te Do de nombreux recu Fapprobation de oi 
"sta sr pe e à "celui qui fourmi Mer mr tié des Français. » e 
ee nn E presse. Nous ris Mouvement des radicaux de Après l'intervention télévisée 
| JG ce ravons dde Cd que le park socialiste et le MOU- pgushe 0 permis are M François Mitterrand 
qui nous ont été . rm De nor ne Antenne mé an 
SOU HOUR JUS des DOPONORE. | doute que la 7 Tes- di POV. d'eee  POeSl 
| ter très diffictle Le PCF. 0 Jai neo Me nd affirmé 
mx M AOR, nee DEN qi re MT 2 om 
. Herzog (P.C.) dresse une Este Sri Fes ont à accepter le natonataution de 
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BLUES 
L'AVEU, 
LE PROCES 
DE L'AVEU. 


Le procès de l'aveu, 
la confession bouleversante 
d'Eugène LOEBL, ancien 










d'une quarantaine de filiales omises par le P.S.| 27% : » Or ce ministre de la 
d En réponse eux qüestions des Ÿ70UP6s, c'est avant ioul un en- : : 
= Philippe Herzog, membre du comité central du parti commu- journalistes, M TMarchais a ‘ble de filiales (usines, bureaux, Tchécoslovaquie, qui 
+ ne Ca « FHamenbé > du 22 septembre un commentoire | ajouté : ; 5 rte A ne ae 4 Be racer 4 pour échapper à la peine 
|: des nafionalisations, Ce texte ns partis de gauche à- Ed « Nous ne sommes pas de ceux d non resier en aux mains | | Capitale dût "avouer a 
un L dre : _ intéressant : par Les détails] .,; . poi- Œu capital privé, Nous en avons . à 
RES nos Le eoh pe Perrin Pr je Le pas ln ot » Cent le Jatt le compte au plus près : U a 
| ccord possible entre is partis. le PCF. & y en a sept cent vingi-neu]. 288 36F = 
e Les f tenues en réserve élaboré des pronosiijons qui sont 2 La déclaration de Fra pages à 
dens la Hste du paré étroitement Lées Les unes aux au Müierrand signifie-l-elle que le 5 2 
Due phone), CII-(B) ( TL est évident que nous ter ‘notre proposition « nouvelle 
en qe » SE ES De En | ne pas aller au-delà de et raisonnable » 
u'a DR RE ue ses Par- uisant des accumulateurs et ur s rematire Des DÉMES en des” dinars or ét post du 
lus de 8 % ne comportant ee re | 7 12, 0n PIOUTOEE ray des natlonghezrion. 
« ques » que Pont-à-Mouson Saint @oban, je | commun de 1972 en Ce qui immédiatement surmontée. » 
Dous avons citées dans colon- Cellnlose du Pin et les | 
nes le 21 septembre (notamme £ qui en dépendent, Air-Industrie, 
-C.S.F., CIT-Ailcate]l, ‘TN. anner - Jsofif, 
. Fharmaka et non plus Conservatome ; chez Rhône-Pou- 
qu'Alsthom-Atlantique. lenc;, Naphto-Chimie, l'Institut 
.__ Pour A Hersog, les filiales à Mérieux (également tenu 
98 % non citées par le PS. ne réserve par le PS. pour la négo- 
sont pas seulement des « soctétés Denon). le inborstoire 
garage; en réalité, il. s'agit engra 
très de Pechiney - Ugine- 
saires au fonctionnement des Française d'électro-m 
de recherche de L: CG.E. (Mar- ie de précis'on, Lorilleux-Lefranc, 
coussis), avec plus de : chez LT.T. les lampes 
salariés, ne pas dans lu Clande et le ; enfin, 
Liste da 2. chez Intertechnique et 
ses yeux regrettables, sont indi- UE. | | 
qués par M. Hersog, qui — ne Pour M Herzog, omissions 
pas, jui, le critère des — une quarantaine, ble-t-i — 
98 % — cite RE Dre « , à vider les neuf 
groupes. d'une 
"générale oi CR ( le - #2 de leur 
ET ON PE 
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| les de 51 %o sans l'être à 98 %o. Lu 





Une piste 
{Suite de la première page.) 


Le parti communiste a'’en tient, 
“ à l'appropriation publique 
-de la totalité. Mals une piste de 
concläation est offerte per. la fait 
que Le parti conmunists n'envisage 
pas l'indemnisation rapide des « gros 

»*, particulièrement nom- 
breux dans ce secteur industriel. 

@ En ce qui concerne jes filiales 
des neuf groupss de 1972, le débat, 
apparemment obscur, s'éclairs peu 
à peu. Le P.C. demande la nationali- 
sation totale des 729 filiales contrè- 
ées à plus da 51 : ces entreprises 
amploient, selon jui, 503000 sala- 
és. Lo P.S. propose, lui (le Monde 
du 21 septembre), la nationalisation 


. sompiète de 67 fiflges, contrülées 


à 96 % par les nouf groupes de 


1872 soit l'équivalerit d'a peu près 


250 000 salariés. Mais 16 P.S. y ajoute 
ns séris de quatre filiales «étraté- 
Jiques >, qui pourraient être complé- 
ées par deux autres, employant au 
“ctel un peu plus de 100 00 salariés. 
-a « fourchette » de négociation entre 
es partis de gauche porte donc sur 
mn totai de'656 sntréprises employant 
quelque 150 000 salariés. 

Les principales de ces flrmes 
igurent dans Ia Usie des 47 plus 
Jrosses entreprises Que NOUS avons 
bib hier, fllisgies qui eont 
sontrôlées par les neuf groupes à 


d'accord ? 


quarantaine de firmes que cite 
M Herzog dans frHumanlié du 


turation depuls cinq ans de certains 
des neuf groupes (Cl (B), par exem- 
pie) ou sont passées sous le contrôle 


Alsthom-Atiantique). 


Il se pourrait donc que, en-élargis- 
sant la liste des soclétés «straté- 
giques- du PS pour reprendre 
certaines des firmes citées par 


-M. Herzog, on agrandisse considé- 


rablament les possiblités d'accord 
entre les partis de gauche, le parti 
communiste cherchant à élargir 18 
poids économique de l'ensemble des 
filiales nationalisées, sans que [9 P.S. 
alt, Jui, à dépasser beaucoup la [ste 
d'une centaine de filiales Intégrale- 
ment nationallssbles. 


L'accord possible entre partis de 
gauche dépend sevant tout de consi- 
dérations politiques. Mails, technique- 
ment, Is marge qui sépare leurs 
propositions se réduit de jour en 


jour. 
GILBERT MATHIEU. 
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notamment, absorbé par| 








les hommes à mieux 
se nourrir 


objectif de faciliter la vie 
des hommes en les aidant 
à faire face 

à leurs besoïns essentiels, 
tels que se nourrir. 


DSAL c'était hier-NederfondseS. 


Savez-vous, Eee 
en effet, que DSM, à partir n0s progrès sont dus 
du gez naturel, fabrique à notre expérience — 
dans ses usines 4 millions 15 ans d'ancienneté 
de tonnes dengrais. 
Sans parier des millions 
de tonnes produites 

dans les usinés des cinq 
contments qui utilisent 
ses procédés. 

Au total, directement et 
indirectement, DSM concourt 
efficacement à la lutte 
contre la faim dans le monde, 
En France, les engrais DSM 
sont vendus 

par notre fliale UKF. 
Savez-vous 

que nous fabriquons aussi 
des produits qui permettent 
d'accélérer les cultures, 
de maïntenir l'humidité 
dela terre 

sous les chruats arides, 
d'emballer les aliments, 
de les conserver. 


Si vous souhaïtez en savoir plus 
sur le groupe DSM, le 
Département Jaformstion 

PO Box 65 Heerien Holland 
est à votre disposition. 


Mines d'État 
ag dep nécriandaiss, en français 


Stasteminen, en néerlandels, Duich Stsie 
Aujourd'huï, DSM signifie “chimie” dens toute les 
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(Suite de la première page.) 


« A aucun prix, at-il affirme, 
nous ne Conclurons un ser 
DrTONTAMME COMMUN 
premier. » « Il s'agit peer ot 
a-t-Il ajouté, de céjinir précisé- 
ment les moyens qui permettront 
en 1978 de garantir les orienta- 
tions et Les disposilions fonda- 
mentales du programme commun 
de 1972, (.) Nous avons la volonté 
d'aboutir à un compronmds entire 
nous. Mais un compromis permei- 
tant de metire en œuvre la poli- 
tique nouvelle du programme 
commun, et en GUCUR CAS UN COM- 
promis avec la politique d'austé- 
rité, avec la politique du grand 
capital, » 

M. Mitterrand, pour sa part, a 
regretté le geste de M. Robert 
Fabre !la semaine précédente. Il 
a expliqué, et il a répété dans la 
soirée, sur Antenne 2: « Zi est 
parti, 1 est revenu, et puis les 
problèmes sont reslés. » 

M. Fabre « justifié son attitude 
du 14 septembre, estimant que 
huit jours de réflezion avaient 
été profitables puisque commu- 
nistes et socialistes se présen- 
talent avec de nouvelles proposi- 
tions et que l'axirréductible » était 
devenu négociable. Pourtant, taut 
au long de Ia négociation essen- 
tielle — deux heures, — qui a 
porté sur les filiales des groupes 
qui doivent étre nationalisés, les 
radicaux de rauche sont restés 
pratiquement muets. Ils ont expü- 
qué, que, n'ayant pas participé 
aux discussions de 1972, fl leur 
était impossible de trancher entre 
communistes et socialistes sur le 
point de savoir ce que les négo- 
clateurs entendalent à l'époque 
par groupe industriel 

SI aucun accord n'est intervenu 
sur la définition des flllales, les 
points de vue n'ont pu étre 
davantage rapprochés sur le pro- 
blème de l'élection des P.-D.G. 
des entreprises natlonales. 

Après une pause, les trente dé- 
léguëés ont repris, à 17 heures, la 
discussion des autres chapitres 
revus en juillet par le « groupe 
des quinze ». Le Plan, l'améne- 
gement du territoire, la politique 
agricole ont été passés en revue. 
Un accord est intervenu sur le 
problème des SAFER. Les socla- 
listes ont renoncé à la notion 
d'offices fonciers, mais Ie texte 
retenu en matière de SAFER irait 
un peu plus loin que les propo- 
sitions du Mouvement des radi- 
caux de gauche. 

Glssant une touche d'humour 
dans un débat qui et resté dur 
de bout en bout, AL Pierre Mau- 
roy a soupiré : « A! si les pro- 
blèmes industriels pouvaient Eire 
réglés comme les problèmes agri- 
coles.» 

Les négociateurs (2), qui se 
sont retrouvés jeudi matin, sont 
revenus sur l'épineux chapitre 
des natitona!lisations. Il5 devaient 
examiner une proposition faite 
le veille, à la fin de la négo- 
ciation, per M Mitterrand, et 
reprise le soir mème à la télé- 
vision par le premier secrètalre 
du PS. H s'agirait de préciser 
que ja gauche nationaliserait 
atous les acifs» des groupes 
visés. Jeudi matin, dans l'Huma- 
nité, René Andrieu s'interroge : 
«S'il en est ainsi, Ce n'Esl DOS 
cent entreprises, mais sept cent 
dingt-neuf, qui seront touchées 
par la nationdlisation. Dans ce 
cas, l'une des divergences essen- 
dielles serait surmontée.» 





Après li ncident d'Anfenne 2 


UNE RÉPONSE 
DE M. MARCEL JULLIAN 
A M. BERNARD DE FALLOIS 


M Marcel Jullian, président- 
directeur général d'Antenne 4, 
Do dons au ME 
suivente, en à la 
de M. Bernard de Fallois, direc- 
teur général des Presses de la 
Cité, L M. Jecques Chirac, publiée 
dans ie Monde du 22 septembre 
Dans Cette lettre, M. de Fallois 
accusalt M. Julilan d'étre inter- 
wœnu, «mürdaté» par M. Chirat, 
pour empécher la publication du 
livre de M. Alfred Fabre-Luce, 
les Cent Jours de Mitlerrand. 
M. Jullian écrit: eMon nom 
eyant élé cité dans la lettre de 
M. Bernarä de Fallois, dont vous 
avez publié des extraits, je réaj- 
firme, de la jaçon la plus formelle, 
que jamais je ne suis inierrenu 
auprés d'un édileur pour tenier 
d'empècher, de retarder ou de 
censurer l'ouvrage de M. Alfred 
Fabre-Luce, ou de auicongue, el, 
de plus, que nul n'auralii, je le 
pense, ose tenier de me « maN- 
dater» vour ce jaire. L'incident 
qui a eu lieu au cours du journal 
télénisé d'Antenne 2 mOuve, SE 
en était besoin, que ia liberté 
d'expression y règne, et, quelles 


que soieni les péties, Je ted- 
lerei à ce qu’ y soit loujoure 
préservée. n 


D . 
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POLITIQUE 





LE < SOMMET >» DE LA GAUCHE 





A l'heure de la vérité 


A prétmière vue, 
tions restent antagonistes. 
Pourtant, à y regarder de plus 
près, les bases d'un compromis 
semblent s'esquisser. Les négocla- 
teurs socialistes n'ont pas abattu 
mercredi toutes leurs cartes. Ils se 
sont bornés à proposer à leurs 
la nationalisation des 
filiales à 98,5 %. Ils ont Eardé en 
réserve les fameuses filiales dites 
«stratégiques », qu'ils sont dispo- 
sés à faire entrer dans le secteur 
public (ls Monde du 21 eep- 
tembre). Pour le nombre d'entre- 
prises, la dtfférence entre les 
propositions des deux partis reste 
importante. S'agissant du nombre 
de salariés concernés, elle peut, en 
revanche, étre considérablement 
réduite comme l'explique Gilbert 
Mathieu. 

Sur la base de ce nouveau cri- 
tère quantitatif, le B.C-F. pour- 
rait affirmer avoir obtenu satis- 
faction sur l'essentiel de ses re- 
vendications, tandis que le PS. 
pourrait faire valoir qu'il ne n2- 
tionalise qu'un nombre restreint 
de firmes. 

L'incertitude est cependant telle 
que mercredi sOir, sur Antenne 2, 
M. François Mitterrand à fort 
habilement, commencé d'occuper 
le terrain en se présentent comme 
le symbole et le «garant» de 
Funion de la gauche. Il n'a pas 
hésité à lancer un appel discret 
aux électeurs communistes, par- 
dessus la tête des dirigeants du 
P.C-F. II est même allé jusqu’à 
affirmer que socialistes et com- 
munistes représentent, pour l'es- 
sentiel, les mêmes couches de 
population. 

C'était une tentative pour limi- 
ter les conséquences électorales 
d'un éventuel échec des négocia- 
tlons eau sommet ». C'était aussi 
une manière de prévenir les suites 
d'un accord. 

Le style des négociations en- 
gagées entre les trois partis de 
gauche et, en réalité, entre le 
PCF, et le PS. laisse prévoir 
que l'affrontement entre les deux 
grandes formations se poursuivra 
même au-delà de l'actualisation 
du progamme commun. L' = 
mentation du P.CF. lalgse pré- 
voir de nouvelles séries de repro- 
cbes sur les reculs du PS. et sur 
la nécessité de renforcer le pôle 
communiste et de faire pression 
sur des socialistes dont la ten- 
dance naturelle serait de réviser 
en baisse le pacte corclu Pour 
résister à cette offensive qu'il 
prévoit, M. Mitterrand a besoin 
de personnaliser le courant uni- 
taire afin de tenter d'échapper 
aux rivalités des partis. 


Le PC. 
ef le mouvement communiste 


À l'Elysée, on s'interroge tou- 
Jours sur les liens pouvant exister 
entre le P.C. français et celui 
d'Union soviétique. I1 est évident 
qu'une profonde solidarité histo- 
rique continue de lier Les deux 
formations. X est non moins 
évident que les Soviétiques ne 
souhaitent pas un renforcement 
du pôle « eurocommuniste » que 
produirait sans doute une victoire 
de la gauche en France. Rien 
pourtant ne permet d'affirmer 
que M. Brejnev alt les moyens de 
peser d'une manière décisive sur 
les choix actuels du E.C.F., surtout 
pour une option aussi décisive 
pour l'avenir de ce parti 

Certes, dans l4 dernière période 
les communistes français se sont 
abstenus de polémiquer avec les 
Soviétiques, alors que, par exem- 
ple, le congrès des psychiatres à 
Honolulu aurait pu leur en four- 
nir l'occasion. Non seulement !{s 
pe l'ont pas saisie, mails ils se sont 
montres très réservés sur les 
offensives menées à cette uccasion 
contre l'URSS. IL faut com- 
prendre que le PE.C-F. ne peut se 
battre sur deux fronts à la fols 
Il est engagé dans une épreuve 
de force capitale avec Je PS. D 
ne peut distraire ni son énergie 
ai son attention dans on autre 
affrontement avec le P.C, d'Union 
soviétique. 

Une telle conjonction ferait 
naître, au sein même du PCF. 
de telles tensions que Ia direction 
du parti risquerait de ne pouvoir 
les maîtriser, L'attitude de pru- 
dence observée par les dirigeants 
du P.C-F.'en ce qui concerne le 
mouvement communiste interna- 
tional semble donc ne devoir être 
expliqué ni par un revirement de 

ses analyses mi par une pression 
décisive de Moscou. Il s'agit sim- 
pement pour le parti commimniste 
français de.détertmiier le pro- 
blème suquel l convient de 
donner la priorité. 


THIERRY PFISTER. 


7 Dans la délégation socialiste 
M. Georges Sarrs a remplacé ML Jesn- 
Plorre Chevénaement, Tou deux sont 
ES du CERES, la minorité du 








) POINT DE VUE | Les nationalisations contre le collectivisme 


eolent eu cœur du débat de la 

gauche. Mais faut-il que l'opinion 
en retire l'impression que la question 
essentielle est de trouver la longueur 
optima pour la liste des entreprises 
nationelisables ? 

Le parti communiste a parois 
semblé considérer la nationalisation 
comme une choses bonne en sol, à 
multiplier autant que possible, tandis 
que les radicaux paralssalent y voir 
sinon un mal, au moins uns potion 
dangereuse en cas de dépassement 
de la dose prescrite. À poine guéri 
des excès du caplialisme, ie patient 
périrait alors d'un mal non malins 
redoutable ,: le collectivisme, le 
caphallsma d'Etat. 

Cette vue confiné des Choses 
n'est point [a nôtre En question 
n'est pas de savoir à comblen de 
natlonallsations commencerailt 16 
collectivisme. 

Laissons à la drolts l'idée simple 
et fausse que le péril collectiviste, 
el péril il y &, croîtralt- progressive- 
ment avec les nationalisaHons. 

It feut d'abord l'affirmer, ie cor 
lectivisma, nous [8 vivons en France 
en 1977; la gauche n'y est pour 
rien. Où donc est la liberté de l'Indl- 
vidu quand la loi du profit d'une 
poignée de groupes dicte les déci- 
elons gouvernementales. règle a 
survie des régions, dispose de l'em- 
ploi de millions de travailleurs ? Où 
est la fameuse liberté d'entreprendre 
alors que la concentration s'accé- 
lère, que les faveurs des banques 
et de l'Etat eont réservées aux 
grandes féodalités économiques, aux 
pulssances d'argent, et que Îles 
entreprises petites &t moyennes eont 
vouées solt à la dépendances, solt 
à le disparition ? 

Hérités de la monarchie, exacerbée 
par l'Empire, la pesante bureaucratie 
étatique n'est aujourd'hui que l'ins- 
trument de celte logique, le bras 
séculier des grands intérêts privés 

C'est pour échapper à ce coikc- 
tlvisme-là qu'il est indispensable de 
ne pas lalsser à une poignée de 
grands intéréts privés des leviers qui 
dans uns économie moderne forte- 
ment concentrée commandent la 
réussite ou l'échec de toute politi- 
que, dé tout projet de soclété. 

Aussi blen cette évidence est-elle 
Inscrits dans notre droit posltf : 
<Tout bien, toute entreprise dont 
l'exploitalion a ou acquiert les 
caractères d'un service public 
national ou d'un monopole de fait 
doit devenir la propriété de la cor 
lectivité - Tels sont les termes du 
préambule de la Constitution de 1946, 
que les constituants de 1958 n'ont 


È fallait que les nationallsations 


QU GE SDS D ——— : L . | . 
Les mesures de simplification malo _—. 
entreront en vigueur avant la fin de l'année - 


quer enfin. 

I faut avant toul mettre fin à 
l'acton du pouvoir actuel pour 
démembrer les entreprises publiques 
existantes et céder sans tambour ni 
trompette au Capital privé leurs 
branches les ‘plus lucratives. 11 faut 
reconstituer, restructurer ces entre- 
prises. 

IL faut dans le même temps falre 
passer sôus le contrôle de [a collec- 
tivité l'ansembis du crédit et des 
assurances, qui revêtent aujourd'huf 
le caractère d'un vériteble servica 
public. 1 faut étendre le contrôle 
aux quelques très grands groupes 
Industriels qui en relèvent de par 
la nalure de {leurs productions, leur 
situation de moncpols, leur poids 
déterminant dans l'économie natlo- 
nak ou encore leur recours privi- 
16916 aux financements publics. 

S'll ‘s'agissait seulement de rem- 
placer les technocrates palronaux 
par des technocretes gouvarnemen- 
teux, on n'eurait fait que de substi- 
tuer au Capitalisme privé un cepite- 
lisme d'Etat, remplacer un collecti- 
visme par un autre. Le travallleur 
crée plus de richesses qu'il n'en 
reçoit sous  Jorme de #salalres. Si 
l'emploi du surplus soclai échappe à 
son pouvoir, la différence n'est pas 
grande. Elle n'est pas nulle dans la 
mesure où l'Etat qui nationalise est 
démocratique et soumis à [a sanc- 
tlon du suffrage populaire. Mals elle 
n'est à la mesure ni des espoirs des 
travallleurs ni des virtualités que 
contient la sltuatlon actuelle. 

A travers les natlonalisalions, 1 
est possible et 1l est nécessaire, dès 
1978, d'emorcer la grande transfor- 
mation, [a grande révolution da la 
seconde moitié du XX* siècle: 1} 
s'agit aujourd'hui de commencer à 
faire passer lé pouvoir des caplta- 
listes ou deg technocrates :1 som 
met vers les travalllours : s'agit, à 
travers cette mutation, de changer la 
nature même du pouvoir; 11 s'agit 


do jeter les premiers fondements de 


la construction du socialisme. || s'agit 
de réduire lä.coupure entre ceux qui 
concolvem et coux qui exéeutent. 

C'est là-dessus st non sur quelques 
nationslisations en plus ou en moins 
que 56 Joueront l'orientation et fina- 
lement le-aort de ca que la gaucho 
va entrepréndre en 1978. 

En 1936, 1945 aussi, la gauche a 
nationalisé. Co ‘ut avec euccès 
quant au progrès social, aux rostruc- 


a— 


par GEORGES SARRE (*) 


turallons, aux rationalisations, au dé- 
veloppement en un moi, que ces 
mesures ont parmis dans les secteurs 
concernés. Que les nationalisations 
de 1978 permettent dans la chimie, 
dans l'aéronautique, dans l'Informa- 
tique et l'électronique, des réussites 
comparables à ce que fut celle 
d'E.D-F., et elles n'auraient, par cela 
seulament, pas été inutiles. 

Mais les nationalisations de 1836 
et 1945 n'ont pas amorcé une trans- 
{formation fondementale de notre 
société, parce qu'elles ne posalent 
pas le problème du pouvoir aux tra- 
valeurs. La condition des travailleurs 
s'est améliorée, mals |8 pouvoir n'a 
changé de naturs ni dans ces entre- 
prises ni à l'extérieur de ces entre- 
prises. 

En 1978, il peut et ll doit en aller 
autrement Le degré de maturité de 
la classe ouvrière le permet : le pro- 
gramme commun gn ouvre la possi- 
bilité. 

Contrairement aux allégations des 
représentants de la droite, le pro- 
gramme commun .est aux antlpodes 
d'une certaine tradition jacoblne cen- 
trelisatrics qui fut celle d'une parile 
de la gauche françalse. Le parti 
eociallste, qui venait d'adopter, au 
moment où il le négocia, la démar- 
che autogestionnaire, a Imprimé là 
sa marque. 

Cs qui sora nouwau en 1978 par 
rapport aux nationalisations de 1956 
ou de 1945-1946, c'est l'ouverturg 
faïte à l'initlative et à l'intervention 
des travailleurs dans la gestion des 
entreprises comme de la natlon tout 
entière. 

Elargissement Immédiat des’ attri- 
butions et Information des comités 
d'entreprise des entreprises nalio- 
natisables, Introduction dans Îles 
conseils d'administration de ces 
entreprises des représentants des 
travailleurs, de ceux des usagers et 
de ceux de l'Etat, qui ne pourront 
être majoritaires ; désignation par ces 
consæils de leurs présidants et des 
directions générales : autonomie de 
geation des entreprises nationales 
dans le cadre de contrats de pro- 
gramme qu'elles négocleront avec 
les pouvoirs publics. Toutes ces me- 
aures, prévues par Île programme 
commun, garantiront que la natlona- 
lisation ne æeera pas étalisation, 
qu'elle ne es réduira pas au rem 
placement des tachnocrates du privé 
per ceux du public. En outre, tes 
partis de gauche prévolent le déve- 
loppement de formes nouvelles de 
part.clpatlon des travellleurs à la 
gestion et à la direction de l'entre- 


Le conseil des ministres 
du mercredi 21 septembre a 
adopté cent une mesures de 
simplification administrative 
qui seront mises en œuvre 
avant 1a fin de cette année 
{voir le communiqué page 12). 


. A Raymond Barre 2 déclaré à 
c vs sig pus de Jeire des 
« ce s'agit pas re 
économies papier, mais de 
permettre que gens. ne entre- 
prises CUT USEGETS, Lu rs 
succomber sous Le poids des pro- 
fe oo L s'est 
déclaré fra le "fait que 
l'on £ Fa More 
divers “s 
active d'un homme Dour ses 


diverses prestations, sécurilé so- ‘vVali 
ciale, retraite. Désormais 


Le président de Ia Pure blique ‘ 
AS QUE frappé, 4 . 
e, ane’: 

porte-parole, par 


communication de 


KRossk ministre du commerce: 


ne selon laquelle une en- 


exporter un 
container aux États-Unis devait, 
actuellement, remplir cent vingt- 
huit documents différents. 
Parmi les mesures arrêtées par 
le gouvernement on. peut relever : 


© Pour améliorer les relations 
de l'administration avec Les 
citoyens. 


e Les enfants pourront être, 
sur oplion, raitachés à la caisse 
d'assurance-malalie de leur mère 
Log TA MI EE 
Iègle générale, à Hemnent . 
rattachés à la caisse de leur père, 
même si leur mère travaille 





dans vie 


et 
: 3900 À (au leu de TON Faces 
: au lieu un 
lement s 


prise nationale (oar exemple au 
niveau de l'atelier et du sorvice). Cs 
développement était inscrit dès 1572 
dans la perspective de l'autogastion 

le parti eocialiste. Îl pourrait 
l'être ausst désormais par ses parte- 
nalres. : 

Mais développer le pouvoir des 
travailleurs au sein de l'entreprise 
nationale est une entraprisa qui 
trouverait rapidement ses limites si 
un mouvemsnt identique ne se pro- 
pagealt dans la société tour entière. 

HN ne peut y avoir d'ilots auto- 
gérés dans une société qui, dans 
son ensemble, restait inchangée, si 
les mêmes marchés, la même logique 
du profit, continualent à dicter à 
l'entreprise nabonale ses finalités, 
l'ortentation de ses productions et 
en fin de compte Jusqu'à ses msé- 
thcdes d'orgaalsation. 

C'est pourquoi le développement 
du contrôle des citoyens eur l'ensem- 
ble de Ia eociété est aussi néces- 
salre que celui du pouvoir des tra. 
vallleurs dans les entreprises natio- 


nales pour que soient évitées [es 


déviations bureaucratiques que cer- 
tains redoutent et dont d'autres 
felgnent de s'inquiéter. | 

C'est pourquoi aussi le contrôle 
des travailleurs sur J'économie doit 
trouver son expression précise dans 
uns planification démocratique dont 
la logique doit se subsiituer peu à 
peu à celle du profit et orienter le 
marché capitallste, 

Nationalisations, démocratie dans 
les entreprises nationales, contrôle 
des citoyens sur la société en son 
ensemble, planification  démocrs- 
tique, sont autant d'éléments essen- 
tiels d'un même proje. qui perdrañ 
vite une Partis de ga aignification et 
de ses orientations si l'un d'entre 
eux venalt à faire défaut. 

Le programme commun prévoit an 
sens une décentralisation sans 
précédent avec l'extension des aïtri- 
butions des communes, des départs- 
ments et des régions, et la euppres- 
eion des tutelles a priort. 

U offra la possiblilté de dévelop- 
per le contrôle das travailleurs eur 
les entreprises privées : consultation 
obligatoire et préalable des comités 
d'entreprise et d'étabHasement et des 
délégués du personnel sur l’embau- 
Che, le Hcanciement, les affectations. 
mutations, classifications, sur l'en- 
semble des conditions de travail, 
information et consultation sur tout 
ce qui a trait à la marche générale 
de l'entreprise, généralisation, des 
comités d'hygiène et de sécurits 


Le nombre des certificat 
médicaur 2 


sul formulaire, au lieu de dix 
actuellement, 

@ Plusieurs visent 
à simplifier les formalilés à rem- 
plir par les résidant : 

ou vo 


t de la carte d'identité, 


eh n none de l& carte d'in- 


0e goes de changement de 
nom la publicité préalable dans 
un journal d'annonces légales ou 
au au Joel officiel sera suppri- 

@ Ze moniant des paiements 

encaissemnents à domicile 


par 
jusqu'a 


BP 
de poste et non plus au 
de [a Caisse nationale d'épargne 


1e Les chasseurs désirant ne 
la validation du permis de 


Dis D accomplir un seul 


déplacement à la mairie en 
de palement par chèque aloss 
que ja validation annuelle 


du 
mis Impcse aujourd'hui une triple 
aux. intéressées, 


versités seront I en 
PR ie 

© La délivrance du di du 

sera : scoleéer Le 


baccalnuréat 
diplôme provisoire sera supprimé, 
© Les jeunes appelés accom- 
PE le service national acHj 
Ne bénéficieront de la 
Pr ompuEt alors qu'ac- 


toire étran est 
toire ranger 


télévision : 
des treize modèles 


tion 
: “Aifrérents ss d'échéance. 


dans les plus petites entreprises - 
développament da leurs attbutions 
garantie étendue du droit d'organiss. 
üon el d'expression syndicals # 
politique sur es fieux au Cravait : 
telles sont les mesures qui permet. 
tront de fair en sorte que la ta 
vaïlleur cesse d'être un pion at qui 
s'affirme à l'entrepriss comme être 
humain responsable. La productiyis 
du travall et le développement d 
l'économie en général ne Peuvent 
qu'en bénéficler. La gauche, pour as. 
tant, n'entend nullement, et alje la 
suffisamment répété, maltre en case 
l'existence d'un Eimportant secte 
privé. Celui-ci se trouverait 2 
contraire, libéré de la tutelle pesents | 
des groupes bancaires et industriels . 
importants, à l'ombre desquels à : 
dépérit. 

Mettre en œuvre Ces orienlatiora 
sera fa fonction d'une planification 
dont l'efflcaché éeera assurés par 
l'obligation faite aux entreprises 
nationales de s'y conformer, et ke 
caractère démocratique garanti per 
la multiplication des consultations ay . 
niveau national, régional, local, alnsi 
qu'à celui de la branchs et de l'ex 
treprise, et davantage eñcors par la 
sanclüion du vote de la malorits 
pariementalre, responsable devant ta 
natlon. | 

L'élaboration du Plan, le contréke 
de son exécution, deviendront ains 
les actes fondamentaux à travers 
lesquels, par lintormédiairs de ka. 
représentation parlementaire, l'en- 
semble des Français pourront décider 
de la société qu'ils voudront cons- 
truire. Les oplons à prendre dens 
ls cadre du Pian deviendront l'un 


des enjeux essentiels du débat des 


partis politiques. 

Alnsi, loin d'être le fait d'une . 
bureaucratie irresponsable comme . 
c'est Je cas dans les pays dépourvus - 
de démocratie politique, la. planifi-- 
cation sera l'instrument essentiel du 
contrôle par chacun du destin de a 
eoclété. 


Socialistes, nous entendons que ce. 
vasts mouvement vers l'élargissement 
de la démocratie, vers le dévelop- 
pement du pouvoir des travallieurs, 
g'etfectue dans un cadra sfective- 
ment pluraliste. C'est pourquoi 
importe essentiellement que dans 
l'entreprise, et non pas seulemen- 
au niveau des collectivités locaise 
ou des institutions politiques, le pat L 
saclaliste — et pourquoi pas s'ils K 
peuvent d'autres partis encore —:. 
sttelgne un niveau de dévsloppemen 


et d'orcanisation auffisant. — : 


ç) Conseiller de Parls, membn 


teur du 


da bureau exécutif du PS. anim À ' 
CERES. av le 


de rss er ni ol 


de radio, qui es est, soquittée par. | 


environ un millton sept 

mlile personnes et a donné TR 

en 1976 à deux cent trente mils 

réclamations, sera supprimée. 

e no améliorer les relations - 
l'administration avec les . 

es * 
@ L'ensemble 


des déclarations : : 
ni rat dr gen 1e 


où à la chambre des métiers. 
envi. des Unpôla où à DANSE : 


pabés, des amendes ef des Gr: 


ments seront supprimés -. 


© Sloges de promottn > 


fessionnelle : {| ny aus Dr auræ- Bon : 
gun seul taux de rémunireies 
dexé sur le SMIC, Le paiement 
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ETUI 
au 


-_ POLITIQUE 
LA RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES 


ocialistes et communistes sont d'accord sur l'essentiel |L 
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… Paris- Montréal. 1 800 E:: 
Prix raccourcis 
Chez les Air Canadiens. 





- Des prix raccourcis qui de | | fine. Le communiqué HuivaNt 2 .. em) ele tnbéresent. d'entre part 
nomment Apex. ligne régulière. © LA DÉPARTEMENTALISATION  plitications des formaliéls nécstenires 
DE SAINT-PIERRE. - À la création d au rén- 
Un far Îf spécial. Des avantages que vous ne | ET-MIQUELON boursement de l'aile de l'Etat au 
:Les Air Cañadiens peuvent faire. . | retrouverez jamais avec les charters. Un Ps Peopestion des mis eee SEE ie de 2 
profiter tout le monde de leur tarif D MED rame ellondunf gourou “ei œuves de Ù mate ME me 
ex. C’est l’un des tarifs les plus bas Poeins 747, des films, de la musique 15 conseu des ministres » méopté “Len tnt le le norembre ee Les 
due Noïd, sar ligne nie stéréophonique. Et l'accueil chaleureux dre ee sance POTÉERE er bre = IT, Les mi es ont :664 
régulière. Un tarif valable sur tous les ds Air Canadiens, qui parlent français. | taine su ‘vonvwan noue lacianiou de ce programme, an Prés 
vois ré iers d'Air Canada. Er ! | -HDCeS concernent. . “le bilan au conseil, an 
Des conditions minimum. AISNE, es Codes du: débat Ge 1972 Les mesures de carne- 


‘Du 1° octobre 1977 au 31 mars 1978: 
e aller-retour Montréal : 1 800 F 
© allet-retour Toronto : 1925 F 

. © aller-retour Calgary/ Edmonton : 

2250F : 
e aller-retour Vancouver : 2410 F 


Départs et arrivées 


Pour profiter du tarif Apex, il suffit 
de peu de choses : 
e Séjourner au Canada de 14 à 45) Jours. 
e Faire votre réservation et acheter 
dire bille emo 2 à Pace 
e Si vous êtes intéressé, contactez 


nous le coupon à: 
en toute liberté. Air Canada, Service ‘ourisme. 

Apex est applicable au départ : Paris : 24, boulevard des Capucines 
des grandes villes de province aussi bien tél: .273.84.00 . : 
que de Paris. Pour les 31 destinations Lyon: 63,-rae Edouard-Hériot 
au Canada et les 10 destinations aux tél: (78) 42.43.17. 


Etats-Unis que vous offre Air Canada. 
Et Apex vous permet d'arriver dans une 
ville et de repartir d’ane autre. 


Envoyez-moi SVP votre dépliant Apez,  " . . | 
Nom : 


Adresse : 










AIR CANADA, 


Nous serions tellement contents de vous accueñlir 
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|POLI TI QUE _ 





LE COMMUNIQUÉ DÜ: CONSEIL: DES. MINISTRES 


Parlement avant le l* octobre 


©. TRANSPORTS EN. COMMUN 
DE. LA - RÉGION PARISIENNE 


La eu des 

‘conditions d'application de l'article 6 
de La li du 6 mal 1976 qul prévoit 
que La région d'Ile-de-France définit 
à pue régionale de circulation 
de transport des voyageurs et 

ne sa nuiise en œuvre. Les eondi- 
2. de Ia collaboration entre l'État 
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6 POLITIQUE DE LA RECHERCHE 
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toûs'— lés combats et les débats 
“# d’une: ÉPOQUÉ. qui commence avec la “:: 
”-Déuxiètie Guerre mondiale {et même : 
ui, peu ‘plus tôt puisque figure ici un 
Ÿ texté publié: dans .une-revue d'éti-: È 
+ ‘diants et qui remonte à l’Anschluss AS ré 
©” donc en 1938) et s'achève, provisoi- “52 
. - rement,.en 1977. Les contradictions, _ su TE 
les hésitations qui apparaissent ici ef: 
À dans ma démarche comportent- ‘::::. 
elles plus d’enseignements "que sa A He 
continuité? Aux autres d'en juger Fe 
bien que ; ‘ale,on s’en doute, mon idée :. - 
B-dessus. Ce à quoi je croyais à vingt ” 
ans, j'y crois encore, la part faite aux .‘: ::;-1 
"Questions sans réponse qu'il m' "AITIVE Be Es 
_ parfois de poser autrement. re 
Je remercie Georgette Elgey et 
ses collaborateurs, Jean-Claude Ber- 
lime, Colette Bourdache, Laurence 
Soudet et Claude Pédrono du travail 
accomph. Avec une patience méri- 
toire is ont dépisté, retrouvé telle inci- 
 dente, tel bout de phrase dont j'avais : 
perdu le Souvenir. Je leur dois une. 
mémoire neuve de ma propre exis- 
-tence. Du petit journai du Stalag IX A, 
LE Ephérmère, qui portait bien son nom, 
aux plus récents articles parus dans 





; l'Unité, en passant par mille et un dis- 

5 cours de congrès, d’assemblée et de 

=, À radio-télévision, sans oublier les ex- 
= à traits de mes livres que mes différents 
er éditeurs .ont très librement permis 
ï d utiliser, rien n'a échappé à leur tra- 

È . que. Je n'avais rien non plus à cacher. 

: Ï était facile de s’entendre. Je leur 

i laisse la responsabilité des titres, du 

un découpage des transitions, des com- 
SET mentaires, des références. Pour le 





reste, sans doute possible, Polfique n’a 
qu’un auteur, celui qui signe ces lignes. 


FRANÇOIS MITTERRAND 
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RÉGIONS 





ANT 


@ Obtenir de l’État le transfert des charges indues> rene 


+ opte 


@ Accorder la priorité aux logements, à la culture et aux personnes âgées isolées non 
Ce consentement implique que le ministèn : 
de l'économie et des finances reconnaisse qu‘ : 
existe des charges indüment supportées par 1: 5 
Ville de Paris. HAS RS 
En reprenant à son compte une revendica ‘ ù Ou 
tion déjà ancienne, M. Chirac n'innove pas 8 Re 
reste très en deçà des chiffres avancés pa rein 
l'opposition. Le P.C., notamment, estime que J ra 
montant des charge indues s'élève à près & se es 
1 milliard de francs. Le nouveauté réside dam “: ss - 
maire ne souhaite pas voir augmenter la fisca- le fait que, pour la première fois, l'Etat sembh $ cum de À 
lité locale de plus de 10 ©. 11 lui faut donc faire droit à cette demande. de 2 Mere 20 Pa EE 


ici le consentement actif de l'Etat au 7 
solliciter JEAN-MARIE COLOMBANI, nt es + À 


techniques est de promouvoir om 


de sa politique sont plutot d'ordre administratif ma veer en 
et financier. Sur le plan administratif, le maire 
se heurte aux habitudes d'une administration 
municipale peu favorable, semble-t-il, aux me- 
thodes de travail qu'il à introduites. comme aux 
procédures de décision qu'il a instaurees. Sur 
le plan financier, les limites tiennent à la rigi- 
dité des dépenses budgétaires. Une hausse sen- 
sible de la fiscalité pourrait. certes, lui accorder 
une plus grande marge de manœuvre, mais Je 


« juger des choix politico-budgétaires de 
M. Chirac ». 

Avant même que cette politique ne soit 
définie, l'opposition considère que la crédibilité 
du gouvernement du maire est - définitivement 
atteinte -. Elle estime que l'échéance électorale 
est désormais trop proche: les projets du maire 
seront perçus comme autant de promesses 
« démagogiques ». 

Mais, disposant en son conseil municipal 
d'une majorité docile et dominée par le R.P.R., 
M. Chirac ne peut craindre de voir ses projets 
mis eu péril à l'occasion de la discussion et du 
vote du budget. Les obstacles à la réalisation 


le ministère de l'économie et des 


En soumettant, lundi 19 septembre, au 
Conseil de Paris. une délibération qui autorise 
le fisancement d'une première tranche de mille 
cinq cents logements («le Monde» du 21 sep- 
tembre), M. Chirac a fait adopter l'un des pre- 
miers éléments d'une politique d'ensemble qui 
est en cours d'élaboration. Celle-ci devrait être 
définie à l'occasion de la prochaine discussion 
du budget municipal. Ce budget sera présenté 
d'une façon simplifiée, par opposition ä la pro- 
cédure minutieuse et détaillée qui était utilisée 
dans la précédente assemblée. Une présentation 
plus globale devrait permettre, selon M. Chris- | l'Etat à 
tian de La Malène (R.P_R. premier adjoint), de financement d'une politique qui reste à définir. 


un chiffre sans commune mesure 


re 


ticket de métro, d'autre part, 


Interrogé sur la préparation du 
budget pour 1978, M. Jacques Chi- 
rec, maire de Paris, nous 
déclaré : 


« Pour ia préparation du bud- 
set, j'ai donné trois orientations : 
réduire notablemen‘ l'augmenta2- 
tlon de la pression fiscale, ouvrir 
une négociation avec l'Etat pour 
le réclement d'un contentieux 
d'ordre financier et définir trois 
priorités d'actions; il s'agit du 
programme de construction de 
logements sociaux, de l'animation 
culturelle et de l'aide aux per- 
sonries âgées, handicapées ou iso- 
lées. Pour l'heure. les travaux pré- 
paratoires ne sont pas achevés. 
En ce qui concerne le contentieux 
financier avec l'Etat, il faut savoir 
que Faris a toujours beaucoup 


payé. Cela s'explique par le fait 
que Peris était une ville riche: 
ü n'était donc pas anormal qu'elle 
supportät un certain nombre de 
charges. Mais cette situation 4 
évolué, 14 population a diminué 
et elle a vieilll. Près du tiers des 
habitants de la capitale ont plus 
de soixante-cinq ans. La ville doit 
donc supporter des charges socia- 
les considérables et en augments- 
tion constante. Dans Le même 
temps, les recettes subissent un 
phénomène de peau de chagrin. 

- La politique de décentralisa- 
tion a vidé Paris de sa substance. 
La capitale n'est donc plus une 
vilie riche. Elle ne doit sa bonne 
situation financière qu'à la façon 
rigoureuse avec laquelle elle à été 


» Nous avons donc engagé avec 


finances des négociations qui 
devraient nous permettre de récu- 
pérer des sommes non néglipea- 
bles. Ces négociations concernent 
d'abord la contribution de la ville 
au déficit de la R.AT.P. et de la 
SN.C.F. La part que prennent Îles 
collectivités locales dans le paie- 
ment de ce défleit est presque 
entièrement supportée par le bud- 
get de la ville. 11 est inscrit au 
budget 1977, je Je rappelle, 495 mijl- 
lions de francs. C'est une somme 
qui connaît un accroissement 
considérable chaque année. de 
l'ordre de plus de 200 millions de 
francs. Cette augmentation se 
produit dans des conditions tout 
à fait contestables pour la ville. 
D'une part, parce que celle-ci 
n'est pas maitresse du prix du 


parce que les comptes fournis par 
la SN.CF. ne permettent pas de 
dégager clairement la justifica- 
tion de ces augmentations. Pour 
toutes ces raisons, j'ai décidé de 
bloquer toute dépense supplémen- 
taire. Le second élément du 
contentieux concerne le coeffi- 
cient de participation de la ville 
aux dépenses sociales Nous 
souhaitons transférer à l'Etat les 
charges qui lui incombent, d'au- 
tant que nous supportons le 
poids d'une assistance publique 
dont le contrôle. en réallté, naus 
échappe. 

> Enfin. nous souhaitons trans- 
férer à l'Etat certaines dépenses 
de police. Je ne suis pas décidé à 
engager les 296 miilions que l'on 
nous demande pour 1978. C'est 


avec celui que supportent les 
grandes villes de province. Il ne 
À l'ellart engagé par Le Suit 
& fort engagé pour 12 secur. 
des Parisiens. Blen au contraire, 
nous fournirons un effort suipplé- 
mentaire en faveur de 14 police. 
Mais nous entendons dépenser les 
sommes que nous insCTirons au 
budget de 1978 pour la sécurité 
e 7 façon la plus efficace pos- 
si » 


Le maire de Paris « ensuite 
éroguë sa conception de la 
< démocratie du quotidien > : 

< Le moyen de répondre à la 
contradiction qui existe entre l'as- 
piration des citoyens à décider 
eux-mêmes et Îles contraintes 
qu’'impose le développement des 


véritable concertation C'est pour. 
quoi j'ai pris l'engagement de n 
rien ärréter qui n'ais été nréals 
blement concerté et décide, 
sein des commissions extra-mun 
cipales notesmment, C'est évidem 
ment très difficile à réallser dan 
la capitale, étant donné la com 
piexité des problèmes qu'il fan 
traiter. Il ÿ à également un ri 
que qui est celui de se laiszæ 
entrainer dans une voie irréllé 
chie. Enfin. il y 2 des obstace 
qui tiennent à la machine adm] 
nistrative, qui n'est pas ency 
familierisée avec ses nouveau 
rouages. 

> Mais il y; à toujours 1m cer 
tain bon sens qui 5e dégage d 
ces concertations et qui pérme 


d'éviter beaucoup d'erreurs. Je : 


père donc continuer dans cetl 


voie. De plus, je crois aussi beat ee re 
coup au developpement des assr He TT 
ciations; je souhaite d'afllem 

trouver un système de consult: 


tr de populaire directe ou sem RE à Ps RÉ : 
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PARIS 
CONTRE L'ÉTAT ? 


Le maire de Paris poursuit 
deux objectifs : d'une part, im : 
primer sa marqua personnelle à 1. . 5 +: 
la gestion de la canitale et faire ee =. ‘ - 
de celle-ci un véritable modèle h, se 
da l'action de la majorité qu'il 
conduit au Conseil municipal; 
d'autre part, constituer un solide 
bastion conire un éventusl qou- 
vernement de gauche. Pour réè——————— 
Hser Cs'e double ambition, 
M. Jacques Chirac à fait ces 
commissions d'arrondissement, 
par exemple, autant de ralals da 
son actlon. !} s'adresse, à 1ra- 
vers les commissions extra-muni- 
cipales, à un certain nombre ds 
+ clientéles ». Mais H à surtost 
besoin d'une aufonomie que n6 
lui confère pas le droit commun 
municipal. Aussi compte-t-if sur 
s& dimension politique persor- | re 
nelle pour 
équations =. 

M. Christian de La Malène 
{R.P.R.) le concède à regret : 
malgré la nouveau stafut et Jes 
pouvoirs importants dont dispose 
le maire, « le cadre rigide et: 
centralisé dans [squel s'insèrent RÉ 
les coliectivités locales fait que ‘ : Dee 
les limites sont grandes à le ré nou ee, : 
flexion et à l'action d'un maire ë ue 
sur Une aussi vaste capitale ». a 
Le premier adjoint rappelle que, 
pendant la campagne pour les 
élections municipales, il avait nu 


Confusion répartie? 


montée en flèche des coûts de programmation). 

Le moniteur d'exploitation est si évolué 
qu'il constituera le cœur de l'ordinateur pendant 
de longues années." Vous pouvez donc ajouter 
des éléments à votre système sans avoir à 
abandonner vos anciens programmes. De plus, 
Ja souplesse caractéristique du HP 3000 vous 
permettra de faire face à l'évolution des besoins 
en matière de traitement réparti. 


Exploitation des données brutes. 

Votre gros ordinateur dispose d’une base 
de données pour regrouper des informations 
apparentées au sein de fichiers facilement 
accessibles. Cette possibilité est tout aussi 
importante au niveau des points éloignés pour 
permettre aux utilisateurs d'obtenir 
instantanément les éléments d'information 
dont ils ont besoin, et sous une forme facilement 
compréhensible. 

Le HP 3000 dispose d’une fonction de 
gestion de base de données extrêmement 
efficace pour faire apparaître des imprimés, 
des titres, des en-têtes de pages et des colonnes. 
Et grâce au logiciel DS/3000, vous pouvez 
appelern’importe quel fichier HP5000duréseau. 


‘les coûts de transmission. En outre, notre 
système peut évoluer facilement, soit au sein 
d'un département, soit dans le cadre d'un 
réseau d'ordinateurs. 


Un réseau d'ordinateurs à votre disposition. 

Notre nouveau logiciel transforme uni 
ensemble de HP 3000 en un réseau extrêmement 
simple et fonctionnel A partir d’un terminal, 
vous pouvez utiliser les programmes, les fichiers 
et les données répertoriés dans n'importe quel 
HP 5000 interconnecté. Il suffit pour cela 
d'identifier l'ordinateur auquel vous voulez 
parler et vous êtes connecté. 

Avec Ja même facilité, vous pouvez 
transférer des programmes et des fichiers d’un 
HP 3000 à l'autre et exécuter en même temps 
un traitement local et un traitement éloigné. 

De cette façon, les points éloignés peuvent 
obtenir beaucoup plus rapidement des 
informations précises et d'actualité que 
lorsqu'ils sont tributaires d’un ordinateur 
central surcharpé. 


Comment un petit ordinateur exécute 
les iravaux d’un gros ordinateur. 
Grâce à la polyvalence du HP 3000, le 


Pourrésoudre votre problème de traitement 
réparti, la plupart des sociétés d'informatique 
se contentent de vous apporter leursolution 
toute faite, En fondant sa solution sur vos 
besoins, Hewlett-Packard vous évitera beaucoup 
de déboires. Et beaucoup de confusion. 

Si votre investissement en matériel 
informatique est déjà important, la première 
chose à éviter c'est un plan de traitement réparti 
de données qui risque de faire vieillir votre 
installation ou d'être lui-même dépassé dans 
quelques années. 

Hewlett-Packard peut simplifier les 
problèmes d'implantation de la puissance 
de traitement. Nos systèmes peuvent vous aider 
à tirer le meilleur parti de votre système actuel, 
à informatiser de nombreuses fonctions que 
vous exécutez actuellement par des moyens 
manuels et vous laisser la maîtrise centrale 
grâce à des liaisons avec votre gros ordinateur. 
De plus ils peuvent s'adapter aux changements. 

Ces performances globales font du 

HP 5000 l'ordinateur idéal au niveau du 
département de l'entreprise. En effet, vous 
pouvezrecourirèses services pour des problèmes 
aussi divers que:traitement des commandes, 


ge me me at nm am 


Un entretien avec M. Chirac sur le budget de la capitale pour 1978 mr 


« modifier jes 

































informatique tout cn traïtant les tâches 
guolidiennes que Tous dedcs 
informeliser duus Les es 
départenicnts. C'est précisément “"eR 
cc que fait Ie HP 5000, Eu constituent 
un réscati de HP 3000, chaque 
déparicmot peut faire 
Jave à se prépre charse 


sont ind0ment supportées par 19 
budget de !a capitale. 

En revanche, tout se passé 
comme si le président du RPA. 
se préperait à résister à un Ets! 
qui, . demain, pourrait &61tr8 
contrôlé par l'union de fl 
geuche. 





gestion des stocks, comptabilité analytique système peut exécuter des programmes en Un bon produit ne suffit pas. affirmé : « l faut divorcer aveu | Re 
ct calcul des besoins matières. traitement par lots pendant que vous obtenez L'assistance vient toujours en tête des l'Etat et épouser la région. » on 
Vous constaterez une amélioration des informations de l'ordinateur sur un terminäl préoccupations de Hewlett-Packard, avant et Ms 0e “ Chine + d  orée Do 
considérable du rendement dans votre usine, … Vous pouvez utiliser également jusqu'à après la vente, avec formation sur place et aujourd'hul, avec l'Etat, Cartes, à 
votre bureau de vente ou voire centre de six langages de “eros ordinateur”, exécuter de documentation complète. Près de 1 000 n'hésite pes à bousculer le! 08 
distribution. En même temps, vous disposcrez grands programmes et élaborer un logiciel ingénieurs-systèmes et ingénieurs de tel ministre peu enclin à Ju dom | 
d'un meilleur système de saisie des données- rapidement et à peu de frais, (cet aspect prend, maintenance, répartis dans 65 pays, assurent ner satisfaction; mais, souha | °""c © 2 os 
. "= . = à 3 tant régler à l'amiable Je conier- re on oreixit flas chef de 
pouvant réduire les erreurs de saisie et donc toute son importance quand On considère la Ja maintenance et peuvent proposer leur leur Cnanoisr Gi cb | nn 
assistance à la mise au point de programmes Ville à l'Etat, 1 a engagé avec a 
d'application. M. Robert Boulin, ministre délé- asie 
Si vous voulez y voir plus clair dès gué à l'économie et aux finances, ra 
or ; : : = . : = : une négocialion qui devrait per- FSU 
HP 5000 : Avec lc sysième HP 3000, tout paraît tout de suite plus simple. maintenant en matière de traitement réparti, mettre Ja prise en charge, pe 
Pour assurcr une bonne gestion, vous devez disposer "nt : E eg 
d'un ordinaleir qui Hlenié à gotre phase ae | = ar ES e] PR ke CODPORIRES Ron RU à men 
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detravail ctigalement € : En #27 
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et des bases de données avec le reste 7 munioi DORA EUR ME EE | 
de l'orgauisatior"de notre service infonnalique. i Bon à renvoyer à Hewlett-Packard France, ZI. de . ro comme Ie ere “e. LE 
En mème lcmps, 2ous pouvez communiquer ancc Courtabœuf, B.P. 70, 91401 Orsay Cedex, a u mairé et de lag hot Lu e 
gotre gros.ordinateur ct vous #'abandonuc£ pas . : L à a RE a ét … #4 
la gestion centralisée. C'est donc la mcilleure façon Je désire recevoir votre documentation sur le trai- _. accréditer . Le mi in # 
tement répart: sans co existe, à j'Hôtel de .Ville, à. 






véritable contre-pouvoir. Ainsi, 
par exemple, lors des réceptions 
de Chefs d'Etats 6trangeäfér 
M. Chirac n'hésite pas à Frappe 
ler ses propres conceptions 61 
matière de politique étrangèf?. 
{! dispose, à Ja mairie, d'un W 
titeble ministère de l'information, 
dirigé par M. Denis Baudouin 
dont le rôle politique na Sal 
être limité aux souis prob 
perislans. De mëme, ie quesieif. 
M. Roger Romani, est 
relations avec le Parlement. 


J.-M. C 





d'éviter l2 “confusion reperiic”. : 
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Ces travaux préliminaires, 
organisés par l'Association fran. 
çaise des utilisateurs du télé. 





(AFUTT], ont rassemblé des or- 
Sanismes do . consommateurs 
privés, des groupements d'indus- 
trlels et des ‘associations 
"comprenant Ces doux catégories 
d'usagers : AFUTT (France), 
Association sulaso des usagers 


European Communications User'e 
Committee (Grande - Bretagne), 
Eurospace, Europsan Association 
of Scientific ldormation Disse- 
mination Centers (EUS1D1C }, 
Internallona! Telecommunications 
Users Group (INTUG], interna- 
tone! Press Teleconmunications 
Council (IP.T.C.) Post Ofice 
. Users National Council {Grande- 
Bretagne}, Post Office user Coun- 
CH (irlande)}, Sveriges Mekan- 
f6rbund . (Suëde}, Telecommuni- 
. Caffons mensgers association 
{Grande - Bretagne}, Association 
de utilisadores del telstono y de 
la Telecomiunicacion (Espagne). 


Les participants ont Insisté sur 
le nécessité d'harmoniser les ser- 
vices, les matériels et jes prix 
des administrations alin de réalil- 
sar un véritable Marché commun 
des télécommunications. 


A PROPOS DE... — 
UNE INITIATIVE DES USAGERS . 


Un marché commun du téléphone ? 


Quatorze associations nationales et internationales. 
concernées par les difficultés que rencontrent les usagers 
des télécommunications.se sont rêunies le 15 et le 16 sep- 
tembre à Paris pour jeter les bases d'une fédération euro- 
péenne des organisations d'usagers des télécommunica- 


Phone et des félécommunications . 


des lélécommunications (ASUT), 











Certains ont exprimë leur 
détermination à obtenir des 
compies des cervices deg 16/6- 
communicetions. M. Crigton 
fPOUC-Iriende} a, notamment, 
déclaré : «Il faut que nous soit 
reconnu le droit de nous occuper 
des prix et de la qualité du 
service, pulsque. ce sont les 
usagers du téléphones qui sont 
des propriétaires du réseau, » 

M. Garcia-Pablos (UTTE-Espa . 
gne) à jugé Iradmissible que les 
abonnés espagnols ne puissent 
pas discuter les clauses qui fes 
Hert à leur Compagnie du téié- 
phone. « Nous avons formé un 
recours administratif pour obliger 
celle-cel à publier ses tarifs 
qu'elle tient secrets depuis 1959 », 
a-t-H précisé. 

Enfin, M. Jean-François Berry 
(AFUTT-Frañce) e annoncé qu'un 
comité provisoire était chargé 
de préciser les objectifs et Jes 
moyens do.Ïa future fédération 
européenne des usagers dés télé- 
communications qui ne devrait 
Pas Se Conienier de- rassembler 
des idormetlions techniques, 
mais devra aussl faciliter les 
discussions avec les administra- 
tions afin de f’ajre aboutir Jes 
revendications des abonnés. 


ALAIN FAUJAS. 


































ÉQUIPEMENT 


CIRCULATION 





FEUX TRICOLORES 
SOHORES À LILLE 


Des fenx tricolores sonores 
viennent d'être inaugurés dans 
1àa banifoeue liloise, près d’an 
ensemblé séolaire pour handl- 
éapés de la vue. 

Lorsque le feu est àu rouges; 
un ronftement prévient le piéton 
qu'il peut traverser. De tels 
systèmes existant déjà dans 
plusieurs grandes villes etro- 
péennes, notarnment en Grande= 
Bretagne. 














| TRANSPORTS 
@ Le métro en trois langues. — 
pa nouveau guide du métro vient 


de faire son apparition dans les 
ltb particularité : {l est 
: frança 


y 

+ également la liste des mots 

t expressions essentiels uti- 
lise sur le réseau, La lste des 
trois cent PE de stations, 
re détaillé des RE 
Dent de We chtis ul! qui les des- 
servent. 

+ Métro-Guide-Paris, 110 papes 
Edit. Guy Authler. 


© Trop d'avions au-dessus de 
l'équipement à re ednistre de 
uipement et l'aménagement 
rt toire a eu Hr D D diuuté 
Marc 
DDR. re ins “qui “sue 
tait du trouble qu'a 
riverains la multiplication des 
vols des avions de tourisme autour 
de l'aérodrome de Chavenay dans 
les Yvelines 
da 7 mars 1977, 


Dans une lettre 
expliquait 1 M. Leuriol le ministre 
indiquait qe le nombre des dt 
vements d'avions sur } 

serait limité à 100 000-par an. Or 
1976, le nombre des vois à été 
e 142.000. « Comment, demande 
le député, et dans ue délai 
rendre celle 
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PAR UN ENSEMBLE DE MESURES PONCTUELLES 


Le gouvernement veut encourager la recherche industrielle 


MM. René Monory, ministre de 
l'industrie, du commerce et de 
l'artisanat, et Jacques Sourdille, 
er d'Etat à la recherche, 
ont detaitlé mercredi %1 Re 


liser ls recherche industrielle et 


technologique mi per le jour 
même en conseil ministres 
(lire page 12). 


« Il faut galoper devant l'inno- 
vetion », a déclaré M Sourdile, 
affirmant qu'on s'appuie souvent 
sur les comparaisons Internatio- 
ongles pour formuler des « repro- 
ches inexacis » à l'effort de 
recherche entrepris en France. 
FR allusion ed 

ons envisagées par partis de 
ke. le Te ra d'Etat a 

rappelé que les grands groupes 
industriels représen- 
tent 45 % de l'activité industrielle 
du pays et 60 % de ses exporta- 
tions, contribuent pour 80 % à 
l'effort privé de recherche et de 
développement : J1 a mis en garde 


in vecherche privée dans l'efiort 
national ». 

M. Monory, pour sa park, a 
affirmé que « Les pouvoirs publics 
ne vont pas se subsliluer aur 

enireprises prinées x, et qu'il 
s'agit de mettre sur pled des 

D d'accompagne- 
ment et de stimulation s. Les 
décisions Lu at-il indiqué, 
permettront notamment à son 
ministère de se doter de « moyens 
giuepn prütiques » pour agir dans le 
omaine de la recherche indus- 
trielle : surtout, elles lui donne- 
ront un meilleur outil estime-t-il, 
pour ajder à la définition d'une 
PORTES industrielle globale. I & 
souligné que, pour la pre- 
ère fois, les demandes de cré- 
dits publics étaient pour 1977 de 
l'ordre du double des montants 
Tiens affirmant que c'est 
e la preuve que l'industrie privée 
fait un effort considérable ». 
e nous l'avions indiqué 


cœau de mesures d'un caractère 
limité mais dont la mls en 
œuvre simultanée devrait con- 
duiré à une meilleure apprécia- 
tion des besoins et en matière de 
DRE des crédits publics à 
une plus grande a de 
Y'ofire à ia 


Le nn . des Fe istres a 
aussi débattu de l'ensemble des 
DronlÈmE de la recherche. 

M. Sourdille à rappelé deux axes 
de 12 politique de recherche : 
faire le point. en évaluant sec- 
teur par secteur les hauts et les 
bas de la recherche française et 
en jugeant de son niveau inter- 
national: infléchir 1a recherche 
pour qu'elle réponde à moyen 

aux problèmes que posent 


les grands changements écono- 
miques. Pour le premier axe, le 
sectétaire d'Etat constate que 
n'existent pas actuellement Je 
moyens de faire une évaluation 
critique. Quant à l'orientation, la 
difficulté essentielle vient d'un 
manque de cohérence entre les 
secteurs Îorts de 1 recherche 
fondamentale ef. ceux de la re- 
cherche industrielle. 


M Sourdille a fait adopter 
uelques mesures pour lever les 
o les; pour l'essentiel, elles 
facilitent les échanges d'hommes 
et d'informations entre . me 
cherche fondamentale et 


cherche appliquée d'une PRE 
entre la France et l'étranr: 
d'autre part, 


LES PRINCIPALES MESURES 


© Muintien du financement 
public de la recherche indus- 
trielle et technologique à un ni- 
veau comparuble & celui des 
œuires pays industrialisés. — Ce 
principe fera l'objet d'une étude 
du secrétariat d'Etat à la recher- 


che qui ra pour le i°r jan- 
ver 1978 une répartition secour 
par secteur. 


@ Création d'un comité de 
coordinalion ne Te de 
fechnique. — 
délégué Énéral à 
recherche cb et teshni” 


concernés (1), il aura pour rôle 
de définir, secteur par secteur, 
les grandes orientations que doit 
suivre l'aide de l'Etat. 


© Ratiachemeni au ministère 
de l'industrie, du commerce et de 
l'artisanat du cflégué à la re- 
cherche industrielle el technolo- 
gique. — A la suite de la scission 
en deux du ministère de l'indus- 
trie et de la recherche, le délégué 
était 4 la fois rattaché au minis 
tère de l'industrie et au secré- 
tariat d'Etat à la recherche Son 
rôle sera désormais de coordon- 


grands re ublics de 
recherche et établissements 


LL & l'industrie. 

TES Mesures SOnt notarn- 
ment destinées à fagoriser les 
P.M:I. Citons notamment : 

© Za décentralisation des pro- 
cédures, — Les e points d'enirée » 
des dossiers de demande d'aide 
publique seront désormais réglo- 
lisés. Les 


au million de francs sera menée 
sar 


© L'assouplissement de cer- 
taines règles jinancières. Les 
sociétés financières d'innovation 
verront leurs règles de fonction- 
nement allégées' elles pourront 
bénéficier, dans une certaine me- 
eure. de l'alde au développement : 
les sociétés de développement 


_e Une serre sous Beaubourg ? 
puté S RP de bare Ve 
ministre de 1a culture et.de l'envi- 


Saint-Martin, dune serre de 
mètres carrés destinée À des 
expositions florales (Journal 
offieiel du 17 septembre). Le 
député rappelle qu'une servitude 
de non cedifica 


teur Bran 
le Monde du 26 juillet). 


Ftialon ofecdte dent runs 
effective n 
année les 


br 
ee putes ee le Monde du 22 septembre, 


dont on 

trouvera ci-dessous l'essentiel, 

atteignen er Ne de US ci 

, "AC es 

limites du Se » moyennes entreprises industrielles 

Réponse ministre dans le| aux crédits publirs de recherche. 

June officiel du 10 septembre : | Aucune décision spectaculaire n'a 

Des études sont en cours et été prise, ainsi que l'ont souligné 
elles pourraient aboutir à partir] ls deux membres du gouverne- 

du printemps prochain. » ment : 1! s'agit plutôt d'un fais- 


- directives pour 
mieux s'associer à l'effort d'inno- 
et d'aider le directeur général de vation des PMIL 
l'industrie à intégrer les préoc- 
cupations de la recherche dans 
la définition d'une politique 
industrielle. 


@ Encouragement & Ia « dij- 
Jusion de la technologie ». — Les 





(1) Ÿ compris le ministère de la 
défense et le eecrétariat d'Etet aux 
E.T-T. qui échappent traditionnel- 
lement & in coordination intermi- 
nlstériele au eeln de l'« enveloppé- | 
recherche ». 





“J'ai volé à Kipling cette idée que tu trou- 
verais un peu “rétro”. lu m'os dit hier : je veux 
être médecin... 

Moi, je veux que tu sois sûr de réaliser 
cette ambition et j'ai souscrit pour toi une rente 
éducation. 

I est loin le temps où on assurait mieux 
sa maison ou sa voiture que sa famille. Finies les 
vieilles superstitions, la sagesse n'a jamais fait 
mourir personne. Je veux que tu mènes jusqu'au 

"bout les études que tu auras choisies, quoi qu'il 
m'arrive. Avec la rente éducation, tu recevrais 
tous les ans une somme suffisante, jusqu'à ce 
que tu aies l'âge de te débrouiller seul.” 


Rente Éducation : le relais du chef de 
famille. | 

Rente Éducation est une rente totale- 
ment exonérée d'impôts. Elle est versée cha- 
que année à votre enfant si vous décédez ou 
si vous êtes atteint d'une invalidité permanente 
totale. 


66 





7.123 


R.-f: 


LE 





Un contrat sur mesure. 

Vous fixez vous-même le montant de 
la rente destinée à votre enfant. Vous décidez 
également de l'âge jusqu'auquel vous souhaitez 
qu'il bénéficie de cette rente. 


‘Unedoubleprotectioncontre/linflation. 


Chaque année, le montant de la rente 
augmente doublement:à une première augmen- 
tation, fixe, de 3,5 % vient s'ajouter une se- 
conde augmentation prélevée sur les résultats 
de la Société. A titre d'exemple, au 1” juil- 
let1977, l'augmentation globale pour une année 
aété de 9,97%. 

Cette augmentation globale intervient 
sur tous les éléments de la Rente Education : 
les cotisations futures, la valeur de la rente 
garantie et le montant de la rente en cours de 
paiement. 


Un exemple de Rente Éducation. 
Un chef de famille de 35 ans garantit 


Tu seras un homme É 


n fils’. 


+ 





son enfant de 10 ans jusqu'à ses 25 ans. Pour. 
une rente annuelle de 7.000,00 F, la cotisation 
trimestrielle payable pendant 9 ans seulement, 
est de 160,00 F taxes comprises. 


Le Groupe Ancienne Mutuelle : la con- 
fiance de près de 1.000.000 desociétaires. 


Le Groupe Ancienne Mutuelle n'a pas 
d'actionnaires dont il faudrait rémunérer les 
capitaux. Il est la propriété des assurés eux- 
mêmes, ses sociétaires, à qui les excédents 
(bénéfices) profitent exclusivement. En sous- 
crivant une Rente Éducation, vous devenez 
sociétaire du Groupe Ancienne Mutuelle, 


Pour obtenir gratuitement et rapide- 
ment une documentation complète sur Rente 
Éducation, complétez le bon ci-dessous et 
renvoyez-le à : Groupe Ancienne Mutuelle 
Rente Education - 14, rue de Londres, 75440 
Paris Cedex 09. / 


f 
VA 






& 


©". désire 
recevoir 
Nes et 
sans engagement de 
$ part, une documentation 
CF Rente Éducation. 
Nom: 


Prénom: 
.rue 


LS Adresse:n°. 
Code Postal: 


& à 
À renvoyez à: Groupe Ancienne 
Mutuelle Rente Éducation -14, rue de 


Londres, 75440 Paris Cedex 09 


Société d'assurances à forme mulvelle 
Entreprises régies par le coce des assurances. 
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RELIGION 


JOUR” DE PÉNITENCE . ET_DE MORTIFICATION 








Les juifs célèbrent le Kippour 5738 


A l'occasion du Yom Kip- 
pour, nous publions ci-dessous 
an article de M Arnold 
MandeL Critique littéraire et 
chroniqueur à « l'Arche », 
revue de la communauté 
juive de France, M. Mandel a 
déjà publié dans - le Monde » 
du 19 juillet une - Libre opi- 
nion .- consacrée à Israël'et 
la Tora. Essayiste, il a publié 
chez Cailman-Lévy un ouvrage 
sur «la Voie du hassidisme ». 


Celtes année, le Grand Pardon julf 
tombe le 22 septembre, selon le 
compul hébraïque, 10 Tishri en la 
nouvelle annés 5738, qui a commencé 
le 1e Tishri {13 septembre) avec la 
tête ou Roche-Hachana. 


Le jeüne total débuts la veille au 
déclin.du soleil. 1! dure un peu plus 
da vingt-quatre heures, ne finissant 
Je jour de Kippour même qu'après 
la tombés de la nuit, au moment où 
les portes du ciel sont censées 5e 
refermer. Elles élaient ‘ouvertes 
durant tout le temps de Fraison 
pour accueillir [a voix du”: repentir 
et l'imploration de miséricorde. - 

Le Kippour .… st. une -ÿrande 
« fête juive * eçDre" A ‘que ce 
substentif, poürt désignèr un jour de 
pénitence et de mortificetion, 
convienne assez mal. Le terme bibli- 
que de « convocation = est plus 
adéquat. 

Dans Lévitique 23-27, la célébra- 
tion de Kippour est ordonnée et 
codifiée : « … Co sera le jour des 
explations : vous aurez une Sainte 
convocation; vous humillerez vog 


















Vée-g &Rabicam LI 6 


ämas el vous offrirez à l'Elernel des 
sacrilices consumés par. le fau. - 

L'universelité da Kippour. le feit 
qu'il concerne et touche Ja plus 
grende partie des quelque quatorze 
millions de juifs dans le monde. lui 
confère une vertu de communion 
sans comparaison avec es autres 


célébrations mosalques, y compris le. 


« Pessah », la pâque juive, commé- 
morani l'exode de l'Egyple. 

Les « juifs de Kippour », on qua- 
lifie alnsi, dans le mlilleu juif, les 
non-pratiquants qui, durant loute 
l'année, ne mettent Jamais je pled 
a la synagogue, maïs qui, le jour 
de Kippour, y affluent el, quand Il 
n'y à plus ds place à l'Intérigur, sta- 
tlonnent sur fe parvis. 

Kippour étant voué à [a quèle de 
pardon pour les péchés commis, il 
est logique que les contrevenants 
attirés alent volx — voix de repen- 


La liturgie de Kippour, pour qui 
en connaît le sens. est d'un boulaver- 
sant pouvoir d'émolian. Hymnes, can- 
tiques, louanges, litanies et élégies 
alterneni. Dans les oratoires ortho- 
doxes où l'assistance comprend 
l'hébreu liturgique, les fidèles ne se 
contenlent pas de sulvre dans Î8 
rituel les vocalises du hazane, fe mi- 
nistre-officlant, mais psalmodient ou 
chantent avec lui. 


Tantèt psalmodié et tantôt .plaln- 
chant, les oratorios de repentir ‘et de 
réparation altéignent parfois Je point 
culminant de l'effusion religieuse — 


+ 


tir — au chapitre. Parmi ces assidus 
intermittents, |l y & aussi des agnos- 
tiques. La prière dila « Yizkor », 
pour les parents défunts, contribue 
beaucoup à la présence sur les 
lieux de ces areliglaux ou Irréligiaux., 
"Aù tenge d'une certaine déjudaïsa- 


tion subsiste souvent encore, à l'étal 


résiduel, une sorte de shintoïsme 
juif au second degré : ïe cuita 
minimal du culte des ancètres. 


Très - probablement moins nom- 


breux que de nos jours, les « julie 


de Kippour » ont sans doute existé 
aussi autrefois. Dans la prière Intro- 
ductive que l'on récite, àä valx 
basse, Ia vaille de Kippour, on 
demande à Dieu l'autorisation de 
« prier avec les pécheurs » (avec et 
pas pour). 


é>. à la < Neïla » 


surtout dans les petils oratolres de 
rite hassidique — avec des voix 
sanglotantes, sans que jamais ce 
pathétique dépasse Ses propres 
limités, celles qui séparent la larveur 
de !a frénésie. * 


Le long offite de Kippour a com- 
mencé la veille par ie « Kol Nidré’», 
toujours Irès solennel, cantate chez 
les achkénasim — les Juifs d'Europe 
centrale £ét orientale, — régilalii 
chez les sephardim —.les juifs mé- 


. diterränéens. ‘ En dehors. des quel: 


ques vérsiôns ‘traditionnelles -aux 
auteurs ‘anom mes; da ligne mélodi- 


39, av. Victor-Hugo, Paris 16° - 727.06.30 


par ARNOLD MANDEL (e) 


que de. cette Dralsan. fut aussi tracée, 
ou -harmonisée, par des composi- 
teurs classiques, dont César Franck. 
On se perd en conjectures quant à 
l'origne du = Kol Nidré », dont le 
contenu textuel ne semble pas pou- 
voir expliquer suffisamment [a charge 
d' émotion qu'il communique. Les deux 
mots «Ko! Nidré » veulent dire 
tous les 
langue araméenne, une annlation 
de vœux, en: substance. « Noës. an, 
nulons tous'es serments faîts:'et' 

les considérons: éomme nuls” ét nôtt.…. 
avenus », [l s'glt, an. !| rence, 

d'effacer l'éventuel : ‘Parjure en 
« anéantissant »‘8a CaUSa première : ca 
la promesse, £” CAS 


rss. 


Quel Éd exégètes et rabbins: dan 
lan avæjéht proposé la suppression 
dy « Ko! Nidré ». lg considérant. 
comme immoral dans ses efiats poë- . 
sibles, pouvant inciter au faux. 
serment, en raison même de la pos- 
gibilité d'annulation. Dans la commu- 
nauté de Barcelone d'avant l'exode 
juif d'Espagne (1492), il était Interdit. 


s'est: cependant maintenu pres- 
. que partout ailleurs. Le « Kol 
Nidré » aurait été composé en Es- 
pagne par des marrangs Juifs 
convertis de force à [a religion do- 
minante, pratiquant officiellement le! 


catholicisme __ pour _ S'adornner clan: 


destinement, avec une protonde et 
douloureuse ferveur, .au. culte de, 
l'a hérésle Judaïique ». “L'ännulation 
se rappôrteralt alors à là conversion 
ménie, ä-Ta promesse faite, sous la 


serments. C'est, en : 


contrainte, d'adorer la Croix Or 
d'innombrables victimes des bâchers 
de la Sainte Inquisition étaient des 
marranes, condamnés en {ant que 
relaps pour pratiques juives. Dans 
un tel contexte, on comprend la 
connotation pathétique du = Ko! 
Nldré ». 


La « Noïla » est ja orièe de cé. 
ture de Ripyour. Au terme de ja 
pénience et du joüne, la joie revient 
dans 13 modu/ation du cantique. 
Confiants en la mensuétude divine, 
les fidèies supposent qu'ils sont par. 
donnés et Gus son! exaucées leurs 
prières. 


" À Paris 


‘Le Kippour à Paris n'est pas tout 
* à tait semblable au Kippour dans les 
. monts de Galilée, ni méme à celui 
du viéux ghetto de Rome, sur l#8 


“bords: du Tibre ou encore à celui 


d'Anvers, dans la rus du Pélican, 
peuplée de diamantaires hassidiques. 
Ici, Kippour. n'est.pas « dans l'air». 
Le promeneur ou le passant, non 
. concetfié “remontant, les Champs- 
Eiyséés ou longeant le-baulevard des 


de Sfax fait l'ambiance. non seu!e. 
ment dans les malsons de prière 
mas aussi en plana rue. 

Mème spectacle — plus haut en 
couleur encore — dans le éecteur 
central de Selleville et jusqu'à Mé- 
nilmoniant. En dehors des synago- 
SUués réguhères, ouveries toute 
l'année, ce nombreux locaux som 
loués et temporairement translormés 
en lieux de prière. Sans maitre 


Capucines peul ne s'apercevcir:de autel, ni colonnes, ni staluaire, la 


. réf. Cependant. sans parier du clas- 


‘sique quartier juif Saint-Paul, 


avec sa «main street» judaïque, la 


rue des Rosiers et une partie du . 
9 arrondissement — le taubourg 


Montmertre, la rue HAicher. la rue 
Buffault, la rue Cadet, — bruissent, ce 
jour<è, d'âraisons hébraïques. 


Avec ses bars, ses cinémas et ses 
restaurants, Celie zone, qui ne sem- 
ble pas*étre da prime abord vouée : 
à dëvétion, présente la plus forte 
_fensité de. synagogues et d'oraloires . 
Juifs du Grand Paris. La population 
Juive y est à dominante nord-afri- 
Caine, tunisienne surtout. La naturelle 
exubérance méditerranéenne de ces 
natifs de la Goulette, de Gabès et 





Jusqu'au 20 octobre, 15 % de remise sur tous les articles avec la carte Jones. 
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Maison de Dieu juive est amovible. 
Sas fondations importent peu. L'as- 
sistence el l'unique présence des 
rouleaux de la Tora la consacrent 
et la sanctifien£ 


On estime }a population juive de 
l'agglomaration parisienne à environ 
trois cent nulle personnes. Il Serail 
hasardeux c'avancer un Chiffre pré 
cis sur la particloalion à la célébra- 
tion du Grand Pardon, On peut 
cependant l'évaluer äà 50 Yo environ 
. de -ce peupigment En province, cette 
proporuon es! plus élevée Elle doit 
approcher les 100 % en Alsace et 
en Lorraine, notémment à Strasbourg, 
cui, ave Anvers et Milan, est l’una 
des métropoles européennes du 
judaïsme religieux. 


La transolantation du jour de 


E:Kippour à la latitude de Paris n'a 
"pas été fatale. Sur les rives de la 


Seine, bien que ce cours d'eau coule 
au cœur mêmes de !a Diaspora, ne 
se pose tout de même pas la ques- 
fion du pszaume 137, celle des exilés 
près des fleuves de Babel : 
« Comment chanterions-nous le can- 
tique de l'Éternel sur une terre 
éfrangère ? » 


(*) Romancier ct essayiste. 


À Par Paris 


“+0 PAROISSES 
 CÉLÉBRERONT 
© DES & MESSES ACCORDÉES 
A LA SENSIBILITÉ 
DES TRADITIONALISTES » 


Le cardinal Francois Marly, 
archenèque de Paris, actuclle- 
ment à Rome avec Les éré- 
ques de la région parisienne 
pour leur visiée ad limina 
auprès du Pape, a récemment 
décidé de désigner trois pu- 
roisses parisients pour Celé- 
brer chaque dimanche & Dar- 
tir du 35 octobre. une res 
selon te ‘rite de Paul VI, 
soit accordée & « la sensi 
lité des traditionalistes ». 

D'autre part, devant la ré- 
cente assemblée du conseil 
bresbutéral de Paris, le car- 
dinal «a affirmé : «Il convient 
que cesse le scandale de l' 
cupation de Saint - Nicolas - 
du - Chardonnet. (.…) J'en- 
tends prendre en main direc- 
tement l'avenir de l'action 
juridique. J'ai demandé à 
Mer Pézril, aux Frères Hiret 
et Colont d'être mes délé- 
guës. » 
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gammecomptiète chez: 


CAPELOU 


| DISTRIBUTEUR 
LIVRAISON SRATUTE TRÈS RAIDE 


EXPOSMON ET MAGASIN DE VENTE 
37, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
PARIS XI° m TEL 357.46.35 
Métro : Parmentier 








Préparation annuelle 


SCPO 


sur plece (3 centres à Paris) 
ou par Correspondance 
© Excmen d'entrée 1” emnfs; 
. © Prodnrs cimission 2° mé: 
© Soülieg et . YAPT 
EereUTS 
CEPES Set 57, rue cards à mA Reuilly 
PRE 7229194 ou. 745 08.13. 


. 
. CR 








+ 
F, S à 
#; En 
Le a 
AT 
1! 
| 
Se 
{ 13h 
on , rite 
V5 ë " : 
Lt h 
ji 
2, - 
Ï 5: 
IG Éiçur du 
" ù Es : «1 HIF 
É . 
ka 
re 
\ s 








L 


H 1 ‘7% Æ Ra 


RC nnE 
; 
UT 





#- er TT ete = “is 
- h Li 
PL ART. he ve: 
: _ es Gen dE 
gs _ __ — = sr. 
sr a s 7% ER RE 


ae, Use — 

" -Æ 
. ï DE = mn Ps : 

Sat Emo œe.— . 
ar de et qe se du pes : 
Les Lg nus 

s RÉ Tete Ven = mn 
ru None 
us -_ 

r . D CE ES 
T'es ee =. Sete e 
no N ARE mr: 

Lots - un. € 

LU tr LT Ton WE CL à, . 
….. : SE F ° 
CE Las Rmoate, Es L'un 
Sr Et ue Fa. gs mn, = 
ENT es Moule on... 
=: CR . . . 

ATOS ae a A LE dus Te 
se 
a 5: 

Mn Sega is conne 
Reg 2e "A E A ae oc : 

Fer r... CE 


Tr Pie. 
Taux os EURE sp Drm 

RIRES nn pate = Bleue. +, 
sers 

MT Dear pe nee 
“re, D ET SEX ion, de 
RSCL 2 fm ion pme 
KE nu Le RARE 2 pente a 


ws.” sh +R Tes ms de 
". “es ae, Po on 
LR ee = fs, Et Fra 4 <' Li un 


ant que nn 7 « 


acte, Ee 


sc Rose Mess É 
Priire : 


UUSSS ch ir MT 


" Care re bre, À gt Re 
4 
FAR Later. om, 47 pts ur, 


Eta"fur - PER te, 


HER EE UT. A D ape mariées = 
: Fe 5 : are M : 
éus - x: TR er a MR MUR. k we: ve si _——, 
RE ES — | 


MEN Meta PL . Matrns 
Cr 

RUE ee ture 
Late à rois nu 
USA IS CES EE SUR te ae 
Taie eus om fesses ae 
rss eat 
me + Léger. DURS Sens in 

mt le à PSN : 

04 ar dé, M Sr FÉSS 
ea PT, RE 

us Nate. Sn he Frs Este, 
ET. ee. 2 ARrres À Rates, 2 
Ten Sent 2, go nb Sas 3e Rite 


Fa 


EN SE CR Es EH nn Broken 2 
Lee de ee, 2 VE EURE 


MEET ptit ais. 1: - 


er: pois : De tien dar 


7 


Lee ai de RS ES # 





Kashima, c'est beaucoup plus 
qu’un siège. Roset l'a conçu pour vous, 
pour votre confort Et parce que chacun 
de vous est différent, Kashima n’a pas 
une seule forme, mais toutes les formes 
que votre imagination voudra lui donner. 
Kashima existe en beaucoup de matières 


Paris et région parisienne 

75002 127 bd de Sébastopol, Ligne Roset 
75007 7 rue de Solférino, Le Bihan 
75007 189 bd St-Cermain, Ligne Roset 
75009 40 bd Haussmann, Ligne Roset, 
Galeries Lafayette 

75009 64 bd Haussmann, Ligne Roset, 
Printemps 

75071 25 fg Saint-Antoine, Le Bihan 
75014 94 bd du Montparnasse, jamica 
75016 104 rue Michel-Ange, Ligne Roset 
750178 57 bd Barbès, Ligne Roset 
60700 Creil/Nogent, centre commercial 
Escale, av, de l'Europe, SNA 

77000 Melun 3 av du général-Patton, 
Profil 

78630 Orgeval, centre commercial 
Nationale 13, Art de Vivre 

91000 Evry, centre commercial régional 
Evry 2 centre, Ligne Roset 

93380 Pierrefitte, 129 bd Jean-Mermoz, 
Ambiance : 

94014 Créteil, centre commercial 
régional Créteil soleil, niveau haut, 
Ligne Roset 

94150 is, centre Fee de 
Belle Epine, Galeries La 

94210 La Varenne, 81 bis av du Bac, 
Formes Actuelles 

94270 Kremlin-Bicêtre, 43/45 av. de 
Fontainebleau, Baudry ‘ 

. Province 

07000 Bourg-en-Bresse, 10 rue Gambetta, 
Formes Contemporaines 

01170 Gex-Maconnex, l'Habitation 
07450 Poncin St-Jean-le-Vieux, 
Meubles Perraud 

02200 Soissons, 1 rue du Commerce, 
Dermagne 

03300 Montluçon, 4 bd de Courtais, 

La Caïèche 

03000 Moulins, 8 rue du 4-Septembre, 
Larmé à 

04200 Sisteron, 28 rue Saunerie, 
Meubles Bouisson 

05000 Gap, 53 rue Carnot, Hermitte 
05100 Briançon, 37 av de la Care, 
Hermitte 

06500 Menton, 17 av. Carnot, 

Meubles Sélection 

06000 Nice, 8 rue Halevy, 

Meubles Sélection 

06000 Nice, 17 rue Raïberti, Euromeubles 
06400 Cannes, 100 rue d'Antibes, Miami 
06160 Juan-les-Pins, 103 bd Wilson, 
Verner 


06700 St-Laurent-du-Var Bretelle Çap 3000, 


av Léon Bérannee Ligne Roset 
08000 Charlevi ières, 51 cours 
Aristide-Briand, Ligre Roset-Module 


09400 Tarrascon/Mercus, RN 20, 
Meubles Ferré 

10000 Troyes, 4 rue Colbert, 

Ligne Roset 3 

11000 Carcassonne, 6 rue Victor-Hugo, 
boutique Garance 

11100 Narbonne, 28 bis et 30 rue Droite, 
Formes 

12000 Rodez, 37 rue Beteille, Masson 
13006 Marseille, 31 cours Lieutaud, 
Lignes nouvelles 

73000 Marseiïlle, 59 bd Rabateau, 

Ligne Roset 

13700 Marseille-Vitrolles, galerie 
marchande Carrefour, Déco 3000 

137100 Aix-en-Provence, 16 cours Sextius, 
Ligne Roset 

14000 Caen, 3 quai de Juillet, Ligne Roset 
14800 Deauville, 38 rue Désiré Le Hoc, 
Tragin 

15000 Aurillac, 27 rue des Forgerons, 
ArtCo 

77000 La Rochelle, 6 rue du Palais, 
Antarrieu 

18000 Bourges, 13 rue Coursarion, 


7e Roset 

19100 Brives, 4 av. du maréchal-Foch, 
Catherine Cranet A 

21000 Dijon, 3 rue Chaudronnerie, 
Ligne Roset 


. 22000 St-Brieut, 7 rue Houvenagle, 


Modulor 

24100 Bergerac, 40 rue neuve 
d'Argenson, Fray | 

24000 Périgueux, 3 quater rue 
Jacobins, Novamob = 

25000 Besançon, 4 rue de l’Orme de 
Charmars, Koenig 

25200 Montbeliard, 22 rue des Febvres, 
Cheval 


26100 Romans, Le Neuilly place 
Jean-aurès, Espace Contemporain 
26000 Valence, 8 rue Ferdinand-Marie, 
Espace Contemporain 

27000 Evreux, 66 rue Joséphine, 
Ligne Roset 

28000 Chartres, 28 rue porte Morard, 
Ligne Roset 

29000 Quimper, route de Bénodet, . 
Sryie et Décor 

29200 Brest, 33 ter rue Traverse, 
Ligne Roset 


. 29210 Morlaix, 57 rue de Paris, 


Éxameuble 

30100 Alès, 47 rue d'Avéjean, Renvier 
30200 B8agnols/Cèze, av. du Pont, Renvier 
30000 Nîmes, 1 bd Amiral-Courbet, 
Renvier 

31000 Toulouse, 71 rue du Taur, Dalet 


SIEGE KASHIMA 
LE CENTRE FAMILIAL DE CONFORT 


ET DE LOISIRS LIGNE ROSET. 


tn 


et en beaucoup de coloris. Kashima 
de Roset, c'est votre confort comme vous 
avez envie de vivre votre confort. 
Et pourquoi ne pas l'acheter à crédit? 

Le catalogue 77-78 vous sera remis 
dans nos magasins ou vous sera envoyé 
contre 8 F en timbres poste. 


31000 Toulouse, 1 rue Ozenne, 

Ligne Roset 

32000 Auch, route de Toulouse, Nogues 
33700 Bordeaux-Mérignac, 209 av. de la 


Marne, route Ferret, Domus 
.33500 Libourne, 78 rue Gambetta, 
Ligne Roset 


34000 Montpellier, 24 av. du pont 
Juvénäal, Renvier 

35000 Rennes, 67 bd de la Tour 
d'Auvergne, Ligne Roset 

35400 St-Malo, 50 rue Ville Pépin, 
PEcho 

37000 ours, 21 rue Charles-Gilles, Profil 
38000 Grenoble, 9711 bd Maréchal- 


loffre, tigre Roset 

38900 Grenoble, 35:37 rue des Déportés 
du 7111/1943, Interiora 

38000 Grenoble, 2 et 3 av. Rhin et 
Danube, Raffin . 
38300 BourgoinHallieu, 33 rue de la 
République, Vivier 

39000 Lons-le-Saulnier, 15 av 
d'Offenbourg, Décor 39 

407100 Dax, 3 rue Saïnt-Vmcent, Saïlhan 
42110 Feurs-Civens RN 82, 

Centre Meubles 

42009 St-Etienne, 10/21 rue Léon-Nautin 
Coursal 

43000 Le Puy, 11 rue Porte-Aiguière, 
Geneste et Bordat | 
44000 Nantes, 3 rue Franklin, Ligne Roset 
44000 Nantes, 1 rue Voltaire, Ligne Roset 


44600 St-Nazaire, 36 rue Albert-de-Mun, . 


Herveau Brisson 

45200 Montargis, 53 rue du Général- 
Lecierc, Saigot 

45000 Orléans, 101 rue Bannier, 

Ligne Roset 

46000 Cahors, 6 place StJames, Couderc 
47000 Agen, passage d'Agen, 
Environnement Futur 

49308 Cholet, 17 rue Clemenceau, 
Chenuet ‘ 

49000 Angers, 23 rue Stulien, 

Ligne Roset 

51000 Reims, 56 place Drouet 

d'Erlon, Ligne Roset 

54000 Nancy, 14 rue Raugraff, Ligne Roset 
56000 Lorient, 39 cours de la Bove, 

Ligne Roset, Civel Décor 

57602 Forbach, 80/96 rue Nationale, 
Cahen | 

57000 Metz, 8 place St-Louis, Ligne Roset 
38000 Nevers, 4 place du Lycée, jancyr 
39240 Dunkerque, 15 place de l’Europe, 
Meubles Coppin 

59700 Roubaix, 15 rue Vieil Abreuvoir, 
Ligne Roset 


59190 Hazebrouck, 57 Grande Place, 
Meubles Coppin 

59000 Lille, 68 rue d'Esquermoise, 
Mobilier d'Aujourd'hui 

59300 Valenciennes, 34/36 rue de la 
Vieille Poissonnerie, Belin 


. 62000 Arras, 16 place de la Vacquerie, 


Climats d'Aujourd'hui 

62400 Béthune, 650 bd Poincaré, Grim 
62200 Boulogne/Mer, 89 Grande-Rue; 
La Meublerie 

63000 Clermont-Ferrand, 18 av. des 
Etats-Unis, Ligne Roset ; 
64600 Biarritz-Parme, av du Maljuin, 
Ligne Roset 

64000 Pau, T1 rue Léon-Daran, Trivium 
65420 Ibos-Tarbes, route de Pau, 

Flash Mobilia, MDF. 

66000 Perpignan, 51 av. du Gal-de-Gaulle, 
Ligne Roset 

67000 Strasbourg, 27 rue du Dôme, 
Actuel 3 

68100 Mulhouse, 7 rue Schlumberger, 
Ligne Roset 

69002 Lyon, 41 rue de la République, 
Ligne Roset 

69003 Lyon, centre commercial de la 
Part-Dieu, Galeries Lafayette 

69006 Lyon, 1 quai du Général-Sarrail, 
Ligne Roset 

71200 Le Creusot, 103 rue du Mal-Foch, 
Cottin 

72000 Le Mans, 115 rue Nationale, 
Noël Bellier | 

73100 Aix-les-Bains, 7 av. de Tresserve, 
Ligne Roset 

74000 Annecy, 53 rue Camot (angle av. 
de Bragny}, Ligne Roset 

74100 Annemasse, 16 rue du Chablais, 
Moenne-Loccoz 

74800 La Roche/Foron, 33 rue des 
Afforëts, Moenne-Loccoz 

76000 Rouen, 4 pl. de la République 
(près pont Comeille rive droitel, 

Ligne Roset 

76000 Rouen, 29 av. de Caen, froger 
76600 Le Havre, 47 pl. de l'Hôtel-de- 
Ville, Galerie Espace 

76600 Le Havre, 7 rue Casimür-Périer, 
MA.B. Décoration 

79000 Niort, 23 rue Sarrazine, 

Bordet & Fils 

81000 Albi, 18/38 rue de l'Hôtel-de-Ville, 
Fabre 

82130 Villemadeafrançaise, 
nationale 127, Coustou-tartigues 
83400 Hyères, 9 av. Lyautey, Le Franc 
83360 Port-Crimaud, les Trois Dauphins 
83100 Toulon, 2 place de la Liberté, 
Décotec 
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83600 Fréjus, 450 av. Aristide-Briand, 
Sélection Design . 

84000 Avignon, 6 rue Rappe, Ligne Roset 
85700 Les Sables-d'Olonne, 8 rue de 
l'Hôtel-de-Ville, Les Meubles R.Y. 

85000 La Roche-sur-Yon, 4 rue du Lycée, 
Viva 

86100 Chätellerault, 115 rue Jean-Jaurès, 
Dupont 

87000 Limoges, 4 rue Elie-Berthet, 
Cuénand 


88700 St-Dié, 48 rue Thiers, Bucher 
89000 Auxerre, 29/32 place de 
lFHôtel-de-Ville, Ligne Roset 

90000 Belfort, 28 rue Thiers, Ligne Roset 


Principauté de Monaco 
Monæco, 57 rue Grimaldi, 
Sélection International 


Allemagne | 
Bureau Roset, 7032 Sindelfmgen 
Calwerstrasse, 52 


Belgique 
Anvers, S.PR-L Liebens Meir 44 
Binche, 1 rue de Mons, Metens meubles 
SPRL. 
Brugge, Noordzandstraat, 
67 intoplan De Ster 
Bruxelles, 6 place Fontenas, Ligne Roset 
Galerie de la Toison d'Or, Ligne Roset 
52 rue de l'Ecuyer, Van t 
Charleroi, 43 rue de Marcinelle, 
Barigand-design 
Courtrai, 24 Oudenaardsesteenweg 
Delmi-décor 
Waterloo, 283 chaussée de Bruxelles, 
Eurodesign 
Diest, Leuvensteenweg, 6, 
EA.H. Mommaerts 
Liège, 23-24 quai de Gaulle, J. Ballegeer 
contemporain 
1Tet 13 rue Mean, Décor danois 
Lokeren, 97 Gentsesteenweg, 
Van Der Broecke 
Mol,rmarkt 34, Van Der Voort meubelen 
Mons, 21 et 26 rue des Fripiers, N-Form 
Mortsel-Antwerpen, Woning en 
Bureelinrchüng Liebens Statielei 89 
Namur rue des Fossés Feuris 
LE. Beaufays contemporain 
Tournai, 5 rue Perdue, 
Environnement 2000 


Luxembourg 
Esch-sur-Alzette, 3 rue Zenon Bernard, 
Lavandier 


Suisse 
Genève, 5 grand'rue, Ligne Roset 


LIGNE ROSET. 163 MAGASINS POUR MEUBLER VOTRE IMAGINATION. 
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LE € PLAN D'ACTION >» POUR LA JEUNESSE 


Les oublis de M. Dijoud 


Le a plan d'action a de M. Paul 
Diüioud. secrétaire d'Elat à In 
jeunesse et aux sports (ule 
Mondes du 21 septembre}, a 
surpris par Ia diversite et le 
nombre des réformes proposées, 
mails aussi par sa liberté de ton. 

« La France, a-t-il déclare, doit 
avoir une rpuoiitique globaie de 
ina jeunesse, »s Est-ce à dire que 
sex prédécesseurs ont êt£ inca- 
pables d'en Imaglner une? «fl 
faut, a-t-n ajouté. faciliter l'in- 
sertion professionnelle des jeu- 
nes. en tenant compte de Jeurs 
aspirations.» Qu'en dit le pre- 
mier ministre qui, il y a molns 
d'an mois, 4 Colmar, invitait 
précisément les jeunes chômeurs 
à renoncer à leurs aspirations 
pour otcuper le prèemier emplni 
disponible {e le Monde » du 
25 août)? Le service militaire 
cest inadapté? Qu'a cela ne 
tienne, M. Dijoud — qu'en pense 
le minlstre de la défense? — 
propose d'instituer un services 
matioual civE. L'orfentation est 


un des points noirs de la for- 
mation des Jeunes? On leur 
proposera des « documents 
attrayantss élaborés — enfin ? 
— par de r véritables profession- 
anels de l'information n. 


On pourrait multiplier les 
exemples de reproches voilès onu 
directs que à. Dijoud a ajusi 
adressés à se8 collègues. 


On trouve de tout dans le plan 
du secrétaire d'Etat. Tout n'y 
est pas nouveau. Ce qui frappe 
le plus. ce sont {es encoura- 
gements prodiguës aux jeunes 
à particlper Plus nombreux à 1a 
vie politique et sociale, à slèger 
dans les commissions départe- 
mentales compétentes en mnutiëre 
d'euvirounernèént et à prendre 
en charge l'organisation de leurs 
loisirs. M. Dijoud ne dit pas 
quelles initiatives précises 1 
compte prentire dans ce do- 
maine. Mais la philosophie parti- 
cinative qui sous-tend son « plan 
d'action" doit être soulignée 


Le chômage ef la drogue ? 


Mais l'imposante série de 
mesures nasse étrangement s0us 
silence certains problèmes épi- 
ncus : le chômare et la drosue, 
notamment. On abljectera qu'ils 
ne relèvent pas directement de 
Ja compitencé du secrétaire 
d'Etat. Mais. outre qu= KL DI- 
Jjoud a prouvé qu'il savait 
s'écarter de son Sujet, cet 
« oubli » n'est pas on hasard. 

M. Dijoud croit à une jeu- 
nesse, dans sax très grande 
majorité, « heureuse. équilibrée 
et ralsonnable n. Il l'a fait 
constater « scientifiquement u 
nar sondage fale Mondes du 
10 septembre), |! ne manque 
aucune occasion de le répéter; 
sa politique découle directement 
de cette n révélation 5. Ce choix 
est. à un doubie titre, dan£ge- 
reux. D'abord parce que les 
chômeurs, les droguës et les 
marginaux — fussent-ils en 
petit nombre — méritent, par 
définition, davantage d'atten- 
tion que Iles autres. Ensuite. 
parce que les maux dont souffre 
uue société sont parfois plus 
révélnteurs que 565 Signes apna- 
rents de vigueur. Que peuserait- 
on.d'un raédecin qui, négligeant 
les sympièmes circonserits, mals 
douloureux, d'une maladie. 


déllvrerait un certificat de 


hanne santé ? 


La politique de M. Dljoud est 
anubitieuse. Il Iui fout pour la 
mener à bien ladheësion des 
intéressés, des moyens et du 
temps. Des «aëtats généraux u 
vont étre organisés dans eha- 
que département pour recueillir 
l'avis des jeunes sur ces mesu- 
rès. 


Des moysens. AL Dijoud n’en 
a guére. Le projet de budget 
de son secrétariat d'Etat (nle 
Monden daté 11-12? septembre) 
reste très inférieur à ses ambi- 
tions. Mais il n'est pas inquiet 


Du temps — eu érard à ces 
proiets, — Il en faudra beau- 
conp. Blen plus que la dures 
moyenne des secrétaires d'Etat 
à la Jeunesse et aux Sports ces 
dernieres années: plus que la 
Eauche pourrait en falsser à la 
maejorité, M. Dijoud table sur 
sa longévité et sur l'appui du 
premier miaistre. qui ne lul est 
pas encnre acquis. Nul ne sau- 
rait ui reprocher son optl- 
misme. Mais celui-ci n'est pas 
nécessairement un gage de suc- 
cès, 


BERTRAND LE GENDRE. 





DÉFENSE 





Nominations militaires 


sa quatrième étoile 


e Le général Michel Duval reçoit 


e Le général Lucien Bourgue 
est gouverneur militaire de Marseille 


Sur la proposition de M. Yvon 

, ministre de Ia déferise, 

le conseil des ministres du mer- 

credi 21 septmbre a approuvé les 

‘promotions et nominations sui- 
vantes dans les armées : 


@ TERRE, — Est, élevé au rang 
et à l'appellation de général de 


corps d'armée, le Eénéral de divi- : 


sion Michel Duval 

INé le 15 avril 1520 à .Paris et 
anclen éléve de Saint-Cyr. Michel 
Duval a été blessé et fait prisonnier 
ea juin 19410, I! s'évade pour servir 
dans l'infanterie coloniale en Afri- 
que ét participe nux Campagnes 
d'Algérie, de Corse, de France eb 
d'Allémngne jusqu'en 1945. II est 
ensuite affecté en Indochine, en 
Afrique et en Alpérie. 

11 sert à la division €< organisi- 
tion + de l'état-major des armées 
en 1963 et commande, en 1%56, le 
régiment d'infanterle de chars de 
marine. Après  piusielirs postes 
d'état-major. 1! commande en 1972 
la 39e division militaire de Nantes. 
FN est placé, en 1975, auprés du 
ministre de la coopération, Pierre 
Abelln. comme chef de la mission 
militaire de coopéralilon et, à ce 
tre. !] est charrè des contacts avec 
le gouvernement tchadien lors de la 
libération de Mme Claustre. 

Depuis février 1977, Le général 
Duval est inspecteur des forces exté- 
tleures et des trouprs de marine.Ï 


Sont nommés : commandant 
supérieur des forces armées aux 
Antiles-Guyare, le général de 
division Georges Maldan: gou- 
verneur militaire de Marseille, 
commandant la 53° division mili- 
taire territoriale, le général de 
division Lucien Bourgue; major 
regional de ja ITI* région mili- 
taire 1IRennesi. le général de 
division Pierre Caillat ; sous-chef 
d'état-major des armées, le séné- 
ral de brigade Victor Loizillon: 
chef de ia division « organisation 
icgistique» de l'état-major des 
urmées, le général de brigade 
Jeau Jarrige. 


@ MARINE. — Sont promus : 
vice-amiral, le contre-amiral Ber- 
nard Franchet : contre-amiral, le 
capitaine de vaisseau Jacques 
Bonnemaison. 


@ AIR. — Sont promus : gène- 
ral de division aérienne, le gèné- 
ral de brigade aérienne Paul! 
Vau,our:; pénéral de brigade 
aérienne, les colonels Edgard 
Pintor et Paul Simonet, 


Est nommé adjoint au général 
taspecteur technique de l'armée 
de l'air, Je général] de brigade 
aérienne Jacques Roger. 


@ SERVICE DE SANTE. — Est 
aomme chef de la mission médi- 
cule françai$e à Abidjan (Côte- 
d'Ivoire, le médecin général 
Georges Boube. | 


@ LWENDARMERIE. — Est 
promu géènérai de brigade, le 
colonel Robert Andraud. Est 
nommé commandant des forces 
de néarmerie d'outre-mer, le 
gén de brigade Paul Bagarie. 


À Brest 


LE CHEF D'ÉTAT-MAJOR ADJOINT 
DE L'ARMÉE CHINOISE 
REND HOMMAGE 
AU GÉNÉRAL DE GAULLE 


La délégation d'officiers géné- 
raux et supérieurs de l'armée 
chinoise conduite par le général 
Yan Cheng-wu, chef d'état-major 
adjoint des forces armées, était, 
mercreûl 21 septembre, à Brest 
‘Pinistère), l'hôte de la marine 
nationaie et notamment du vice- 
amiral d'escadre Philippe de 
Gaulle. 

Le général Yan Cheng-wu s'est 
rendu à bord de la frégate lance- 
engins Duguay-Trouin, où il était 
accueilli par le vice-amiral d'es- 
cadre de Gaulle, commandant 
l'escadre de l'Atlantique. 

Le général Yan Chens-wu, en 
S'adressant au vice - amiral 
d'escadre Sur le pont de la 
frégate, lu za exprimé 
a tout ie respect qu'arail eu le 
président Mao pour le général 
de Gaulle et la profonde aëmira- 
lion du prie Chinois pour le 
grand président de l'Etat francais 
qu'avtt élé le général de Gaulle». 


Pour sa part, le vice- 
amiral d'escadre à rappelé 
que le général de Gaulle 


avait été un précurseur en re- 
novant le premier jes relations 
diplomatiques avec la République 
populaire de Chine. 





ÉDUCATION 


M. JACQUES NARBONNE 
EST NOMMÉ PRÉSIDENT 
DU CENTRE NATIONAL 
DE DOCUMENTATION 
PÉDAGOGIQUE 


M. Jacques Narbonne, conseilier 
d'Etat. ancien consetller technique 
au cabinet du général de Gaulle. 
vient d'être nommé président du 
conseil d'administration du Centre 
national de documentation péda- 
gogique (C.N.-D.P). Læ conseil 
comprend selze membres, dont 
trois représentants du personnel 
et neuf membres de droit. 


Outre NM. Jacques Narbonne. 
trols personnalités ont èté nom- 
mées par le ministre de l'éduca- 
tion e en raison de leur compe- 
tence et de la nature de leurs 
activités » : Mme Jacqueline 
Beytout, président-directeur géné- 
ral du journal Les EchOSs;: 
MM. Guy d'’Aboville, président du 
groupement des professionnels. de 
l'audio-visuel, et Robert Pont!j- 
lon, président de La commission 
d'aide électronique à l'enseigne- 
ment de la Fédération des 
industries électroniques, membre 
du haut conseil de l'audlo-visuel 
et maire (socialiste) de Suresnes. 


INé le 5 février 1918 à Courtenay 
(Loiret. asrésé de lettres, M. Jacques 
Narbonne est successivement pro- 
fesseur eux lycées de Lile, de Bor- 
deoux et Jacques-Decour à& Paris 
(1943-1948). puis chargé d'enselgne- 
ment à la faculté des -lettres de 
Caen, assistant à la faculté des 
lettres de Paris (1951), détaché au 
CN.R.S. en 1955. Mernbre du comité 
nationsel de !4 recherche sclentifique, 
U est chargé de mission (1959). puis 
conseliler technique (1963-1967) au 
cabinet du général de Gaulle, pre- 
sident de Li République, En 1965, 
KL est nommé inspeckeur général! de 
l'instruction publique et, en 1967, 
conselller d'Etat. M. Jacques Nar- 
bonne a êté chargé par le rouverne- 
ment de présider une commission de 
réforme de l'enselgnement de l’archl- 
tecture. SON rapport. remis À 
Mma Françoise Giroud. secrétaire 
d'Etat à la culture en 1976, est très 
sévère à l'égard de ls politique menée 
jusqu'alors et préconise, notam- 
ment. l'instauration de la gélection 
des étudiants en architecture isle 
Monde », du 21 juin).} 





@ Un directeur l'ecole a éié 
en Martinique, et plu- 
sieurs autres pourraient l'être 
prochainement en Guadeloupe, 
pour avoir participé au mouve- 
ment de grève lancé par les syn- 
dicats antillais les 15 et-18 sep- 
tembre. 





MUTUELLE NATIONALE 


DES ÉTUDIANTS DE FRANCE 


16, avenue Raspail 
94250 GENTILLY 
Tél, : 581-11-42 


Sécurité Sociale 
et Mutualité 


1977 - 1978 


ÉTUDIANTS, 


LYCÉENS, 


Pour vous protéger contre la maladie et les accidents, ADHEREZ A LA M.NLE.F., seule Mutuelle Nationale 
Etudiante membre de la Fédération Nationale de la Mutualité Française, bénéficiant ainsi de la force et 
de ls solidarité de 20 millions de mutualistes, dirigée depuis 29 ans par des étudiants élus par les adhérents 


eux-mêmes. 


400 000 étudiants l'ont déjà compris, FAITES COMME EUX, 


ADHERER À LA M.N.EF, FAIRE ADHERER À LA MN.EF, c'est trouver une réponse 
constante à tous vos problèmes. de santé. 


CHOISISSEZ 


Une cotisation unique pour tous : 130,00 F. 


Une garantie maximum pour tous, 

La solidarité effective de 400 000 étudiants, 
Les Œuvres Sociales de la M.N.EF. de la F.N.M.F. de la F.S.E.F. et des grandes mutuelles nationales 
(M.G.-EN.. etc.) : B.AP.U. (Bureaux d'Aide Psychologique Universitaire). Dispensaires, Centres 
d'Orthogénie. consultations de contraception, de sexothérapie, Consultations juridiques, logements, 
services voyages-vacances, eic.. 


La plus sûre protection sociale en participant à l'élaboration et 
à la réalisation d’une politique de santé basée sur un meilleur bien-être physique, 


mental, social de l'étudiant. 


DANS CHAQUE VILLE UNIVERSITAIRE, IL Y A POUR VOUS UNE SECTION M.N.E.F. 


M.N.E.F. Bureau National : 
16, avenue Raspail, 94250 GENTILLY 


Tél. : 581-11-42 





lAÉRONAU 


Une reprise de la production de Concorde 


TIQUE 





uboutirait à des pertes considérables 


estime une commission parlementaire britannique 


De notre correspondant 


Le rapport de la commis- 
sion pariementaire britan- 
nique sur Concorde intervient 
au cours d'une semaine déci- 
sive pour l'avenir du super- 
sonique franco - britannique. 
Celui-ci sera-t-il ou non auto- 
risé à continuer à atterrir à 
Washington? Pourra-t-il ss 
poser à New-York ? 


Théoriquement, le président 
Carter, qui reçoit actuelle- 
ment partisans et adversaires 
de Concorde, doit prendre une 
décision au cours des tout 
prochains jours. 


Londres. — La commission par- 
lementaire de vérification des 
comptes publics a confirmé. mer- 
credi 21 septembre. dans un rap- 
port que la production de 
Concorde devra étre arrétée dans 
le courant de l'année prochaine. 
« Il ne semble pas qu'il soit pra- 
tiquement possible d'aller au-delà 
du programme de production des 
seize appareils autorisés », SOU- 
ligne là commission. En fait, les 
représentants du gouvernement 
avaient déjä abouti aux mémes 
conclusions eë avatent indiqué, à 
plusieurs reprises. qué l'extension 
du prograrame de production ne 


pourrait étre envisagée que si de- 


nouveaux clients se manifestaient 
et si le prix de vente des appa- 
relis couvrait les coûts de produc- 
tlon. La commission parlementaire 
estime que, «meme avec de nou- 
delles commandes substantielles, 


une reprise de production 
aboutirait à des considé- 
rables ». La société Bristish Aero- 


space a déjà dû ralentir sensible- 
ment sa production. notamment 
réduisant de. moitié (de six 
mie à trois mille) le nombre des 
ouvriers affectés R 1& construc- 
tion dé Concorde. 


Le rapport de la Commission 


indique que, sur les seize appa- 
reils prévus, le Royaume-Uni en 
construit huit. Pour le moment. 
neuf appareils sont achetés (cinq 
à British Airways. quatre À Alr 
Francer. En tout état de cause. 
le contribuable britannique aura 
à supporter une perte de 200 mil- 
lions de livres (1700 millions de 
francs) résultant de la limitation 
du programme de fabrication. 
sans parler des 560 milllons de 
livres représentant la part — éta- 
lée sur quinze ans — de Îia 
Grande-Bretagne dans les coûts 
de recherche et de développe- 
ment. Le rapport. critiquant les 
méthodes de financement gouver- 
nemental. recommande qu'à l'ave- 
nir un contrôle nôrmal des coûts 
soit appliqué dès le début d'un 
programme financé par des fonds 
publics. 

Du côté syndical. un représen- 
tant des travailleurs de 13 chaine 
de construction de Filton. près 
de Bristol, a déclaré qu'il était 
temps que les ouvriers sulent flxés 
clairement sur leur sort et qu'ils 
sachent s'ils seront ou non sacri- 
fiés en échange d'un contrat 
passé avec les Américains pour 
l'entretien et les réparations. 

Plusieurs députés ont annoncé 
leur Intentlon de lutter pour assu- 
rer la survie de l'appareil franco- 
anglais — EL EP. 

[C'est en Julliet 1935 que La cons- 
traction du selzläme exemplaire, en 
cours de chantier à Filton, sera 
achevée. Les deux gouvernements 
sout convenus de longue date de ne 
pas lancer la production d’une nou- 
velle série tant que le marché sera 
ce qu'il est actuellement dans l'at- 
tente d'une décision. d'atterrissage 
nRux Etats-Unis. En 1973, —1n France, 
sans la participation dé la Grande- 
Bretagne, 2 consacré 20 millions de 
franes à l'étude théorique d'un 
Concorde de seconde génération, et 
elle prévolt d'en dépenser dix nou- 
veaux en 1938.] 


More NN dE IS 
S PARIS EEE Tr. de NUE ETS 


Cours d'altemand pour étrangers 

. Cours imtensiis : 19 heures par semalne, je mabn 
cours du soir: 2 lois 3 heursg par semaine — laboraloire de tangue 
début des cours: mars et octobre 
CH-8006 Zurich . 
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Mme MARIE-MADELEINE 
DE MONTERA 
QUITTE LE CABINET 
DE M. RENE HABY 


Mme Marie-Madeleine de Mon- 
tera, conseiller technique au Cà- 
binet de M. René Habr, ta quit- 
ter ses fonctions le 26 septembre 
prochain. Elle était chargée no- 
tamment des relations puñiiques, 
des questions d'édition et d'ensei- 
gnement audiovisuel Elle ne Sera 
pas remplseée, mais ses atiribu- 
tions seront réparties entre diffé- 
Tents collaborateurs du minisLeTe. 
Les relations avec la presse seront 
assurées par M. Claude Lafond, 
che£ du service d'informaLion, en 
liaison avec M. Claude Prioux, di- 
recteur de cabinet. Les SR 
tions pédagogiques reviendron 
M. en Pénard, conseiller tech- 
nique. 

Mme de Montera. qui avait oC- 
cupé le même poste au cabinet de 
M. Joseph Fontanet lorsqu'il etait 
ministre du travail, puis de l'édu- 
cation nationale, dirigera k 
service imformation et Communi- 
cation de Rhône-Poulenc. 





LE SNES ET LA PUBLICITÉ 
POUR LA RÉFORME HABY 


e Des chances égales dans 1ous 
les cartables», tel est le thème 
d'une publicité en faveur de Ia 
réforme Haby, projetée presque 
chaque jour sur les chaînes de 
télévision. entre deux c Spots 2 
publicitaires pour d'autres. pro- 
duits, 

A ce propos. le Syndicat natio- 
nal des enseignements de second 
degré (SNES) vient d'écrire aux 
directeurs de TF1 et Antenne? 
ainsi qu'à M. Jean-Claude Servan- 
Schreiber, directeur de la Régie 
française de publicité. 

Le secrétaire général du SNES 
demande aux directeurs de chai- 
nes < dans quelles conditions » 
ils ont < pu accenler un prorédé 
qui fait dérogation lant œur 
règles de la publicilé qu'au caler 
des charges qui s'impnse à votre 
maison el qui vous oblige. en ma- 
tiere de communiqués du gouver- 
nement, de les présenter comme 
tels aux téléspectateurs ». 

Il demande d'autre part au 
directeur de la R.FP. quel 
« contrôle 2 fl à « e}fectuë sur 
ce produit ». « Persundés, ajoute- 
t-il, quant à nOus, qu'à s'agit 
d'une publiciié mersongère, nous 
sommes pDrèts à en faire la dé- 
monsiration ; TOUS . dtmerions 
connaître les tarifs qui ont été 
consenhs au ministère de l'écu- 
cation et savoir s'ü nous serait 

d'en. bénéjicier aux m&- 
TES lions. > 

[ M. Jean-Ciaude Servan-Schreiber, 
directeur de la RF.P, uons précise 
qu'une circalaire du premier minis- 
tre ordonne à la R-F.P. de diffuser 
les pablicités pour les campagnes des 
grands services publics. Les scénarios 
ou les films sont envoyés par les mi- 
aistères et c'est le premier ministre 
qui détermine les tarifs (ceux-ci sont 
inférieurs à ceux payés par les au- 
tres Clients), La REF_P. n'a pas à 
contrôler les messages du gouverne- 
ment. 

La publicité pour la réforme Haby 
ue déroge donc pas à la règle. fi y a 
d'ailleurs dez précédents tels que 
Ja campagne sur le service national, 
fa fatte contre Ie cambrioiage ou ie 
recrutement des pompiers. Mals c'est 
la première fois que le thème de la 
campagne fait l'objet d'un débat 
politique dans Le gays. 

Le SNES ne peut prétendre à 
faire I0i auss] de !a publicité HF} peus 
simplement engager la procédure du 
droit de réponse.] 


L'UNCAL RELANCE 
SON ACTION REVENDICATIVE 
DANS LES LYCÉES 


L'Union nationale des comités 
d'action iycéens (UNCAL) a fait 
ele biädan de Ia rentrée» au 
cours d'une conférence de presse 
réunie à Parts le 21 septembre. 
Selon le président de l'UNCAL, 
M Frédéric Meïgnan. cela pénu- 
rie est olarmantie dans les Lycées, 
dont lies ejjectifs ont sensible- 
ment augmenté cette années. 

Pour remédier à cette situation, 
z désastreuse malgré les décla- 
ralions d'auio-satisjaction de 
René Haby », les comités d'action 
lycéens vont faire campagne 
autour ue cinq revendications : 
débloquage d'un crédit d'urgence 
pour les lucaux vétustes, dédou- 
blement immédiat des classes de 
plus de trente-cinq élèves (pour 
arriver à un maximum de trente), 
augmentation de 26 % des bour- 
Ses (pour arriver à& |] somme de 
200 francs), réouverture des ins- 
criptions à l'Université. allocation 
pour tous les jeunes à la recher- 
che d'un premier emploi. 


-L'UNCAL va, d'autre part, 


‘mener Campagne dans. les lycèes 


pour faite élire le maximum de 
délégués lors des élections aux 
conseils d'étsblissement, qui se 
dérouleront en, octobre prochain. 


@ RECTIFICATLIF. — La pro- 

position de loi de M. Guy Guer- 
Meur, votée en juin dernier par 
l'Assemblée nationale, ne prévoit 
nas d'aide de l'Etat pour la 
construction des établissements 
privés, contrairement à ce que 
hous avons écrit dens l'article 
Intituié : a Un revirement 
brutal. » (Le Monde du 22 sæp- 
tembre) Elle prévoit seulement 
une participation de l'Etat à le 
construction des ateliers mis en 
Var Dar la réforme Haby. 
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la « Légende des siècles» de Marguerite Yourcenar 


© Marguerite Your. 


cenar . élargit. la geste 
individuelle jusqu’à 
histoire totale 

ANS cs Souvenirs pieuz, 


France du Nord dont ceile-el est 
Ce second volet du diptyque 


. son ample profondeur. C'est un 


peu sa Légende des siècles que 
- Yourcenar vient 


d'écrire, loin de toute pompe et 


de toute éloquence, avec son art 
chaleureux et dm Ef cela tient 
à la composition mêmes de son 
livre, qui ne cherche pas à flatter 
Je lecteur. Ha 

La première partie s'ordonne 
un prologue épique où la 


en tout cas à ces paysages vides 
de tonte empreinte humaine 
sinon animale. Mais pour elle 
J'anfÿmal ne souille jamais læ 
terre. C'est une des grandes 


affirmations répétées dans 


temps anciens qui lol rendent 
: pélerinages, 


è sonnage nommé Cleenewerk, 


avant de se donner au dix-hui- 
fième siècle du Crayencour, de- 


vient visible (Cleenewerk, c’est-à- 


dire «N'en fait guère» n'a son 
pendant que dans l'anglais Doo- 
little}, c'est le signature de deux 
des siens au bas d'une condamna- 
tlon pour sorcellerie au dix-sep- 
tième slécie ou le départ pour 
l'émigration en 1978 qui servent 
de jalons à l'histoire, 


Un extraordinaire 
roman familial 





Et tout d'un coup le livre 
tourne. D'épique 1 devient 


‘: romanesque. Du sort commun il 


passe au destin des individus, et 
des gros plans vont surgir : le 
grand-père, Michel-Charles ; In 
grand-mère, Noémi; leur fils 
enfin. cet autre Miche] dont 
naître plus tard Marguerite 
Une tranche de passé qui va des 
dernières années de Louls-Phi- 
lippe aux toutes premières du 


Il repose en partie sur la vie 
tumultueuse de celui qui occupe 
désormais toute la scène et qui 


‘touche de si près la narratrice. 


Mais, une fois de plus, Margue- 
rite Yourcenar ne racOnte que 
ce qu'elle n'a pas connu : la 
jeunesse de son 9ère, marquée 
par tant d'aventures. Les unes 
viennent du sort, les autres d'un 
caractère qui ne se soumet à 
rien, Dès l'enfance, :me fugue : 
à laniversité, le coup de tête 
d'un engagement; à l'année, 
deux désertions, première 
pour une dette de jeu qui ne 
peut être acquittée, la seconde 





@ Le silence d’Adol- 


phe et la vieillesse. 


d'Alfred. 


âge 

sujet romanesque. On ne 

saurait dire qu'il soit 
dépeint sous des traits avenants. 
Dans ja société moderne, c'est 
trop souvent le désespoir qui lui 
Tait escorte, et la dérision qui lui 
donne rendez-vous. 
L'originalité du premier roman 
de Michel Arrivé, professeur de 
linguistique à Nanterre, connu 
pour ses travaux sur JATIY, vient 
de ce qu'il nous met en présence 
d'un avieillardr de dquarantsa 
ans, Alfred Hellequin, le narra- 
teur, qui s'est retiré, depuis quel- 
ques semaines où quelques mois, 
dans un bospice Pourquoi cet 
ancien professeur d'université 
s'est- enfermé de son plein gré 


mornes, parmi de pauvres et 
désastreux visages ? On le décou- 
vrira pen à peu à travers Les 
trois récits qui. sentrecroisent 
constamment dans le livre de 
Michel Arrivé : la chronique, que 
tient Alfred Kellequin de sa vie 
à l'hosples, les souvenirs de sa 
avte d'autrefois», et des îfrag- 
ments de la blographie critique 
d'Akinphe .Ripotois, qu'écrivit le 
narrateur, pendant sa carrière 
universitaire. 





Un « tonrniquet > 
d’angoiïsses 





Dans les deux premiers récits, 
AHred Hellequin, s'adressant à 
lui-même, emploie le «vous de 
politesse » : «Depuis combien de 

Êtes-vous 


de La vie quotidienne. x L'emploi 
dun cevousx,. le tou légèrement 


d'un mensonge qui cachait j'in- 
signiflance. Alfred Hellequin 
n'est guère Indulgent avec son 
passé d'enselgnant « Voire 
g cours », dit-il Jinissail' par 


azec F. », une étudiante pour 
laquelle 1 voulait se tuer — mails 
u a manqué jusqu'à son sui- 
cide, — n'est pas le vraie ralson 
de son entrée à l'hosplce. JL faut 
en chercher le motif dans le 
désintérêt croissant qu'il éprou- 
cvalr à l'égard de lui-même. 
Durant sa « vie d'autrefois », il 
étak emporté dans un « tourni- 
quet » d'angoisses, lorsqu'il 
s'avouait son imposture et sa 
médiocrité A l'asile, ses 
angoisses, enfin, l'ont abandonné, 
car, déchargé de son « person- 
nage », Il a définitivement 
accepté son néant. Il s’est ense- 
veli dans le temps immoblie des 
vieillards, avec «à une ombre de 
satisfaction ». 





e . «Les Remembrances du vieillard idiot » 


fLANTE. 


(Dessin de PLANTU.) 


La biographie d'Adolphe Ripo- 
tois, qu'accompagnent quelques 
textes de cet étrange professeur 
de sciences naturelles, éclaire de 
manière indirecte Ia « personna- 
lité » du narrateur. Si Hellequin 
s'est naguère passionné Dour 
Ripotois, c'est sans doute qu'il se 
retrouvait dans celui-ci Adol- 
phe nous livre la vérité d'Alfred. 
Aventurier du langage, Adolphe, 
qui publia, jadis, un livre intitulé 
la Mutüation, n'a ces de 
a mutiler +» ses écrits pour 
aboutir au silence : à Ia fin de sa 
vie, L ne pouvait (ne voulait 2) 
plus ni écrire ni parler. S'inter- 
rogeant sur Ripotois, le narrateur 
en est venu à s'interroger sur 
lui-même. Le mutisme d’Adolphs 
renvoie au gätlsme précoce 
Alfred. 

Hellequin nons suggère qu'on 
vieillit très viée dans nos sociétés, 
et Ripotois qu'on y parle pour ne 
rien dire NS -n tirent tous 
deux les conséquences Les ama- 
teurs de pathétique ne trouveront 
pas leur nourriture dans je 
roman de Michel Arrivé. Le ton 
n'y perd jamais la froïldeur qui 
convient à cette peinture de 
l'indifférence. 


FRANÇOIS BOTT. : 
+ LES CES DU 


REMEMBRAN 
VIEILLARD IDIOT, de Michel Arri- 
vé. Flammarion, 154 p., & F. 





pour une femme dont l'absence 
n'est pas supportée. Michel, qui 
s'était enfui en Angleterre lors 
de son premier abandon de 
poste, & ravi là-bas, sans scrn- 


pule, cette Maud inoubliable à : 


son bienfaiteur. Sept ans de vie 
de bohème anglaise et d'expé- 
dients lui ont révélé une autre 
société que la sienne dans 
laquelle, finalement, il respire 
mieux. 


Mais Ia passion passe, 12 
mésalliance est évitée, l'Angile- 
terre quittée. Le jeune homme, 
condamné par incartades à 
demeurer hors des frontières de 
SON pays, est ramené à son 
milieu du moins par son père, qui 
le marie dans la mellleure société. 
Un proscrit se range-t-il? Une 
seconde phase mondaine, bril- 
lante, menée de casino en casino, 
de Monte-Carlo à Ostende, et 
jusqu’à Kiev, s'ouvre dans la vie 
de Michel, qui parait avoir 
épousé deux femmes, Berthe et 
se sœur Gabrielle, qu'on divorce, 
mal toléré à l'époque, assocle au 
couple. a Trois personnes sem- 
blent, dix ans durant. glisser sur 
une pisie Üe patinage aux accents 
des valses à la moOde, s0us un 
éclairage qui fait penser à ceux 
de Toulouse-Lautrec, » Puis, sou- 
daln, tout s'éteint : la mort 
frappe les deux jeunes femmes à 


trois jours d'intervalle. 
JACQUELINE PIATIER. 


(Lire la suite page 22.) 
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LES ENFANTS DU PARC» 


. de Pierre-Jean Rémy 


EUX livres d'un coup, après une douzaine, au moine, en 

dix ans: Pierre-Jean Rémy se moque qu'on l'accuse 

de trop écrire, et Îl a bien ralson. Falt-On grief au pom- 

mier de crouler sous les pommes, au fou de vivre sa chimère ? 
En veut-on à l'enfant de supplier qu'on l'aime ? 

Pour attendrir, les Enfants ‘du parc comptent sur le mo- 
ment le plus troublant de la vie, l'adolescence, et ils en jouent 
triplement. Ce sont en effet trois récits d'éducations senti- 
mentales qu'entrémélent des narrätéeurs de solxante, quarante 


- et vingt ans, réunis par corwention dans une même maison 


feutrée de Regents Park, et en qui l'auteur, il l'avoue, se 
projette. 

Contemporain du second, Il attribue à l'aîné de ses 
doubles un passé emprunté, en clair où à demi-mot, aux 
nombreux romens d'apprentissage des années 30, notamment 
ceux de Gide, Martin du Gard, Lacreteile, Larbaud, Super- 
vielle, Arland, Giraudoux, Cocteau et Aragon. À son cadet da 
vingt ans, plus féru d'action que de cuiture, Il prétere le goût 
des musiques criardes de 1975 et certains faïts divers vio- 
lents de ces derniers mois. 

It aimerait que, alnsl truffés de réminiscences et de fic- 
tions foisonnantes, ses propres souvenirs des années 50-60 
expriment, pour tout son miliau et sur trois générations, la 
quintessence de la jeunesse. D’après ses incidentes d'auteur, 
qui rappellent celles du Journal des faux-monnayeurs, et 
l'espèce de théorie échevelée qu'il publie d'autre part — S/ 
J'étais romancier, — Rémy ne désespère pas de reiléter son 
époque entière, de brasser l'ensemble du résl à la façon 
du «mentir vral* d'Aragon, bref, d'embresser le monde... 


E rêve de romanesque et d'universalité est courant chez 
les autobiographes, qui semblent y Chercher une excuse, 
au demeurant inutile. Notre plaisir n’est jamais sf vif 

que quand ils cèdent sans alibi au leur, qui est d’abord de 





par Bertrand Poirot-Delpech 





sauver le temps perdu en se racontant par le menu, sans 
omettre la moindre odeur de phosphatine. 

Avec Rémy, nous nous retrouvons vite en pays de connais- 
sance, puisque tous ses Îlvres, et singulièrement les derniers, 
renvoient à son univers personnel. Revolci donc les racines 
angoûmolses, l'enfance auvergnate, le Paris de la plaine 
Monceau et de la GCloserie, les vacances studieuses face au 
Ventoux, la Genève des palabres diplomatiques et des bou- 
quinistes, le Londres des bouges et des parcs après l'averss, 
sans oubller la prodigieuss érudition, qui entoure chaque sen- 
sation de références éclectiques à la littérature, à la peinture, 
à la musique, et jusqu'aux guides tourisliques OU aux maga- 
Znes de mode. 

Car les femmes reprennent aussi leur ründe, d'autant 
plus obsèdante que les personnages sont saisis à l'âge où 
on découvre le plaisir avec fringale La crise de 1929 et 
l'Algérie s'effacent derrière la hantise des bourgeois de vingt 
ans, après comme avant la guerre : dans les cocktails ou les 
« surboums », à coups de porto ou de vin tiède, au son du 
ragtime ou des Platers, comment s'y prendre pour se retrouver 
seul avec une personne du sexe opposé, et qui couche ? 


s'amusent au-dessous de leur rang et épousent au- 
- dessus, moyennant diplômes, défilent d'abord les ber- 
gères, les bonnes et les gltanes aux appétits sans histoires. 
Des Suzon, les chérubins passent ensuite aux comtesses et 
aux amies de maman. À condition toutefois qu'elles gardent 
le port mystérieux d'Ava Gardner et des ventres sans plis 
quand £'entrouvre leur peignoir, au saut du bain 
Les narrateurs répugnent, en effet, toutes générations 
confondues, à la moindre flétrissure. L'un d'eux se déprend 
tout à coup d'une confidente très aimée, uniquement parce 
qu'il a surpris sur son corps les atteintes minuscules de la 
trentaine. La lâcheté vilaine de rompre pour trois rides lul 
fait moïns horreur que de pactiser avec un visillissement 
synonyme d'impulssance; et auquel il se fait fort d'échapper. 
Idéalement, la femme doit rester une vierge lisse de sslze 
ans, glisser dans une prairie au soir de noces désuètes 
et laisser deviner, Sous sa robe de liberty, des seins de nacre 
aux odeurs de ‘cannelle. || s’en faut, blen sûr, que toutes les 
cousines de goûters dansants égelent ces créatures de rêve 
pour photographies de Hamilton, et il arrive le plus souvent 
que nos amateurs de beauté intacte restent comme interdits 
devant elle. Maïs seul paraît compter ce vertige d'un sein 
surpris entre deux chemises, sorte de talisman contre la mort 


fLire la suite page 22.) 


S ELON la tradition du: milieu, qui veut que les garçons 





LE DÉLIRE NARCISSIQUE DE BUKOWSKI 


@ Comment la jolie 
ordinaire  fracasse le 
rêve américain. 

UKOWSKI pleure dans 
«B des hôtels mainables. 
Bukowski est un grand 
angoissé » : c'est ainsi que sæ 
définit cet auteur encore inconnu 
en France, mais pas pour long- 


temps 

Lorsque Les Mémoires d'un 
meuxr dégueulasse ont paru en 
début d'été, ce fut la surprise 
mitigée (1). Les péripéties forni- 
catoires de cet employé de la 
fonction publique américaine 
semblaient moroses et la verdeur 
de son écriture paraïîssait enfan- 
tée par l'alcool, œæ compagnon 
fidèle de dame solltude. Il faut 
savoir que Bukowskl passe des 
années à écrire et à vivre, comme 
ne bouteille vagabonde sur les 
vagues, sans jamais arriver 


tion. Cependant sa tendresse se- 
crète laissait déjà pressentir au- 
tre chose. 

Voici, plus vite qu'on ne l'at- 
tendait, « l'autre chose p. Lire 
son dernier rerueil de récits, 
magistralement traduit par Bizot 
e: Mercadet dans le langage cru 
d'une certaine jeunesse d’aujour- 
d'’hui, quel choc, quelle délecta- 
tion et quel privilège, Dépassant 

(1) Les Humanoïdes associés, 1. F. 


Edition, voir lie Monde dy 
19 août 1977. 





la pitié complalsante de soi et 
des autres, Bukowski nous fait 
cadeau d'une vingtaine d'histoli- 
res courtes, dix à vingt pages, 
crevant la page imprimée, vous 
emportant comme une lame de 
fond implacable, comme un maei- 


strôm d'immondices et de 
pureté, au-delà de la c« distan- 
cation ». du confort, de l'indif- 
férence. 


EDGAR REICHMANN. 
(Lire la suite page 24.) 





ROMAN 


h “,,. une force extraordinaire. un lyrisme 
| | vibrant. le cri mème de la souffrance hurnaine." 


ROBERT KANTERS (LE FIGARO) 


CALMANN-LEVY % 
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Un «nouveau 
philosophe» 
Venu d ailleurs... | 


ro nt Corisa Can 





Alain de Benoist 
VU DE DROITE 


ANTHOLOGIE CRITIQUE 
DES IDEES CONTEMPORAINES 
628 pages-relis-W9F 


Je tiens Alain de Benoist pour l'un des esprits les plus vastes et les plus percu- 
tants de notre époque... Cet anti-Marx pourrait bien être un Nietzsche actuel. 
Je ne connais pas d'ouvrage plus émouvant, pour ceux que l'intelligence émeut 
_ que l'on partage ou non les idées de cet étonnant homme jeune 


Louis Pauvreis |. Le Journal du Dimanche 


Féconde est cette contestation de la contestation, Une lecture stimulante 
René Tavernier | La Progrès de Lyon 


Ce livre arrive au bon moment, Pour moi, il est une fête de l'intelligence. Un 
monument. 


Pierre Chaunu 


Alerte, enjouë, érudit. Va se vendre comme des petits pains, maintenant que le 
snobisme consistera à être de droile. 


Cavanne { Charfie-Hsbdo 


Dans le fiot de l'information sauvage, les feux croisès des idcoiogies, l'immense 
cuistrerie ambiante - dans cette Babel assourdissante, Alain de Benooist vient 
de mettre de l'ordre. Singaliere capacité de connaissance qu'a cet auteur de 34 
ans, fin, ironique, assure, {eru d'une culture considérable... Son livre est dé- 
coupé, classé, présente dans un ordre admirable et animé par la pensée lurmi- 
neuse et le style incisif d'un des plus brillants exègètes contemporains. 
Pierre Debra=y-Ritzen | Le Figaro 


J'ai lu Vu de droite avec beaucoup d'intérez 
François Mitterrand 


a under EE ne en EE | 
Manuel Fraga lribeme ! ABC, Madrid 


A cette lecture, voici qu'on s'émerveille et qu'on respire. EL qu'à la letire, on se 
dépollue l'intelligence, à grandes inhalations d'évidences qui passent aujourd” 
hui pour noirs blasphèmes proférés contre la Sainte Ecriture égaliteriste dont 
les prophètes sont légion et les inquisiteurs, cardinenx et moinillons, innombrs- 
bles, On respire, on s'étonne, on se délivre et on est délivré... 


Jean Cau } France-Soir 


Un tel livre n'avait encore jamais eté écrit, ai en français, ni en anglais, ni en al- 
lemand. Et Je voici présenté par un Français qui n'a pas encore atleint ses 
trente-cinq ans! une intengite qui n'est jamaïs pesante, mais au contraire per- 
pétueilement pétillante! Un sable dll ane Gus voue on 6e cher 


Armin Mohier | Die Weït 


Ce livré, par soc originalité et son non-conformisme, ouvre un débat suscepti- 
ble d'influencer l'évolution de notre société dans les années à venir. 


La Dépêche du Midj 


Aïain de Benoist z fait un merveilleux cadeau a la pensée contemporaine... 
L'ouvrage aura du succès, car il répond & on besoin doctrinal. C'est une vérita- 
ble eucyclopédie d'idées, dont l'introduction est vraiment magistrale et efficace 
comme un manifeste de grande politique humaine. 


Aoymond Auyer 


Je suis attentif à ce qu'Alaïin de Benoïst a écrit, pour y découvrir d'abord ia pas- 
sion du sérieux et assez de détachement à l'égard des modes et des conventions 
moins mobiles, pour être - que J'on me pardonne - intelligent. Je veux lui faire 
un grand compliment, bien au-delà d’une réverence à sou savoir ct à su virtuo- 
site. 

Michel Jobert 


Alain de Benoist nous propose une anthologie Jui met au service du traditiona- 
lisme, dans l'espoir de le renouveler et de l'accorder enfin à la modernité. des 
connaissances encyclopédiques, une somme de hautes raisons, la”diversité de 
curiosités nombreuses et l'éclat d'une langue civilisée. C'est une œuvre immen- 
se. Avec lui, la droite redëcouvre l'élan mème de Ia jeunesse et de la conquête. 
Elle ne se met plus hors-jeu, à la façon des hussards des annees cinquante ; elle 
s'avance à visière levée pour le duel décisif. 


Pol Vandromme | La Rappel de Charleroi 


Une somme pasionnante d'un très grand sérieux... Un ouvrage de référence in- 
comparable. 
Roger Galy / Sud-Ouest 
Des journées entieres de bonne lecture... 
Arthur Kosstier 


A l'horizon : une nouvelle droite, à l'écart des « ghettos » et des catégories politi- 
SR Ne np ds à 
talitarismes. Une droite, non de parti mais d'idées, de nouveau présente à Lous 
Les débats de ce temps ct qui se vent une écôle de pensée moderne apportant sa 
contribution À toutes les formes du progrés, 


Les Dernières Nouvelles d'Alsace 


CSS PETER TE PRE EU CNE POE 


MEET 


Refirsant «le droite de l'aigreur, du ricanement hypercritique et de la rancœurs, 
Alaig de Benoist s'emploie à donner sa propre lecture des philosophes, des écri- 
vains, des chercheurs qui nourrissent le débat Lecture qu'il pro- 
pose avec la volonté de servir une droite intelligente et libre. 


François d'Orcival / Valeurs Actuollez 


Editions Copernic 
True Saime Féficte 750175 Paris 
DIFFUSION HACHETTE 








LE MONDE DES LIVRES 


Le dernier avatar d’Alexis 


La bande dessinèa est en deuil. Alexis est 
mort. || avait trente ans et pas un ennemi, 
choëe rare pour un homme de son talent Dès 
ses débuts à Pilote, en 1968, il s'était imposé 
comme un dessinateur hors de pair : un Coup 
de crayon magistrél, avec juste ce qu'il faut 
de Caricature pour introduire la dérision dans 
uns réalité moins banale qu'elle n'en à l'air. 
Beaucoup d'auteurs se son! faits scénaristes 
pour lui, pour voir leurs rèves parodiques 
exprimés à la perfection : Fred dans Time is 
money (Dargaud. 3 vol}, Gotileb dans Ciné- 
mastock (Dargaud, 2 voi.) Lauzier dans 4 
Crane {à paraître chez Dargaud). Lob et Got- 
lib encore dans Superdupont (à paraître Chez 
Audie}. Son œuvre personnelle, Il avait eu 
l'imprudence de la remettre à pius tard: 
quelques  historres Courtes, réunies dans 
Avatars et coguecigrues (Ed. Audie)}, montrent 
combien il a eu tort : ses avatars (métamor- 
phoses) représentent l'apogée d'un dessin 
baizacien qui devine toujours le monstre der- 
rière l'homme : Ses coquecigrues, lotalement 
délirantes, sont des histoires drôles qui ne 
pourraient pas étre racontées sans le dessin, 
et même sans un dessin parfaitement contrôlé, 
capables de changer de style à volonté. 


Le vrai visage de Lantréamont 


Enfin, nous découvrons le vrai visage de 
Lautréamont. Jusqu'à présent, nous ne 
Cconnaissions de lul qué des portraits imagi- 
naires, Selon Françols Ceradec, Alvaro Guillot- 
Munoz avait trouvé une pholo d'isidore 
Ducasse, en 1925 à Montevideo. Mais en 1927, 
à Buenos-Aires. la police lui prit ce document. 

Aujourd'hui, Jacques Lefrère publig dans 
un livre intllulé fe Visage de tLautréamont 
(Ed. Pierre Horay) une photographie du poète. 
Jacques Lefrère a fait des recherches à Tar- 
bes et à Pau. pour retrouver les années qu'y 
passa Isidore Ducasse de 1859 à 1867. C'est 
au cours de son enquéle qu'il a mis la main 
sur câtte photo du poëte. Elle figurait dans 
l'album de famille de Georges Daret, qui fut 
un ami de Lautréamont. On y voit un Jeune 
homme aux cheveux bouclés avec ce « regard 


-empreint d'une mélancolle farouche », dont 


parlait André Breton. 


Lisez d'abord... 


Jean-Pierrs Ramsay est un obstiné. S'il 
confesse aujourd'hui — ce qui est à son 
honneur — que le roman Forterssse Solitude 
de Pierre Bariuet qu'il publia voici quatre 
mois n'a pas connu le succès, c'est pour 
faire savoir qu'il refuse quand même cet 
échec. Ainsi va-t1 remettre ce livre en librai- 


vient de paraitre 





‘ Romans 
ALBERT MEMMI : {a Désert. — Un 
con oriental tiranr une leçon de 
sagesse des aventures d'un prince 
exilé, en Afrique au quinzième siè- 


ment. — Après Paul Gutbh, 

directeur adjoint de le rédacion 
du Poirs s'adresse à la jeunesse, 
qui est décidément l'objet de beau- 
coup de sollicitude. (Albin Michel. 


à 








rie avec sur chaque pile cet appel à la clien- 
tèle : + Chers amis, Pierre Berluel n'est Pas 
encore connu, Forteresse Solilude est s0n7 
premier livre. Nous sommes heureux de publier 
ce très beau roman d'aveniures el nous voL- 
drions vous faire partager ce plaisir. Je vous 
propose de le lire el, s'il ne vous plañf Das, 
de le relourner à nûtre maison d'édition. 
Nous nous offrons en ë&chañge un autir8 
livre à choisir dans notre calaiogque » 


Un nouveau romancier 


Avec où sans concours extérieur. les comé- 
diens qui écrivent le font ls plus souvent 
pour raconter leur vie. Avec Dlus ou moins 
de bonheur aussi. Le comédien romancier est 
une espèce plus rare, et Jacques Dufilho a 
décidé d'en ètre. Le Smerdiakov des Frères 
Keramazov des années 1945-1546 zu Théätre 
de l'Atelier, signe en cette rentrée littéraire 
son premier roman à la Table ronde, fa Roule 
de Compostelle. Voilà donc Dufilho dans Ie 
sillage d'autres gens de théâtre, telles Silvia 
Monfort et Annie Duperrey, que tenta avant 
lui la fiction romanesque. Tentation dans son 


cas quelque peu provoquée, puisque l'éditeur, . 


dans son «prière d'insérer - nous indique : 
« L'idée de demander un livre à Jacques 
Duillho était simple. Moins simgle était de 
prévoir ce qu'il écriralt…» Le llvre étant 
pubiié, on en déduit que l'éditeur a été satis- 
fait Ce qui est la moindre des choses. 


Le temps des jeans 


Des « féeans » ne sont Jamals que des 
« jeans », c'est-à-dire, pour reprendre la déñ- 
nitlon du Petit Robert : « Un peniajon de 
toite solide, frès collant, à fa moOde après 
guerre. » Non, des « jeans =, c'est — où plutôt 
c'était — un symbole, un signe de reconnais- 
sance, un refus et peut-être également une 
maalère d'habliier la mauvaise conscience de 
l'Occident. 

Dans Des jeans [à i'Atelier du Gué. 78 p. 
10 F}, Jacques Gouilel, qui appartient à la 
première généralion « jeans généralisée ». 
évoque la nostalgle -d'une adolescence en 
«blue-jsans aux profils de révolution». Ses 
notetions ne manquent pas de pouvoir d'évo- 
caon et l'autoblographie se coule habile- 
ment dans ce vêtement vivant. Une apologie 
des «jeans alors ? Non. À l'heure où ils 
se mondialisent et se banaïñsent. ils signifient 
moins une révole qu'un nouveau Conformisme. 
Mais la silhouette féminine qu'ils dessinent 
poursuit et émaeut encore Jacques Goulet 


Erasme et les bonnes manières 
« fire de tout ce qui se dif ou se fait 


est d’un eot ;: ne rire de rien est d’un stupide. 
Aïre d'un mot ou d'un acte obscènes merque 


éublis par 


Philosophie 
NIETZSCHE : Le Naezsssnco de la 
tragédie. — Textes variantes 
Colli et Montinari. 

Tome ÏI des «Œuvres 


un naturel vicieux. L'éclat de ‘ir. C8 rire 
immodéré qui secoue ïaui ic Corps 6l que 
les Grecs appelaiont pour Cela le Secoueur, 
n'est bienséant à aucun àge, OnCO'e MOINS 
à fenfance -, écrit Erasme de Rotterdam 
dans Ja Civilité puérila, traité d'éducation à 
l'usage des enfants de la Renaïssance. La 
première édition date de 1590. Ramsay en 
propose une aufre dans une nouvelle coilec- 
ton, - Reliels », où seront présenés des lexles 
peu connus d'illusires auleurs du passé. 


Dans sa préface à Ja Civilité puérile 
{138 p.. 3 A. l'historien Philippe Ariès 
observe : «+ Pourrait-On imaginer au dix- 
neuvième ou au vingt'éme siècle qu'un grand 
écrivain, érudit et philosophe, un Nietzsche, 
un Thomas Mann. un Sartre, parvenu au faïle 
de sa célébrilé, prenne fa peine do rédiger 
un manuel de politesse enseignant gra*emant 
comment se tenir à fable, se mOucher, Cra- 
cher ou pisser, marcher dans la rue ef poser 
ses pleds, regarder son voisin, etc?» C'est 
pourtant ca que fit Erasme dont l'autorité fut 
telle que, longtemps, d'un homme qui commel- 
tait quelque balourdise, on disait : « If n'a pas 
lu la Civilité puérile. » En outre, comme le 
rappelle Alcide Bonneau dans une notice sur 
les livres de civilité composés depuis le &ei- 
zième siècle, de j'Eloge de la tolie à celui des 
bonnes manières, Erzsme devail suscher une 
postérité littéraire rarement à la hauteur de 
son modèle. : 


Entrez donc ! 


A quoi sert la famille ? Dans noire société 
Industriallsée, les sociologues l'ont souvent 
réduits à sa seule fonction affective ou idéo- 
logique, ou encore éducative. Dans le dernier 
numéro de /a Revue française de sociologie 
(28 F, 8, rue Cardinet, 75017 Paris). une inlé- 
ressante étude d'Agnès Pitrou. du CNRS, 
montre qu'elie joue un rôle écomomique impor- 
tant (quoique difficilement chiffrable}) par le 
truchement des « services en nalurë» que se 
rendent, au nom des liens de parenté. 
différentes générations. 


Au sommaire du même numére, on peut lire 
notamment des artistes sur l'accès des ouvriers 
à l'artisanat et au commerce, sur le rôle de 
l'information dans les luttes menées par les 
organisations de consommateurs ou sur fa 
sociologie en Finlande. 


Ajoutons que ces thèmes d'actualité sont 
éclairés avec précision, sérieux et clarté, au 
long de trevaux susceptibles de fournir des 
éléments de réflexion à de nombreux lecteurs 
qui ne soient pas des sociologues de métier. 
Reste à souhaïter que beaucoup de curieux 
franchissent — pour leur plus grand bien. — 
l'austère couverture rouge de [a « R.F-S. », 
de la « R.F.S, ». 


et des bouleversements techaolo- 


giques er economiques qu'elle = 
apportés. (Ed. Albin Michel, 382 p. 
59 F) 


Sciences humaines 


cle. (Gallimard, 200 p.. 33 F) 185 p. 27 F) phiques su *. (Gallimard, LUCIEN GOLDMANN : Le Siruc- 
VERCORS : ler Cheraux da temp. Ê "00 p, taralisme pénésigue. — Deux tertes 
— Dans ce roman, l'aureur donne Souvenirs Cabrers Spinoza, 1. — Ces cahiers se inédits de Lucien Goldmann suivis 


libre cours à son penchsaut pour 
les « hisroires extraordinaires ». 
(Tchoa, 252 p.. 45 FE.) 

JEANNE CHAMPION : des Grsanss. 
— ‘L'étrange mort d'une jeune 
fille. L'enquêre policière « aboutira 
à one sorce d'auropsie de notre 
societé ». (Calmaan-Levy. 250 p. 
39 R) 

MICHEL CAZENAVE : es Fasds 
de l'IRA. — Cex auteur consacre 
sa première tentative romanesque 
au terrorisme irlandais. (L'Herne. 
212 p… 42 F3 

DOMINIQUE MARION : Le Chasse 
à Forchidée. — Les « orchidées » 
cæ sont les lesbiennes, héroïnes de 
ce second roman préface par 
Topor. (Esffont, coll. « 
présenr », 199 p., 28 BR) 


Essais 

Uceste et lAbrolaiiime — Ce 
ouvrage réunir des textes élaborés 
auroor de <la présentation du 
Miasthrone par l'equipe du Théi- 
tre ngtiondl de Sxasbourg en jao- 
vier 1977». (Ed. Galilée, 141 p.. 
53 F) 

Lettres étrangères 

ETIENNE BARILIER : le Chien 
Trisiss. — Grandenr et dérision 
da romantisme. Sur une rrame poli- 
cière, un roman métephysique Le 
sepcième ouvrage, en 
d'un écrivain suisse, né en 1947, 
et qui compte. (L'Age d'homme, 
Lausaane, 30f p., 39 EF) 

FRANZ WERFEL : l'Eoëls de ceux 
qui ne sont pas sés, — Ecrir entre 
1945 et 1945, terminé deux jours 
evant ls mort de Werfel, en Cali- 
fornie, ce livre, un des grands 
romans ovopiques 2Îlemands svair 
paru en traduction française chez 
Plon (1950). Préfacé par Gérard 
Klein Gilberre 


Marchegay. (Laffone, coll. « Ailleurs 
tt Demaia », 602 p., 69 P) 


39 FE) 


collaborereur du service politique, 
Des secrers de famille, des rites, 
des bommes (Albin Michel, 215 p., 


33 E.) 
Polémique 
GEORGES SUFFERT : Larro owverre 
aux gens da ringt ant à qui Por 






ANNE GRUNER SCHEUMBER- 
GER : x Boïte magique os les 
sosrces ds pétrole, — L'invention 
du porentiomètre et ses suites dans 
la prospecti 
par La fille de Conrad Schinm- 
berger. (Fayard, 242 p., 49 F.) 

CLAUDE LIPSKY : 
Claude Lipsky er son affaire du 
Patrimoine foncier, raconcés par 
lui-même depuis Le prisou où il 
resre encore détenu. 
la Cré, 252 p.. 45 F) 


PIERRE POUJADE : A l'henra de 
la colère. — Le « papetier de 
Saint-Cëré > raconte sa vie er ses 
campagnes. (Albin Michel, 253 p. 


en sie 
(nes 


pétrolière racontée 


l'Afjare — 


(Presses de 
69 E.) 








Freud et la tradition mystique juive 


REUD a toulours revendiqué 5a Judéité et H ne doutait 

pas qu'il y eut un lien entre ie fait qu'il soit juif et sa 

découverte de.la psychanalyse, Celle-ci, selon David 
Bakan, prolonge la pensée mystique Juive, dont elle saralt un 
avatar. laïque. En d'autres termes, Freud, 
mais inconsciemment attaché à le foi de ses ancêtres, aurait . 
trouvé, probablement & son insu, dans Ia Kabbale, réinterprétée 
au dix-septième et au dix-hultlème siècle par deux « messles », prix littéraire de Provence :. 
Sabbatar Zevi et Jacob Frank, à |a fois un encouragement à . 
secouer le joug de Ia lol mosaïque at linspirallon cryptom- 
nésiqua de la plupart de ses intuitions. 


Cetts thèse, originale et solidement argumentée, 8e heurte - 
au fait que Freud ne connaissait ni l'hébreu ni lr Kabbale, 
C'est !à, pour David Bakan, un «point mineur», 
étent pour lui, «l'esprit kabbalistique qui imprégnait la culture 
dont Freud était issu ». D'autre part, l'antisémitisme. si intense : 
et si répandu alors, expliqueralt qu'il-ait tu le rôle que le 
tradition mystique [Juive Jouait dans sx pensée. Peut-êtra. 

David Baken est plus convaincant lorsqu'il dévoile des 
similitudes -troublantes entre la psychanalyse et 18 iittérature 
: kabbaïlstique, particulièrément le Zohar. Corrigesnt ce que le. 
thèse de David Bakan pout avoir d'excesaif, d'unilatéral, Albert 
Memmi, dans une rarmarquabls postface, p 
genèse au freudisme : la judéité et te romenllsme allemand. 
Autant que. là référoncs juive, la référence culturelle allemande 
lul paraît décisive pour comprendre Freud" - 


ROLAND. JACCARD. 


FREUD ET LA TRADITION MYSTIQUE JUIVE, de 
pari Bakan. Postrace d'Albert Melumi « Petite bibliothèque 
Payot », 265 D. 17,20 F. | 


donnent pour tâche de contribuer à 
eclairer les discussions sur Spinoza, 
son œuvre « son influence. Ce 
premier Cahier ‘évudie surtour les 
rappons du spinozisme avec Marx 

et Freud. (Ed Réplique). 
FRANGUES LARUELLE : 
l'écriture. — Le quatrième Livre 
Ps philosophe donr s'affirme 
l'originalité, dans La double filiz- 
tion de Deleux et de Derride. 
(Aubier - Flammarion, coll «£a 
ie en effet », 


Documents 

J-P. BARDOU, J.-J. CHANARON, 
P. FRIDENSON, J.-M LAUX : 
La Révolsiion astomnbile — Une 
hisroire mondiale de l’au 


le Dériis 


283 p., 


tomabile 


incroyent certes, 


l'essentiel 


propose une doubis 


d'uz hommage à son œuvre. (Ed. 
Denoël, 504 p., 17 F. 

ALAIN TOURAINE : Us dérsr 
d'histoire. — L'iinéraire inrellec- 
mel ec politique d'us sociologue 
engogé. (Ed. Srock, 275 p., 40 F) 


BOBERT-JEAN LONGUET : Kar! 
Marx, mou arrière- srend-père. _— 


Marx, par le peri-fils de Jenay 
Marx et du communard Charles 
Longuet. (Stock, 248 p., 38 FE.) ‘ 
FRANÇOIS RKERSAUDY : Srra- 
tèges & Norvège 1940; Les Jesx 
da la guerre es de barard. — La 
bataille de Norvège, de sa pré- 
paration à. son dénouement 
(Fayard, 286 p., 45 PF) 
FRANÇOIS BROCHE : Alexandre Ier 
Louis Burthos. — Un récit de 
ne Fattentat du 9 octobre 1934 coutre 
le roi de Yougoslavie er de ses 
\ origines. (Balland, coll «Les 


Rrands -crimes 
39 F.) 


en bref 


- @ LES PRIX DE LA SEMAINE : 
Prix Gtorge-Sand : Jeanne Eaner 
pour & V'Employeur » (Tehou) ; 

Présence : Yves Navarre, pour 
l'ensemble de son œuvre. Grand 








Edmonde Charles-Roux nour Ten: 
semble de son œuvre. 

@ LES CANDIDATS AU’ PRIX 
SAINT-SIMON, qui couronne un 
livre de Mémoires ou de souvenirs 


général dn Prix, 21, are 
nue Montaigiüe, 91170 Le Perreux- 
sur-Marné. 


© LË-TRADITIONNEL PÊLE- 


centenaire: de. 1a pubHeation de: 
« Rornmmers ». Eümonde 
lard pariaromt du Lives et de Zola. 

@ LA FEDERATION NATIO- 


NALE D'ACHAT’ DES ‘CADRES, … 


Le visage familier et vivant de : 


crimes politiques », 199 pa. 


RINAGE DB MEDAN'aura leu J6 
2 octobre, et sera marqué Jar 18 | 
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| la vie littéraire | 


qe RS A ne mu 















































































22 me 





se farce sombre 


: se 
. 
4 
fes Ce 
ji ï. 
” un nm mn * Re fe mr 72 
DV ee ht D Re ee su pig 
: $ dun GW ncbe fes mine it L REs 4 
. "Ne POS Meme ne ir, ë 
f ds 2 rt % ee 
Pa gere inner SRI SENS 
Her '"s . . Tuque 
; =" 4 CRE Durs 
5 a: —s.r"s mr, Sn. - "= Fe” Lies _ 
= AT a RTE vir <2 * z 
_ Her: 4 Digne ME 7 ET + 
= : ë 
$ : + OZ T pere Mere, aa 2 
= " x T.*x 7 cet 
- ne s ce ibér. Ci LE 
=. à = ré = = Oréitasts "A LT 
Fr 
_ Un = — 
3 “… LU TP A OL _ . ms = 
5" ] TT ts ti 
7 Tirer. TRE ET ET - ts 4 
» *  « PEL TT. es, ET 
- "Lt ms . ge ‘+ 
Dæ JE us 
< F .— 
CR = 
F LA Luz #7 … + — .sa 
-— w 37 . Pr rt Er: tir 
. RE A 
ss ,° 
£ . 7" Re ss ENT 
: er ann 
: à CR 
de ir 
_ 2 > 2 “ ns Sue fs 'e . 
heure 
+. # 
“ ele ue RD es che dent 
va Mer te 0 gas ee TL RE Re Eee 
Log “sie 
_, mots À me, = mio dr = ñ 
mot c F: x “ 
CU ë a RSR LE = se. il Se £- 
PERS me MON ERn 1 = ns 
.. . K' + SU ." 
_ = LT = Soimnin sn - URLS LT J 
7 F. 7 TT 
+ Ter. RTS Fours : 
# ep mr fi ss . 
. = = “ _ 
is < Fr Lu .£ SD 
nr TSLTR ae #4 LUE TE, ins E 
= = m2 - Le, en _ 
3 sr De ; 
ss £ , . “ ae r 
LE : " > taxe See ep, mn = a 
LT se: En “A Fe _—"" —e, œn 
- "a » « 
ï 


.". pus : 
D ne Re A Ne, 


UT ne + pit 


r 
r 
1. 
1 
J 
+ 


né se ë, . ; à 
Î 3 2. : … . = _—_— _ . 
CL EE ME AUROOUUR ee Pier FSC 
; Tarn te ut Lis VE Fous c'e, - Us 
- - se : . 
Ts ue TT ET de de PRET 
- ia s 
= CE LAID CE MT 7e mou Fe Léo: EF .. 
ST DELL UE 7 et ur Pr MS x 
pm 4 ont = 7 se . ge = à. .. =. Br 
r_ = sT * “3 à e 6 : mas + 
e Tr "SL IRFTE La 2 TT 
een ONU SE dm 2 4 2 je 5 
Lt fé ic? Ti mo, MT St HAUTE cr 
_ Lu a F. 
* sn "T —. - e as Li. '— + ‘sm, 
« : h Le as a 1e 
” . = CR a. — 
NE Sign Eee 2 nm 25 9 Ter je 
Se Bs =. Toit a LE _s 
as . 2 . .. ° 
UE OS me ST OT os € nt Te TR 
LA = . ee . LL 3 =. . 
RNA PES MR SR Te 5 CRT 
2 ._. ha" S SE 3 7 er. ee Ê L's =. mn Ag. 
ï _. FD dimS e 
AT TR TRE On ent Me ee etat rer TR 
".f 2 = S = 
. og #8 4 = EL Eu HR Cr 
_ 5 < À # us Yo sn - PS 
- a“ ; de et 
= ” FF 1% = ,. -_ D = 
= ° mr x ” à Fr Lai = ha: 2 
: AL tue gite ci Unes ET vi ms Nc 
RU OHUENR. GER Sr JR. sai be 
| : Lémpimieés, né LINE be rar Ra ne 
= ue 
’ FERRER, MASSE ss A Hire 
ou " k ; du , = 
=: - Port ZA OS LUEX CM IF eve rt sis 4 7 
Fe 1 DO en ES Ye Het à . « 3 
— Pie - Tate Fes — _ - 
_.—-” 2 _ s + - = 
— . 
RaRZ er RO LE > ee vers 2 ip 
PS EL Ta tn =: aû rite A et ur, 





BOT OS MRCTES 29. pe 1. à 
Fiat Deer Ji  Letus Looneo CUT Ms 
- ss + x x ss rit, AT 
. 4° ES paré 
{. MJOUE DE 
hr... # # 7 & ” = . F8 
Ï ” . 5 . 
Méginas: us les mars ke ; 
mme: »r . ME rie ms te 
ldQiratian @ Fiser Jen mater ET, 
: V = 2 y . s., : =" Lx ns : .— pee e : 
(a! (HE eus raie. “ri Ée M 
PiOTir F7 re ut 
1 Giig à y Dauer mails Le : Mes site 5 & 
; Go FU ; " : . : RS #7! 
a tin ! cri miene, Re sr LE 
mins : ’ Le se = 
TPE “a ; EE PR ” mg . 
Der | STIRNTES à Esp LLICH CET 
LA _ 2 CU, 7 w € : . sm se . + ce ki: - 
É - num lun. + +. ue es on 
PORT OURS Eee re HO SITE 7 
DOUTE Dome ES LÉb Sd Arr 
es den . SES 
née OST ° Le EE 
cinre ete jus snif RE. à HET aéré 
<= CL Le [ai LODEL # 
: = . EN finis . et : ue. Le 
Her 7 Litg Lu RAT = '# “ie E = 
ide teñas ages ba Be. Ru 
: us ie ce ie = Fe 
ve e SALE rase La + 
À Taie" Eges Vi nt Le. Fans L te 
: Fes EE 
marne esse | RAA UE 
CA FRANS u L Fee = + 2% 





7e DUR PT ER he es ah fm AE 
ï re LR er . e, Le Er : > Fer gi 
si Dee ER RRNRRE E ME sx An Rte 4 
+ ocre CRD ARS Le: z d 


a. ch af: 
TE CR 
CCE Suns - er 4. en Rd 
PAUr rs. RES Pas : Dis e 

Mi ru in : mpbee re N° E ue 5h © 


, 
CU LE RE RE à Te - 4 die mie 
a © Ft FE 2 Be th 


RE 
ARS FRS 4 ee. NU, 
LE PERRET 
EL Re RE: 

Die hectehi apte Œeue E MAR rs 2 
ot, CR 8 QUE ins Hi das Pas 
CE CE is Ur. 
DUT see At MR CARS Mike mile 

SE ARCA Fur rt Rens DS ETC RES 





Pays come CRE. | 


Léa AE QUE Ge: ME: den 28 Ut | 


DR 


“. 








«= 
ri 


en brri 
Cane ap 





romans. 








Une grosse 


TN jour arrive mi livre qui 
U résiste à la critique, au. 


de la gare. Ce dernier titre nons 
met un peu sur la piste. Un buf- 
fet de gare, c'est un leu où 
l'on menge, où l'on se restaure, 
pardon, où l'on &« bouffe ». Or, 
on « bouffe » 


“ ment, flgnoblement, dans 


Plaisir des sens. : : 





. La palette de Brueghel 


Ceux qui ont queique 


. Cormaissance des choses de 


bouche — et de palais — 


 s'émerveilleront d'écouter Aiain 


Gerber dérouler sa lifanie eu- 
phorique : & de Bou- 
gneuf-Val-d'Or eb de Saint-Mar- 





Peinture de la solitude 


@ Üne petite sym- 
phonie sur le thème de 
adieu aux choses 
dici-bas. 

L y a des Nvres si discrets 

qu'on les oublierait, pour un 

peu. C'est Je cas. du mélanco- 
lique roman de Marie-Reine Sorel, 


le sixième d’un auteur qui peint 
de préférence une solitude, celle 


eos 
DAS 


= MARTIN JAY 
l'imagination 
dialectique 
Histoire de 
PEcole de Francfort 


1923-1950 
et dans la même collection 


des texres de 
BLOCH 
HABERMAS 
HORKHEIMER 


"een préparation 
| ADORNO #] 





Jusqu'à l'angoisse d'un aemour 


des, Je € noîr cadeau » qu'ils lui 
font,-sans bien sûr s'en aperce- 
voir, c’est le sentiment que la vie 
n'est pas dans la vie, qu'elle est 
ailleurs, au-delà du monde visible 


petite 

l'adieu aux choses d'ict bas dont 
Larbaud ourait almé la délica- 
tesse de touche, la grâce aussi, 
dans la brièveté, et la pudeur. 


GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


*X LES VISITEURS, de Marle- 
ÆEelne BSoreL Ed. Anéré Slivaire, 
126 pages, 39 F. 





LE MONDE DES LIVRES 


farce sombre 


lante et Château la Fleur-Pes- 
trs, et ainsi de suite.» 

Côté « table », Alain Gerber 
a un talent aussi éblouissant 
pour restituer Je défilé des plats 
qu'il décortique avec déiectaiion, 
qu'il énumère, la bouche pleine, 
la salive sur les lèvres, qu'il dé- 


de lard ou de cuissot de che- 


Alain Gerber & volé la palette 
de Brueghel l'Ancien pour pein- 
dre cét tmivers de chair et de 
sang, de cris et de grasses Dilai- 
santerie de langue verte et de 
gestes obcènes. 

On ne trouve pas à propre- 
ment parler d'e histoire » dans 
le Plaisir des sers, mals un 
rouge tohu-bohu dé moments 
qui se nouent tous autour de 
quatre éléments archétypiques — 
e l'accouchement », ala commu- 
pion», «le mariage» et «la 
mort »,— se déroujant au fil des 
quatre salsons. : 

On devine qu'à partir de cette 


etrame flouex, Alain Gerber 2 ‘ 


«vidé son sac», a mis noir sur 
blanc ses obsessions, ses fan- 


. tasmes, et l'on ne sera donc pas 


étonné de «bouffer» tout au 
long de ce Lvre, si l'on sait que 
l'auteur, outre qu'il est un réputé 
critique de jazz — d'où la « struc- 
ture musicale rythmique EE 


nomique. De plus, pour qui 
connaît, où à vu, une photo de 
Gerber, ce visage poupin, cette 
bouche sensuelle raccordés à 1m 
«intellect» qui «œuvre dur», 
en disent Jong sur Je personnage. 
Derrière les fines lunettes, der- 
rière cette efigure>» de journa- 
liste, d'écrivain, grouille une per- 
sonnalité en proie à nombre de 


desquelles 
est lié à la succion, à la mas- 
tication.. 


Et, ici, il fant placer Le Plaisir 
des sens dans sa vraie clarté, Ce 
Toman, qui a des couleurs de 
kermesse flamande, des allures 
de fleuve sauvage, qui est une 
sorte de jungle de mots dans 
laquelle sont inerustés des per- 
sonnages qui ont l'air, blen 
qu'étant « modernes », Ge surgir 
d'une toile d'un des grands pri- 


roman tragique, 
déchiremmt, Ge la douleur d'être. 
La vis est peut-être une farce, 
mais une farce sombre, comme 
chez Michel de Ghelderode. 

L'huomanité « bouffe », rote, 
voit, le ventre, la panse pleins 
de petits bruits sordides. Puis, un 
Jour, elle estelle-même « bouffée » 
par les vers. À ceux-là rien ne 
résiste, et surtout pas la pureté 
du « narrateur ». C'est cette 
banale vérité, qu'entre autres 
choses ressasse Alain Gerber, 
dans un formidable éclat de rire, 
de verbe servi, avec cent sauces, 
au repas des bipèdes. 

ANDRÉ LAUDE. 


X LE YLASIR DES SENS, d’Alain 
Gerber, Laffont, 392 pages, 49 F. 
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Géographies imaginaires 


© Jean Lods et Gilbert 
Toulouse donnent à dé- 
couvrir des ‘paysages 
oniriques, chargés d’un 
sens qui ne se révèle 
jamais tout à fait. Deux 
voyages iniliatiques qui 
conduisent à la mort du 
Réros. 


VEC son second roman, 1@ 

Part de l'etu, Jean Eods 

son lecteur 

dans le dépaysement d'une terre 
qui se meurt, eb où l'on meurt. 
Pour tenter d'oublier quelque 
indifférente, un jeune ingénieur 
(Jean Lods est ingénieur lui- 
mème) part en stage vers un 
lointain chantier qui n'a tenté 


personne. Il veut « couper les 


ponts». Couper les ponts? «Je 
crois que vous êtes servi», dit le 
chef de chantier à qui il se 
«C'est plus loin que 
le bout du monde, ici.» In effet, 
dès la descente de l’autorail, 
lingénieur, qui raconte cette 
histoire, a trouvé un village 
presque désert sous la plule 
battante. IL est le seul client de 
son hôtel Paysage de désola- 
tion : nuées, vents, froldure, 
l'eau et la boue qui s'infütrent 
partout, un s0l mouvant où les 
bottes enfoncent. Avec leurs 
baïlots et leurs hardes, les vli- 
lageois, les uns après les autres, 
prennent l'autorall pour ne plus 
revenir, tandis que leurs mai- 
sons se fissurent, minées par 
une marée montante, et 
s'enfoncent dans le sable et dans 
l'ealz. - 

Le chantier ? Une nonchalante 
entreprise pour sauver ce qui 
reste de la digue, consolider ce 
qui reste encore debout : le 
matériel devenu à peu près hors 
d'usage, les ouvriers ne font 
guère que constater le progrès 
des dégats, luttant pour la forme 
avec des moyens dérisoires contre 
la poussée du marécage enva- 
hissant. Quand il pleut trop fort, 
is restent chez eux. 

Tout de suite, l'ingénieur et 
Je chef de chantier s'affrontent. 
Le jeune homme voudrait aler- 


‘. ter les autorités, prendre des 


mesbres énergiques, demander du 
renfort en hommes et en ruaté- 
rieL L'autre hausse les épaules : 
on voit bien que le stagiaire n'est 
pas d'ici Pour quelle obscure 


tlent aucune aide: on lui 
conseille de rentrer chez lu 


Excédé, il va sy résoudre, 
quand il fait la rencontre de 
Jeanne, la fille du chef de chan- 
tier. Cette fllle maigre et tou- 
jours transie ressemble au 

: elle erre silencieuse- 
ment à travers Iles InAréCages, 
sous la pluie, et, pour être admis 
à l'accompagner, le narrateur 
oublie tout. Glacée, elle n'encou- 


CHRONIQUE DES PAUVRES MAOS 


© Pour les amateurs 
d'air frais, voici le 
roman politique d'un 
débutant. 

*APPROCHE de la tempête 


d'esprit au service d'une pra- 
tique, dont l'essentiel tient en 
peu de mots : 

« Servir Le peuple. 

» Compter sur ses propres forces. 
20n a raison de se révolter.» 


slogens, et d’autres scandent le 
récit de Bernard Sichère de bout 
en bout. 

De quoi s'agit-11? D'abord de 
Fhistoire d'un groupe 


se 
1. 


anti-jeune, antl-immigré. 


Qui sont ces jeunes? IL y a 
Julien, qui apprend sur le tas 
les « lents travaux obstinés du 
courage militant ». Dans la 
bagarre, il risquera de perdre 
Laure 

Mai 68 ! « Comme une belle 
au bois dormani qu'un prince 
éveille. » Mai. Ils en sont encore 
tout éblouis : « Toui cela, ne pas 


Mai, le flux, l'espoir. L'échec, 
evec «fous les abrutis. MüalTGuT, 
Debré, Poujade et compagnie, se 
tenant par la main comme des 
jeunes filles effarouchées, la vic- 
toire de La trouïle, du jric, fus- 
qu'à la prochaine alarmels 

J1 s'agit aussi de deux coopé- 
rents en poste au Maroc. Gas- 
pard et Fälix, derrière le décor 
de flamboyants, vont découvrir 
la misère du peuple, mais aussi 
une autre culture, une autre 
approche de la vie Là aussi 
Mai provoque l'espoir, entraîne 
la répression. 


Trois millions 
d’adjectifs 


Félix est homosexuel Ça ne 
serait pas très méchant, mais 
«il est question dans sG classe 
de potitique x. Mouchardé par 
les chers collègues, il se fera 
réformer et rejoindra la France. 

A présent les deux récits vont 
se rejoindre. 

ale combai contiiue. » 


Celui de Laure, nour son droit 
à étre autre chose que l'ombre 
d'un militant. Leur combat, 
contre cette retombée de l'his- 
toire, l'inertie. Jusqu'à cet enter- 
rement qui, pour beaucoup, fut 
cœlui du gauchisme : cl 
d'Overney. 

Le temps passe. Ce temps où 
l'on voulait « changer le monde ». 
« Puis, aujourd'hui, l'immobile 
mélée des jour nrophèles récu- 
pérés. » 


Passent les semaines. Reste, 
pour les uns, « Le vouloir sérieux 
d'une autre société. Pour les au- 
tres, retour aux fausses natures 
hors du iemps, entre l'Ardèche 
et les Cévennes ». 

Au lycée de Félix, c'est la 
e marée basse ». Ses anciens amis 
ont rejoint le « Parti parano 2. 
Félix va se heurter à « leur haine 
du militant, leur haine de ce 
qu'ils nomment pouvoir, Celui des 
autres, pour mieux déjendre le 
leur, cuisine, sur la Place ».… 

Pas grave, Félix s'obstine à ri- 
liter avec les jeunes. Ils se retrou- 
veront tous à une intervention, 
sur une usine. Ouvriers, chasse 
gardée. Is auront affaire aux 
durs du syndicat. Pourtant, ils 
s’entêtent. Pour eux. il n'y à pas 
d'armistice, 

Le livre est fini Mals pas 
l'histoire. Elle se poursuit, char 
que fois que quelqu'un ose dire 
non à l'oppression. 

Le livre est fini Un gros livre. 
Quand on l'entame, on se dit : 
ce type souffre d'adjectivité. 

I y a au moins trois millions 
d'adjectifs. De trop. Mais dès 
qu'on entre dans la forêt, on 
s'en moque. Quand l'animal & au- 
tant de coîfre et de générosité, 
on ne va pas compter ses puces. 

Un souffle de pureté balaye ce 
texte, Une énorme sincérité, Ce 
récit sénéreux, haletant, témoi- 
gne, hurle Il prouve qu'écrire 
peut étre une pratique révolu- 
tionnaire, quand on a quelque 
chose de nécessaire à dire. 


CLAUBE COURCHAY. 
* APPROCHE DE LA TEMPETE, 


de Bernard Sichere, Gallimard, 
392 pages, 55 F. 





rage ni ne décourage la passion 
fiévreuse qu'elle suscite, Comme 
le village qui s'enlise, comme 
l'église qui sombre à la façon 
d'un bateau — sa flèche de tra- 
vers — le garçon descend dans 
une mort épaisse qui n'épargne 
rien ni personne. Le chef de 
chantier, derhiér survivant, aura 
le plaisir d'assister à l'agonie de 
son ennemi, encerclé avec lui par 
les eaux triomphantes Les der- 
nières pages du livre nous font 
partager les visions du mourant, 
dont le lit a déjà les pieds dans 
l'eatt. 2e 
Répétitions incantatoires, res- 
sassements obsessionnels, le dé- 
soletion, l'ennul, ke froid, la mort 
inéluctable s'expriment par des 
images molles : draps mouillés, 
nappes, rideaux, voiles flottants 
évoquent à la fois les nuages, les 
rafales d'eau grise dans le ciel, 
et, en. bas, cette montée insi- 
dieuse qui efface les contours des 
choses, dans la même gamme de 
gris miroitants. 

Fascination du néant, obscure 
complaisance à cette mort qui 





‘qui appelle au dépouillement der- 


nier : son héros meurt sans 
amOUr, SANS MÉMOITE, Sans 
lamière, seul avec l'eau sous le 
regard de la haine qui le veille 


Ratilance et sueculence 


A l'opposé de toute cette gri- 
salle, Mont Perdu, de Gübért 
Toulouse, éblouit par ses rutl- 
lances et la jubilation d'une 
écriture exubérante, gourmande, 
généreuse Comme un vin vieux. 
La lumière de la Provence et 
ses parfums sOct emprisonnés 


dans ces pages denses et savan-, 


tes, avec le fumet des champli- 
gnons au fond des bois, le bour- 
donnement des abeilles, et les 
succulents ragoûts d'une cuisi- 
nière inspirée quisait accommo- 
der l'ours, le renard, l'écureuil 
et le hérisson. La cuisine de la 
vieille Mamette, « avec ses Murs 
abricot, ses volets pistache » et 
« son odeur de prunes cuiles », 
qui enchantait Max enfant, .illu- 
mine encore Je souvenir de 
l'homme vieillissant, Mais, de ses 
jeunes années, ce qu'il retrouve 
avec une émotion décisive, c'est 
l'image rencontrée autrefois dans 
un « in-folio à couverture TOugE 
et tranche dorée », où un voya- 
geur fourvoyé dans une contrée 


«un sommet fantastique nommé 
mont Perdu» qui lui barre le 
chemin. Une phase magique 
accompagne Îa gravure: «74 


l'appel de l'aventure, l'appel de 
ce mont Perdu qu’il a tant rêvé 
de vaincre. Sa vie est derrière 
lui. Tant mieux. Ii ne lui reste 
qu'une chose à faire, — et quelle 
mission enchantée | — trouver 
la montagne fabuleuse, et l'es- 
calader. Tout ce qui lui reste de 
forces, il va le jeter dans l'ac- 


complissement d'une vocation 
longtemps oubliée, et devenue à 
présent irrésistible. I1 faut s’ar- 
racher aux habitudes, aux atten- 
drissements, aux souvenirs (sauf 
un). « La mémoire est 4 DEurT 


-de la mort », il est temps d'en 


finir avec elle Max brûle les 
photos de famille. Adieu, tout 
le passé et ses encombrants 
figurants : adieu, l'épouse morte 
(pauvre Louise !), adieu cousins, 
enfants, petits-enfants ! & Inex- 
plicablement sotlagée », Max ge 
découvre libre comme l'air, léger, 
neuf, et partout chez lui, même 
au musée du Louvre, où il vale 
avec grèce un petit Utrilo dont 
! espère tirer, en le revendant, 
l'argent nécessaire à son entre- 
prise : se hisser seul jusqu'au 
sommet du mont Perdu. 

Les péripéties du voyage, les 
rencontres, les obstacles, les mi- 
ses en garde et les avertisse- 
ments bien intentionrnés — 1l 
vit tout cela avec un enthou- 
siasme que rien ne peut ébran- 
ler. Ne détient-il pas la carte du 
pays impossible et promis — ne 
sait-U pas qu'il faut partir de 
Monte-Carlo, et, d'étape en 
étape, arriver jusqu'à la paroi 
vierge qui l'attend depuis une 
éternité ? 

Chemin falsant, les tentations 
de gs'attarder à des haltes déli- 
cieuses ne manquent pas. Max 
résiste à toutes. Il renonce aux 
femmes bienveillantes et aux 
douceurs qui retiennent les sé- 
dentaires. X arrache à un vieux 
berger dit «Os de seiches Ia 
promesse de l'accompagner jus- 
qu'au moment décisif où ïil 
pourra continuer seul. Maïs Max 
n'a pas la patience d'attendre 
que son compagnon solt prèét à 
partir. Il a lié amitié avec un 
rat, dont il faut encore 5e sépa- 
rer, à regret. Et voici Max aux 


prises avec la montagne, cent : 


foïs plus terrible qu'il ne l'avait 
cru, et mille fois plüs belle. Dé- 
bauche de couleurs, de lumières, 
splendeurs qu'aucun œil humalïn 
n'a jamais caressées, tous les 
rêves de l'ancien petit garçon 
n'étaient que faible et confuse 
prémonition des extases pour 
lesquelles 11 était désigné. 

Brüûlé par le soleil et par le 
gel, desséché par le jeûne, étourdi 
et grisé par l'absence de som- 
meil, le vieux fou, dans son exai- 
tation au paroxysme, 5e sent des 
forces surhumaines, et chaque 
instant exauce son unique vœu : 
plus haut, encore plus haut! On 
trouvera, longtemps après, 
piolet tombé dans l'abîime, mais 
-ceux d'en bas auront pu aper 
cevoir an instant, tout au som 
met du mont Perdu, un peti 
point noir qui est Max, debou 


cc 


vie et à ln 
s'agit bien d'un livre tout à fait 
exceptionnel 
JOSANE DURANTEAU. 
%X LA PART DE L'EAU, de Jean 
Lous, Gallmord, 22 pages, 35 F. 
* MONT PERDU, de GUbert Tou- 
louse. Belfond, 186 pages, 39 F. 


“Une littérature à la 
limite de l'impudeur 


mais d'autant plus 
intéressante”. 

“LE NOUVEL 
OBSERVATEUR" 
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LE MONDE DES LIVRES 


«LES ENFANTS DU PARC », de Pierre-Jean Rémy 


(Suile de la page 19.) 


ETTE manie « morbide et inaltérable », ce « pôle sombre 
CC ei terrible » de leurs vies croisées, un des narrateurs en 

pressent l'origine quand il parle d'oublier, en épiant 
de jeunes seins, ceux de sa mère aperçus sous le regard d'un 
étranger. Ce rapprochement confirmerait, s'il en était besoin, 
les liëns tant de fois repérés, et pas seulement chez Proust, 
entre la vocation d'écrire et la transgression d'un inceste œdi- 
pien. 

Il explique en lout cas les assimilations répétées de l'encre 
au sperme, du flot forcené des mots aux flux impérieux du 
désir, et des vierges pâles à la page blanche, sans parler des 
fantasmes de manuscrits brûlés, de vieillesse soudain muette, 
et de poème mystérieusement défendu. L'auteur paraît en 
effet subir comme un tabou l'obligation où il serait, dans sa 
quête globale de la réalité, de ne pas toucher, tel Aragon, au 
noyau du langage, et même de renchérir dans la convention, 
non sans masochisme de Ia part d'un écrivain d'autant de 
puissance et de culture. Embrasser ses cousines et ls monde, 
à défaut de violer la langue | 


"EST un fait que /es Enfants du parc, comme Rêver la vie 

à quoi ils font suite, sont écrits délibérément selon les 

règles et le style rudimentaire du feuilleton populaire. 

Tout se passe comme si l'invention romanesque et la référence 

érudite devaient faire oublier, sous leur profusion, le recours 
forcé. dans la phrase, aux lieux communs. 

Rémy prend le risque que les jeunes lecteurs s'accordent 

avec le benjamin de ses héros, incarnation de sa mauvaise 


conscience, pour jui reprocher la complaisance de 585 
citatlons et de ses « nostalgies mouillées ». Luimême craint 
à volx haute que son projet d'englober toute l'époque dans ces 
aveux douillets ne tourne à l’ « enfantillage ». 


il ne cisironnerait pas tant son propos universalists s'il n'en 
doutait en secret. Rien ne permet de parler au nom dés autres : 
ni le droit reconnu au poète de se dire -« enfoncé dans la vie 
commune » (Eluard), ni l' « envie » de raconter la lutte des 
gens du peuple, « les seuis qu'on aime », pour ne pas 





par Bertrand Poirot-Delpech 





« crever comme des ventres et vivre comme des hommes ». Ce 
seront eux qui écriront cette lutte, si ça leur chante, ou 
personne ; pas en tout Cas les « enfants du parc », dont les 
parents en canolier et soie grège, si humains qu'ils semblassent 
et que les donne la bonne littérature, ont écrasé les autres sans 
phrases, et continuent 


À prétention de refiler aux pauvres la mémoire des riches 
L serait aussi choquante et folle que de vouloir mettre sur 
ordinateur une culture à vocation mondiale et apolltique. 
Rémy en est si conscient qu'il imagine précisément un projet 
de ce genre, et son échec. 


elfet une chance exquise de l'Occident, mais aussi sa limite 
pour les créateurs, que des rayons entiers de Saint-Simon el de 
Proust y écrasent les berceaux, qu'on y naïsse raconté d'avance 
par une mémoire hydrocéphale. Rémy vit de tout son être cehs 
situation de l'écrivain français de 1977, de même que ja 
condamnation monstrueuse à ne plus discerner l'écriture de la 
vie ni la vie dé l'écriture. 


PS 


O N peut sourire de ce martyre voloniaire, et s'étonner : 


qu'il ne trouve d'autre apaisement que dans six cents 

pages jetées au vant Mais après ies douze ou quinze 
heures de silence engourdi où plonge ce fracas de souvenirs, 
on se prend à fixer l'angie du plafond que ja nuit a n0yé en pre- 
mier, celui où se perd le regard des mourants, et on 5e dit que 
ce rêve de l'écrivain de laisser un peu plus qu'un paquet de 
lettres mortes quand on l'emportera dans des bruits de portes 
heurtées, cette rage de conserver sous la cire des reliures 
l'odeur d'une peau d'enfant offerte, un malin, cette folie de 
jouer toute sa vie sur un leurre, au risque de manquer l'essen- 
tiel et de récolter l'oubli, c'est bougrement beau ! 

Parce qu'elle reflète à la fois ces angoisses de toute 
création, le meilleur legs du passé, et le besoin intact du 
public en romanesque, l'aventure de Pierre-Jean Rémy pour- 
rait bien devenir la plus monumentale de sa génération, la 
plus riche de nécessité, et de souffle, la plus digne de 
faire date. 


*% LES ENFANTS DU PARC, de Pierre-Jean Rémy, Galllmard, 


Un même mélange d'espoir fou et de doute sarcastique 
marque ses allusions continuelles à l'héritage littéraire. C'est en 


618 pages, 69 F. 


% SI J'ETAIS ROMANCIER, Garnier, 200 pages, 25 F. } 
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DAKH: 


2 Ladakh, pays à la frontière 
en sino-indienne - bien se renseigner } 
; D avant le départ auprès de votre agence: ©) 
ni routes, ni hôtels, ni restaurants, 
LE CANARD ENCHAINE 
“ Z'out ce pays hésite entre la décadence 
et la résurrection : 
des villes démeublées, des montagnes blanches, } 
{, des forteresses d'hypnose qui veillent 
4 sur de silencieux ‘déserts des tartures"'. 
GILLES LAPOUGE - LE MONDE fi 
L'ouvrage,qui révèle un pays que peu «4 
LR M, de gens connaissent - un pays impossible, ? 
* , une ferre presque irréelle-est d'une € 
À lecture passionnante. Il aidera 
Da à mieux faire connaître un peuple . 
adrurable:- 


GERARD GUILLOT 
LE FIGARO 


LES es 
















fSuile de Lu page 19.) 


Le livre s'achève au moment où 
commence ie troisième acte : le 
remarilage de Michel avec Fer- 
nande, d'où naitra, intrépide 
comme son père, libre et affran- 
chie comme lu!, Marguerite Your- 
cenar. 


U n'y 4 pas à dire, cette exls- 
tence, ce personnage, sont roma- 
nesques, et d'autant plus qu'ils 
contrastent violemment avec la 
vie et le tempérament de ceux 
dont Michel procède. Des confor- 
mistes, les grands-parents de 
Marguerite Yourcenar ? Noémie 
est en tout cas une figure terri- 
ble, capable de casser les alles à 
quiconque. Son mari, Michei- 
Charles, parfait bourgeois du 
Second Empire, trouve Sa gran- 
deur dans son rôle paternel 
Sans lui, les aventures de son 
fils manqueraiïent de profondeur. 
Les rapports exemplaires faits de 
complicité qui se nouent, de part 
et d'autre du fossé des généra- 
tions, situent Archives du Nord 
dans cette assomption de la 


La < Lééende des siècles » 


paternité, qui semble blen être 
un des thèmes de notre rentrée. 
Si éloignée qu'elle soit par la dis- 
tance, dans cette île du Maine, 
où elle vit, pétrisant le pain, 
balayant devant sa porte, 
recueillané le bois mort tombé 
après le vent, bref, retrouvant 
les gestes de la Lignée paysanne 
qui s'est un jour croisée avec LA 
branche  patricienne de sa 
famille, Marguerite Yourcenar 
est d'emblée au cœur de ce qui 
nous agite. 


U reste que la grande beauté 
de ce livre tient à l'esprit qui y 
préside et qui le gouverne jus- 
qu'en ses moindres détails, com- 
position, scènes mises au présent, 
images, visions, comparaisons qui 
par leur référence à l'art, à la 
peinture, à la littérature agran- 
dissent à tout moment la geste 
Individuelle jusqu'à 
totale. Marguerite YOurcenar ne 
s'est pas lancée par vanité à 1a 
recherche de ses ancêtres La 
sévérité avec laquelle elle les 
juge, chaque fois qu'Üs pensent 
comme tout le monde — c'est-à- 








dire ne pensent Das — le garantit 
Elle n'est ni aveugle ni tendre. 
Mais quelque chose monte en elle 
qui l'élève autant que son lecteur: 
le sentiment d'être relié à tout. 
Cette pensée cosmique, teintée 
d'un hindouisme qu'elle avoue 
avoir rencontré à vingt ans, lutte 
en elle contre un jansénisme au- 
quel la mênerait seule son expé- 

































de Marguerite Yourcenar 


rience de la vie et des êtres. Elie 
n'est pas loin de crolre que le 
salut n'appartient qu'aux tempé- 
raments forts qui savent rompre 
leurs amarres et servir d'autres 
forces intérieures que les conven- 
tions. En cela maitresse de li- 
berté, tandis que c'est une puls- 
sante et forte sérénité qu'enseigne 
sa communion avec Le monde. 
JACQUELINE PIATIER, 


X ABCHIVES DU NORD, de Mar- 
guetite Yourcenat. Gallimard, 


184 pages, 54 F. 






LOISEAU AYCARDI : 


NICOLE AVRIL: ANDRÉ BERCOFF’ROGER BORDIER‘: 
JOE BOUSQUET: GEORGES CONCHON: 


ROGER FOURNIER: CHRISTIAN GERNIGON: 





1 /{ Nicole Avril - Le jardin des Absents" 

“Un art blême d'angoisse comme un tableau de Magritte. Une des 

vraies découvertes de ces dernières années. Après “Les gens de 

Misar” et “Les remparts d'Hadrien”, une grande confirmation.” 
Le Nouvel Observateur. 


2 1 André Bercoï - “La guerre des autres" 

Les enfants de mai 68, déçus et déboussolés, se lancent à corps 
perdus sur les senters de l'amour. Une quête de tendresse et 

ï absolu. Le livre d'une génération. 


3 { Roger Bordier - “Demain l'été” 
“Une fois leur rencontre faite, on ne peut plus quitter les personnages 
de “Demain l'été". Un roman d'espoir, de justice, de fraternité, où 
l'auteur se donne totalement.” 

Le Figaro. 


JACQUES PERRY: 





MICHEL JOBERT, RAYMOND LEVY,MARC PAILLET” 


4 I Joe Bousquet - “Le roi du sel” 

Un grand roman inédit. A paraître en Novembre. 

5 { Georges Conchon - “Le Sucre” 

Un roman-vérité où l'on retrouve la verve la plus cruelle de “TÉtat 
sauvage”, avec ce sens du récit qui a fait le succès de “l'Amour en 
face”. Corrosif. Désopilant. 


6 / Roger Fournier - “Les comes sacrées” 

Dans ce roman parabole qui tourne autour de la force et du mythe 
du taureau, Fournier nous raconte un voyage initatique magnifique 
d'élan et de sensualité. “Quel maudit beau roman Louis Pauwels. 

7 { Christian Gernigon - ‘Kilomètres immoblles" 

inspiré de l'embouteillage monstre qui bloqua des milliers d'auto- 
mobilistes le 18r août 75, un prernier roman en forme d'apotalypse 
où chacun de nous est à la fois victime et bourreau. 





8 7 Miel Jobert - -"La vie d'hella Schuster” 
VEC er roman de ichel Jobe li 
Un inoubliable portrait de femme. rt, l'imagination prend le pouvoir. 


9 Raymond Levy -"Schwattzenmürtz, ou Pesprit de part 


"inattendu, inclassable, mélange insolite d'humour britan e 
d'humaur juif, Schwartzenmurtz, ce brave soidat, Svjek su a #4 


des Batignolles Sera l'éclat de rire de la rentrée" 
10 / Marc Paiïllet — “Le manteau de cuir” 


Premisr roman d'un grand spécialiste de la gauche et du marxisme, . 


quête cbstmée qui 


génération féconde et vuinérable. 


11 / Jacques Perry - “Les fruits de la passion” 
a livre résolument paradisiaque.-Superbe et délicieux" Rémo FA 
ani, 


dévoile la vie secrètement romantique d'une De 
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nent la maigre propriété pater- 
nelle, apprendre à garder les 
brebis et à les tralre sans que 
leurs crottes tombent dans le 
seau de lait, apprendre, encore 
" enfant, à écarter les bandits, à 
lebourer, à écobuer (défricher), 


@ Padre Padrone ce 
n'est pas seulement un 
film. C'est aussi, c'est 





Mémoires de ‘Thomas Flatter (sel- 
rième siècle), de Coignet, de À grands coups 
tif, eb Jaimerai Duval (dix-hui- d'eau béni 





drone de Gavino Ledda ne fait 
pas exception à cette règle Pe- 


de : Me Moss bien sûr, rénte de ceux de Virgile, se - 
Ledds, grâce au service militaire Plent ignorer l'homosexualité 
et à son génie propre, parvient, Mais à pert ça, quelle gamme 
sur ses vingt ans, À apprendre de comportements variés: liai- 


sons avec des mules, des chè- 


8 luniversi Sanari Retour 

aux sources, par le Disis Une ble masturbadon «Jusqu'au ré” 
chaire. Dans son livre, il ra- », conjugalité fougueuse ; 
Vie longtemps { Dés £ers, des petites bonnes, avec les 
l'âge de six ans, elle comporte POtables, promus par Leddh au 
d'abord, les ordres dun ‘le Peu glorieux de boues émis- 















. MEt il fallut apprendre : 
à écrire à tous les petits français 
Histoire de la grammaire scolaire 
La mystification pédagogique 








LE MONDE DES LIVRES 


et son équipe, les curés et les 
selgneurs 


Sardaigne, quatre cents ans plus 
tard, est donc un conservatoire 


Les histoires 
de vendetta 


La culture ? Elle paralt se 
remener à un folklore de chan- 
sons de geste. On y célèbre, entre 
bergers, les vieilles histoires de 
vendetta des pâtres du dix-neu- 
vième siècle; ils se déguisaient 
sous le masque de carnaval, et 
is tuaient leur ennemi en aften- 
dant d'étre tués par les survi- 
vants de la famille de ce nou- 
veau mort. Ledda, bien sûr, ne 
travaille que sur un cas Iocal, 





: L'éducation d’un berger sarde 


mais il décrit, en fait, la civili- 
sation « vendettique » des gran- 
des les de la Méditerranée occi- 
dentale, Corse, Sicile, Sardaigne. 
Et puis viennent les chansons 
tout court : l'enfant sarde prati- 
que, tout Jeune, le chant d'amour, 
et l'adulte use, lui, de la déplo- 
ration funèbre et musicale (le 
lamento corse). 3 





Le glas de La vieille 
civilisation pastorale 


S'en sortir ? Le mot n'avait 
guère de sens il y à cent ans. 
Ou ne quiitait pas la brutale 
Sardaigne 


-L suivante. Mais dans les années 

1950, les ves émigratoi- 
res sonnent le glas :le la vieille 
civilisation pastorale : embar- 
quement pour l'Amérique, pour 
l'Australie ; e& puis, plus proches, 
moins déchirant, pour l'Allema- 
gne et pour la Hollande. Après 
un départ raté en vue d'un 
emploi mythique de mineur aux 
Pays-Bas, Ledda choisit, tout 
compte fait, la promotion par 
Farmée : il devance l'appel. 
s'engage militaire, et c'est l'ap- 
prentissage forcené par un jeune 
homme surd' :é de tous les élé- 
ments disparates de la culture 
italienne diffusée par des cams- 
rades oblireants. 

A commencer par la langue 
nationale bien sûr, accompagnée 
d'alphahétisation, et puis Le latin, 
le grec (mais oui) et l'électro- 
nique, L'armée pour Ledda est 
un second père, guère plus aime, 
mais plus doux et plus émenci- 
pateur que n'avait été le père 
biologique. 

y revient toujours à ce 
On ne peut ‘s'empécher, 
lecture de le haïr, et pour- 
de l'aimer à la fois, ce spé- 
cialiste du bon labour et de la 
grosse torgniole, ce personnage 
odieux, mais bücheur, tragique 
même. Le film par rapport au 


On 
père. 
à la 
tant 
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ENTIER 
MONTAIGNE 


LME RO ES ST CES 


Lo, Fr 
livre a encore noirci le portrait les ROUVE les 
de ce patriarche sans évidente de septembre 
nécessité. Ledda père, c'est de la ‘ 
race de ceux qui en sept mille ou 
huit mille ans ont bâti la Sar- 
daigne ovine, avec ses iranshu- 
mances, ses escaliers de terrasses 
d'olivettes… L'olivier sarde ne 
terminera malheureusement 54 
longue carrière qu'avec l’arrivée 
de la civilisation moderne, el 
avec l'hiver glacé 
tua les plantations, amoureuse- 
ment créées par le père Ledda. 

À côté du héros parternel, la 
mère, Ja tendre mère, fait un 
peu päle fioure, tout ocrunée 
qu'elle est à éduquer ses volail- 
les, et à épouiller, épucer, torcher 
où ha 


FRANÇOIS LARUELLE 
Le déclin 
de l'écriture 
è 


GEORGES MOREL 
Questions d'homme 


il. L'autre 


Pour Gavino Ledda, le père 
est un paysan comme bien d'au- 
tres, il ne fait que se conformer 
au modéle du pater jarnilias pro- 
| On 


ailleurs excellent, l'influence de 
œîte vulgate populiste qui sub- 
merge aujourd'hui toute la cul- 
ture italienne : elle 4 remplacé le 
diable de In Contre-réforme 


le spectre omniprésent de l'hy- 
dre bourgeoise et capitaliste. Je 
me demande, en fin de compte, 
s'il ne faut pas renverser cette 
équation de Pare Padrone : les 
pâtres sardes, en particulier, et 
méditerranéens en général, exis- 
tent depuis huit millénaires pour 
le moins. Is n'ont donc pas 
copié la bourgecisie, et 
cause. Is sont beaucoup plus 
anciens qu'elle Hommes primi- 
tifs de la Méditerranée néolith]- 


WOLFRAM 
VON ESCHENBACH 
Parzival 


HERACLITE 


Fragments 
introduction et traduction 
de À, Jeannière 












Les 
préromantiques 
anglais 
en édition bilingue 



















EMMANUEL LE ROY LADURIE. 
*X PADRE PADRONE. L’éduseation | 
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BENOIST.MECHIN: CAZAUX:CHARON: 


ELLEINSTEIN/HALLIER; PAUWELS &BRETON; 
PEYREFITTE,PFISTER;SUFFERT, 
_ VIANSSON-PONTÉ & SCHWARTZENBERG: 


© 41 Jacques Benoist-Mëchin - “Avec Marcel Proust” | 
Récit d'une rencontre avec le célèbre écrivain, essai sur la musique 
du “temps perdu”, correspondance et souvenirs personnels, un 
certain “temps retrouvé" par Benoist-Méchin. 
2 Yves Cazaux - “Henri IV ou la grande victoire” (Novembre) 
Un moment “prodigieux" de l'histoire : l'abjuration d'Henri IV, roi 
en fait méconnu, personnage secret, chevalier “initié” que révéle 
le grand historien Yves Cazaux. 
3 1 Jean Charon - “L’esptit cet inconnu" (Novembre) : 
Philosophe et physicien, Jean Charon évoque les grandes questions 
qui nous obsèdent : l'esprit, la matière, l'identité, la personne, avec 
un langage abordable par tous. Un ouvrage qui fera date. 
4 l Jean Elleinstein - “Lettre ouverte aux citoyens de la république 


du programmes {Octobre} - 

fettre ouverte qui s'adresse à tous, de droite ou de gauche, et 
nn ee de réflexions, base de dialogues constructifs. Un 
communisme nouvelle manière. 





VILAR. 


essais. histoire politique, science 


5 / Jean Edern Halïier - “Lettre ouverte de François Mitterrand à 


Jean Edern Hallier* {Octohre) 


Un pavé dans la mare politique et littéraire. Un grand texte qui 
pourrait être l'anti-Machiavel ou le Prince à l'envers. 


6 / Louis Pauwels/Guy Breton - “Histoires magiques de l'histoire 


de France” - Tome 2 (Novembre) 


La suite de la “face cachée” de notre histoire : de la religion de 
Robespierre aux tables tournantes de Hugo, du rêve de Descartes 
au curé d'Ars, de nouvelles histoires brillamment racontées et soli- 


dement documentées. 


7 {Roger Peyrefltte - “La jeunesse 


d'Alexandre” 


La plus belle histoire, le plus beau poème de l'humanité : la vie 
d'Alexandre le Grand, enfin écrite véritablement, a la fois par un 
historien, un romancier, un hélléniste, un voyageur et un esprit 
hbre, Une œuvre monumentale où revit toute la Grèce antique. 


8 1Thierry Pfister - 


‘Les Socialistes” 
Les secrets de famille, fes rites, le code ei les hommes du PS. 





9 / Georges Suffert - “Lettre ouverte aux gens de 20 ans à qui 

Fon m 

“Un texte qui pose des questions si graves, si pressantes, que 
-les sceptiques eux-mêmes en seront ébranlés, !l faut se jeter dans 

ce petit livre brouillon et merveilleux”. Francois Nourissier. 

10 / Pierre Viansson-Ponté/Léon Schwartzenberg - “Changer Ia 

mort” {Octobre} 

Deux auteurs, un journaliste et un cancérologue s'expriment tour 

à tour sans ménagements, sans concessions et sans détours, sur 

un sujet encore tabou, la mort. Pour savoir et ne plus subir. 

11 Esther Vilar - “Pour une nouvelle viriëté” (Octobre) 

Une brillante remise en cause de la situation du mâle en Occident 

et un projet de socisté qui permettrait un nouveau couple homme- 

femme. L'auteur de “THomme subjugué" continue une réflexion 


très anti-conformiste, 
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Jean-Paul Dollé hume la France LE DÉLIRE NARCISSIQUE DE BUKOWSKI 


© Le compte, jamais 
apuré, des rêves mas- 
sacrés. 


E livre, on pouvait aisément 

le prévoir. Haine de la 

pensée (1916) l'annonçait, 
et plus encore le Myope 
(1975, roman lyrique dans 
lequel Jean - Faul Dollé 
transposait sans mystère ses 
sincérités et Ses désenchante- 
ments d'une action publique qui 
passa avec la mème rudesse par 
le communisme, le maogisme et 
les fièvres de 1968 Mais voilà 
que certains — même partmni 5es 
amis -— tiennent ce nouvel essal 
pour médiocre ou encore pour 
bavardage et s'en trouvent un 
peu comme embarrassés Ecrire 
c'est bavarder, pourtant. Reste 
qu'on peut le faire avec plus ou 
moins de bonheur. 

Odeur de la France? Quelle 
odeur ? Celle d'un cadavre puis- 
que —— Jean-Paul] Dollé nous 
l'assène d'emblée — la France 
est morte, même si, comme on 
a pu Île dire, le cadavre bouge 
encore. Elle a existé, comme 14 
pensée à pensé, comme la poésie 
a dit. Dans cette odeur, malgré 
elle, il se promène et hume, 
C'est-à-dire qu'il se promène sur- 
tout parmi des souvenirs qui sont 
autant d'amertume. Du coup il 
rectifie Freud. Le présent, gigan- 
tesque erreur? Non : cgigan- 
tesque monstruosité. On ne peut 
parler ainsi que lorsqu'on fait le 
compte de ses rèves Massacrés. 
Ce sont là tous ceux que peut 
avoir follement embrassés un 
jeune homme né avec la seconde 
guerre mondiale, On n'avait pas 
fini de raconter la torture nacie, 
moins encore d'en analyser les 
fondements, qu'il fallait décou- 
vrir qu'elle peut aussi étre fran- 
çaise et qu'elle l'est déjà en 
Algérie. 

Seulement voilà.: « Efre «< ma- 
Taux » el « révolutionnaires », 
contre les tortures et pour !la 
révolution, nous ne nous dOutiOnsS 
pas que c’étail irop ou trop peu. » 
L'Odeur ds: la France, c'est pour 
une bonne part le compte dressé 
une fois de plus, car jamais 
apuré, de « éant de naïveté et 
d'inconséquences ». C'est ressor- 
tir aussi — et jà on peut tou- 
jours 2pporter du neuf — « un 
peu de vie, de rage et de luites ». 

Le philosophe y ve donc, 
comme jamais encore il ne l'avait 


Je n’ai pas l'habitude de crier à La révéla- 
tion: tout le monde en abuse, et ça ne 
prend plus. Mais ici, la découverte est 


Le Monde 








fait, de sa propre confession. 
Comme le révolationnaire y va de 
son utopie et de son nihilisme, 
maintenant qu'ont bien été par- 
tés en terre tous les absolus. C'est 
pourquoi Je -hilosophe ne se voit 
plus philosophe, comme 16 révo- 
lutionnaire ne se juge plus révo- 
lutionnaire, qu'entre guillemets. 
Mème s'il faut constater Incide- 
ment, et parte qu'on arrive aux 
entrées de la quarantaine, que 
« les jeunes gens d'aujourd'hui 
s'en foutent de nos histoires », il 
sé trouvera bien quelques aïnés 
pour suivre et en syrupathie, 
Jean-Pani Dollëé, qui du reste, n'a 
jamais autant cherché à les con- 
naître et à les analyser. On ne 
partagera pas forcément sa vision, 
que ce soit celle de cette terre 
paysanne des or'gines redécou- 
verte avec des accents de chan- 
tre, celle qu'il 2. ironique et 
désespérée. de l'exercice du pou- 
voir, ou encore d'un de Gaulle 
«x général de l'illusoire » avec 
lequel il s'offre le luxe d'un dia- 
logue en même temps que la 
commodité d'imaginer la conver- 
sation avec celui qui bien 
qu'ayant « désespéré la vie » en 
1968, reste fascinant. 

Comme il s'est promené, au 
teraps de son militantisme, dans 
les banlieues, Jean-Paul Dollé se 
prowène de Beaugency, où {l vit, 
aux terres picardes. Jl parle de 
son boucher et de ses gestes, de 
son grand-père et de la mort. 
Seralt-ce un livre de tendresse ? 
Sürement plus que celui d'un 
penseur, Le penseur au réste 
— s'il l'est resté — se classe 
« penseur de zinc » et x vaga- 
bond des terrains vagues ». Il 
n'entre là aucune part de déri- 
sion. Si ce Jean-Paut Dollé-Ià 
parle si n'en des « sales petits 
matins », de ceux qui « sautent 
à la gorg- des poëtes qui finis- 
sent leurs veïlles alcoolisées », 
c'est qu'il esc sûr d'être l'un de 
ces poëtes. Il à raison d'en être 
sbr. Dès qu'il sera capable de 
n'être plus autre chose, peut- 
étre tiendra-t-on un écrivain. 

C’est parce qu'on n'en est pas 
encore là que l’Odeur de 
France, livre court, peut parai- 
tre si long à lire dès que s'en 
retire la simplicité dans l'émoil 
comme dans cette recherche d'un 
nihilisme de sérénité. 


JEAN-MARC THEOLLEYRE, 


*X L'ODEUR DE LA FRANCE, de 
Jean-Paul Dollé, Grasset, collection 
. 149 pages, 28 F. 


lisme et capi 


M. Galey 


F. Xénakis 


COITOSIVE. 


tant et décapant. 
KR. Kanters 


J.L. Ezme 


l’mvention.. 
M. Mouxlet 


fiction qui pourrait 


enchainé ». 
A. Coppermann 


JM. Royer 


féroce et drôle. 
Francis Kochert 


.… Pividal donne du rapport des forces entre socia- 
capitalisme une description tellement 
réaliste qu’elle est plns vraie que nature. 
Clémentin Le 


(Suile de lu page 19.) 


Les morelisateurs de ous 
bords, pas les moralistes car 
l'écrivain en est un, ont de quoi 
rougir eb se couvrir le visage. 
Reaction prévisible, suscitée en 
son temps par un autre grand 
impudique nommé Rabelais, et 
dans le nôtre par Céline et Mil- 
ler. 

Bukowski, né en Allemagne en 
1920, arrive aux Etats-Unis agé 
de deux ans Sa vie, qu'il gagne 
comme postier, se passe ballottée 
entre La misère et la pauvreté 
Pour ne pas perdre son âme dans 
le paradis climatisé, aseptisé, 
désodorisé, d'une société qu'il re- 
fuse, mais qui le fascine tout 
autant, ! écrit et publie des tex- 
tes Imprécatoires dans les jour- 
naux souterrains. Le temps qui 
lui reste, {1 court les filles, se 
saoule avec méthode et acharne- 
ment ef, surtout, construit pa- 
tiemment une œuvre qui est le 
reflet de sa vie, Certes, l'Under- 
ground n'est pas synonyme de 
Samizdat, mais comme celui de 
ses confrères de Russie, le cri de 
Bukowski témoigne d'un monde 
malade de folie. 

« Bukowski trouve Mickey 
Mouse giuitôt nazi. BHukowski 
est juloux de Ginsberg… Bukow- 
ski ne comprend rien à Rim- 
baud…. Bukowski pleure. Et 


Quoi d'autre dans ce délire 
narcissique ? Les rencontres jor- 


tuites dans les bars aux relents 
de bière, de whisky, de vomi; le 
désespoir qui conduira à la mort 
l plus jolie fille de la ville: 
l'histoire cocasse de douze singes 
volants qui n'arrivent jamais & 
s'aimer : la vie difficile et le 
décés d'un journal) contestataire 
et obscène de Californie ; l'odeur 
écœurante des prisons surchar- 
gées : La saga d'une sorcière — 
— image allégorique de la femme 
américaine — qui consOmme Jes 
bonshommes en les rApetissant, 
Jusqu'à ce qu'elle se fasse elle- 
même consommer, assassiner : 
l'attraction qu'exercent sur les 
Faux faibles les faibles femmes 
qui les font emprisonner pour 
atteinte à la pudeur. mais qui 
payent la caution pour les libé- 
rer ; les mémorables beuveries et 
les copulations fabuleuses pen- 
dant que l'on discute, avec 
décontrection, d'Aldous Huxley, 
de Genet et de Pleasso; les 
pressions administratives contre 
ceux pour qui le rêve américain 
n'est qu'Un rêve — et qui le 
prouvent en vivant, en écrivant 
autrement. Enfin, le refus viscé- 
ral, anarchiste, du conformisme 
grésaire qui pousse les contem- 
porains au suicide collectif, A 
cet égard le Zoo Hbéré, le der- 
nier récit, rigoureux, empreint 
d'une âpre beauté, est sans doute 
le plus significatif. 

Dans une propriété, à l'écart 
de la métropole, Carol, une jeune 
femme, vit entourée de bêtes 
sauvages échappées du 200. Le 


serpent et le tigre sont 
ses amours préférées 
Arrive le clochard 
Bukowski, saoul et dépe- 
naillé. 1 se fait adopter 
par l'inquiétante co!o- 
nie, et c'est aussitôt 
l'Eden perdu, retrouvé. 
Carol devient mère 
d'une créature qui tient 
à la Sols dun tigre, de 
l'ours, du serpent et de 
l'homme, après le mas- 
sacre de ses animaux 
par des inconnus. Juste 
au moment où l'enfant 
vient au monde, la cou- 
ronne de dix mille 
soleils embrese la clinique : la 
premiére bombe à hydrogène 
explosant sur 14 ville de San- 
Francisco. 

Après Neal Cassidy, après 
Jack Kerouac, voici un autre 
rebelle américain. IL rêve d'une 
lointaine, voire impossible féll- 
cité, mais, contrairement aux 
écrivains d'ailleurs qui puisent 
leur fol et leur force dans le 
combat contre l'Autorité, Bukow- 
ski la cherche dans 1x défonce, 
l'alcool, la drogue, la sexualité 
Maintenant, oubliez-moi, chers 
lecteurs, nous recommande- 
t-iL … Je retourne aux putes et 
qu sCcoich, pendant qu'il est 
encore lernps. Si jy TiSque MA 
peau, i me parait moins grave 
de causer sa propre mort que 
celle des autres. , 






Mais peut-on oublier Charles 
Bukowski ? 
EDGAR REICHMANN. 


*X CONTES DE LA FOLIE ORDI. 
NAÏIRE, de Charles Bukowski, trad. 
par J. Bizot et L. Mcrcadet. Le Sa- 
gittalre, 268 D. 49 E. 
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LE GROUPE OCTOBRE, CE LOUP BLANC QU'ON CONNAIT MAL... 


@ Une troupe de théä- 
tre, animée par Prévert, 
au iemps du Front 
populaire. 


E Groupe Octobre, on en a 
souvent parlé. On en parie 
encore beaucoup sans vrai- 

ment le connaître. Il à sa légende, 
qu'entretiennent Ceux qui en 
firent partie et d'autres aussi, 
qui assistèrent à ses spectacles et 
doni je suis. Mais ce fut d’abord 
une légende souterraine qui 
m'avait quasiment cours qu'à 





sur- 
Canard Enchaîné 


Candide à Moscou... Le rire vous gagne devant ces 
inventions mirobolantes. 


L'Express 


… C’est écrit d'un trait, comme on balance le bras 
pour jeter la boule à 1m jeu de massacre, 


Libération 


Tont est à lire, tout est à refenir. 


Le Matin 


C'est un livre drôle. ne satire intelligente et 
— Le roman de Rafaël Pividal est intelligent, exci- 


Le Figaro 


Le romian le pins drôle et le pins intelligent de 
l'année, à lire de tonte urgence... 


Les Nouvelles litiéraires 


Succès justifié pour la fantaisie et la Hiberié de 


Valeurs Actuelles 


«Pays sages » est me fable, Un roman de politique- 
it être écrit par un Swift de Fan 
2000 qni aurait beaucoap In Freud et «le Cavard 


Les Echos 


Pividal Dre de colère nn 
salaperies Epoque pour nourrir en anaih 
cent «nouveaux philosophes». Mais ini, il est 


Le Point 


Ne manquez pas de lire «Pays Sages» de Rafaël 
Pividal chez em.nouvel éditeur Rupture. Fable 


Le Républicain lotrain 


… Quand la xeagie du verbe’s'attache, avec Pan- 


teur, à détruire la magie dn verbe, c’est du grand 


Pierre Pmsor 


Rodolphe Bariller 


— On y sourit à toutes les lignes, on y rit à tous les 
paragraphes, on y éclate de rire à tons les chapitres. 


art... La démonstration est si éblonissante qu’on ne 
sait qui, de l'univers onde Pividal marche sur la 
tête, Réflexion faite, ce doit être Ja terre. 


Nord Matin 


Atolisr Nice 


La Dépêche 


Saint-Germain-Ges-Prés, où ses 
membres se retrouvaient. Une 
légende qui ne fit surface qu'avec 
la publication de deux recueils 
de textes de Jacques Prévert où 
figurent, dans l'un (Snectacle, 
1951, la Bataille de Fonienoy et 
le Tableau des merveilles, dans 
l'autre (1& Pluie et le becu lemps, 
1955, la Famille Tuyau de 
Poële, trois pièces qui sont indé- 
uiablement les « plèces maï- 
tresses » du Groupe Octobre. 
Michel Fauré, à qui l'on doit 
déjà une remarquable étude, 12e 


Vies posthumes de Boris Vian’ 


{collect. 10/18), nous donne 
aujourd'hui, avec le Groupe Oc- 
tobre, un fort volume de quatre 
cents pages qui loin de détruire 
la légende, l'authentifie en 
l'ancrant dans le réel et nous 
apprend bien des choses. 

Le Groupe — dont le nom fait 
référence à la Révolution russe 
de 1917 — était, nous rappelle 
Michel Fauré, une troupe de 
comédiens amateurs pour 1es- 


quels le fait théâtral importait 


infiniment moins que ia propa- 
gande politique, 


de gauche, évidemment. La seule 
possible pour le Groupe et qu'im- 
posait la montée des périls : le 
fascisme régnant en maître en 
Italie et qui falsait alors en 
France plus que montrer le bout 
de l'oreille ; la « résistible ascen- 
sion » d'Eftler que certains, chez 
nous et ailleurs, souhaitaient si 
ardemment irrésistible qu'elle le 
devint très vite : la guerre, enfin, 
qu'on entendait venir avec ses 
gros sabots. 

En mars 1932, quand {Us 6e 
séparèrent de Prémices, une 
eutre troupe d'amateurs dont ils 
étaient membres mais qui, bien 


. Que se réclamant du théitre 


prolétarien, leur paraissait man- 
quer singulièrement de comba- 
tiviie, le comédien Raymond 
Bussières| alors dessinateur à 
l'Eôtel de Ville de Paris, et neuf 
de ses camarades, hommes et 
femmes, ne se doutalent guëre 
qu'ils allaient être à l'origine du 
Groupe Octobre. En fait, ils 
créèrent d'abord le Groupe de 
choc Prémices qui se voulait 
avant tout théâtre militant. 
Deux hommes de gauche, Léon 
Moussinac, historien et théori- 
cien du théâtre, critique cméma- 
tographique écouté, et Paul Vaïl- 
lant-Couturier, maire de Villejuif, 
rédacteur en chef de l'Huma- 


“nilé, encouragèrent leur entre- 


prise et les aidèrent de leurs 
consells. Ce fut au reste Mous!i- 
nac qui lorsqu'ils vinrent lu! 
demander des textes susceptibles 
d'être dits ou joués dans les 
milieux populaires — meetings, 
réunions électorales, etc, — les 
envoya chez « un gars très mar- 
EAN£, qui a l'air très blen et qui 
s'appelle Tacques Prévert ». Celui- 
ci, dont Moussinac avait fait 
connaissance à l'AEAR — l'As- 
sociaHon des écrivains et artistes 
révolutionnaires, créée l'année 


précédente par Valllant-Coutu- 
rler, — n'avait encore publié que 
Souvenirs de famille où l'ange 
garde-chiourme, dans Bifur (déc. 
1980), et Tentciive de description 


d'un diner de têles à Paris- 
ro (été 


Bussières et ses camarades lui 
tirent pert de leur désir. Ils vou- 
laient, dit Arlette Besset, qui fut 
de la fondation du Groupe de 
choc Prémices, « un sketch sur 
la presse, fait avec des coupures 
de journaux de lépoque [(…) 
illustrant ces thèmes de propa- 
gende : le capttalisme amène la 


démagogique 

du capital) ». Prévert promit de 
leur écrire quelque chose dans ce 
sens. Ce fut Vire la presse} qu'il 
leur apporta, vers la fin avril de 
cette même année, avenue Ma- 
thurin-Moreau, aux confins de 
Belleville et de La Villette, où ils 
répétaient dans un local de la 
C.G-.T.U. Prévert n'était pas venu 
seul : un Avignonnais débordant 
d'idées, Louis Bonin, dit Lou 
Tchimoukhow, et Jean-Paul Le 
Chanojïs l'accompagnaient. La 
conjonction fut heureuse. Tchi- 
moukhow, qui suggéra de débap- 
tiser 1a troupe pour l'appeler le 
Groupe Octobre, en assure bien- 
tôt les mises en scène avec une 
sorte de génie barlesque et inven- 
tif qui fit merveille, tandis que 
Le Chanois, se multipliant, 
nousit d'utiles contacts, collabo- 
rait au découpsge des sketches 
et les interprétait Prévert et 
Tchimoukhow se retrouvèrent 
également acteurs par la force 
des choses. 





Un jeu de massacre 
désopilant 





Mals Prévert, on s'en doute, 
fut plus et mieux que cels car, 
ainsi que l'écrit Michel Fauré : 
« Le groupe va vivre pratique- 
ment grâce à sœ verve inépuise- 
ble. n « C'était la grande époque 
de Jacques », nous dit son frère 
Pierre, « Z était brillant, intaris- 
sable 1[….) #1 écrivait vite. 2 Si} 
vite que, devenu l'auteur princi- 
pal et quasi unique de la troupe, 
i écrira à la demande, en plus 
des trois pièces déjà citées et 
alors même que Ile cinéma le 
requiert chaque jour davantage, 
de nouveaux sketches, des chœurs 


tualité socio-politique. Cependant 
la troupe s'enrichit de nouveaux 
éléments dont certains — Mar- 
cel Duhamel, Roger Blin, Pierre 
Prévert, . Mouloudiji, Jean-Louis 
Barrault, ete — se feront un 
not 

Dès lars et jusqu'au début 
juiliet 1936, le” Groupe Octobre 
sera constamment sur La brèche. 
On le verra partout. Dans les 
meebings communistes — bjen 
qu'il soit totalement indépendant 
du PC. même 8’ en soutient 
souvent la politique et les initia- 
tives —: au Mur des Pédérés, à 
Moscou — où il obtient, 1983, 
le premier prix aux Olympiades 





internationales du Théätre ou- 
vrier avec la Bataille de Fonte- 
noy, cet admirable et désopilant 
jeu de massacre — ; à la Malson 
des Syndicats, rue de la Grange- 
aux-Belles : dans des arrière- 
salles de bistrots : et, durant les 
grandes grèves de mai-juin 1936 
— où il donne surtout Le Tableau 
des merveilles, dé Cervantes, 
adapté par Prévert —: aux ate- 
Lers ef dépôts de la Samaritaine: 


aux studios Francœur ; à la mai- 


au rayon 
« communiantes » des magasins 
du Louvre; etc. Puis le Groupe 
se dissout, se sépare, au soir du 
1 juillet 1938 à Ja Mutoglité, 
après une ultime représentation 
du Tableau des merveilles, son 
spectacle le plus achavé, son 
chant du cygne. 


Sans le Groupe Octobre, nul 
doute que Prévert eût tout de 
même été Prévert: mais, sans 
Frévert, sans son extraordinaire 
génie poétique, sans son dyne- 
misme, On ne se souviendrait 
pas plus du Groupe Octobre que 
de autres troupes françaises 
d'amateurs nées à la même épo- 
que et qui, bien que se récla- 
manft aussi du théâtre populaire 
ou prolétarien, disparurent très 
vile sans laisser de trace. 


C'avait été une aventure exal- 
tante, passionnée. Une aventure 
à laquelle seul, jusqu'ici, Ber- 
nard Chardère s'était avisé de 
consacrer une excellente, quoi- 
que trop courte étude, publiée en 
1960 dans une défunte revue 
lyonnaise. Une aventure que 
Michel Fauré nous conte exhaus- 
tivement, aujourd'hui, au terme 
d'un travail de longue haleine 
dont fl faut grandement le louer. 
Même si le ton, parfois univer- 
sitaire, de son livre ne nous rend 
Pas toujours sensible le côts 


Chaleureusement «rigolzrd» du. 
Groupe. 


Mème si j'on eût aimé 
Y voir non point une unique 
photographie — celle d'une 
scène de Vive La presse qui 
illustre la couvertnre — mais 
bien plusieurs autres qui exis- 
tent et qui s'imposaient Mème 
si l’auteur y attribue l'étonnant, 
le cocasse Salut du drapeau à 
Guy Decomble, qui s'était borné 
à l'insérer dans un chœur parlé 
de sa compositlon, alors que c'est 
bel et blen un pastiche de Dérou- 
lède Gû à Pau) Reéboux et à 
Charles Muller, l'un des meil- 
leurs qu'lis aient écrits. 


Le livre de Michel Fauré n'en 

& pPRs moins d'incontestables 
mérites. Ses cinguante premières 
Pages nous donnent un très bon 
résumé de l'histoire du théâtre 
Populaire, tant en France qu'en 
, en URSS et aux 
Etats-Uius, Puis — et cest LÀ 
sa grande originalité — en mème 
temps qu'il Ènous fait revivre 
l'aventure ui Groupe Octobre, 11 
nous rappelle jes événs- 
ments politiques internationaux 
qui, en en t ia crois- 
sance et le déclin, orientèrent 
Et déterminèrent son action. 


ROLAND STRAGLIATI. 


% LE GROUPE OCTOBRE, 
.. Pauré. Ed. Ch. Bour£ois, rs 
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lettres étrangères 


. ice reirouvée…... 
N chapitre entier de A travers Je miroir vient d'étre retrouvé. 
Dans son « Sunday Magazine » ‘du 4 septembre, le Talegraph 

. de Londres.le publie iniégralement Ce texte, perdu depuis 

plus de cent ans, prénait place à la fin du chapitre Vill, aprés 

qu'Allce eut quitté je Cavalier Blanc et avant qu'elle n'eût traversé 
le ruisseau au-dejà duquel elle devient Réme. À travers le miroir, 
on &'en souvient, sst structuré comme un& fantaisiste partie d'échecs, 

Li br F den fille joue le rôle d'un Plon blanc, rencontre 
Ccessivement Rois .et Relnes Blancs et Rouges, parle aux fleurs, 

st entretient de ‘bien curieux dialogues avec des” personnages de la 

mythologie enfantine, les Jumeaux Twesdledum ‘ et Tweedledes, 

Humpty Dumphy, le Lion et la Litome.’ ,. , ir & 

Dans cet : inédit, Alice 2 trouvs “en” présence. d'une Guêpe 
nantie, d'une. Perruque jaune, une Guëpé plutôt maussade et rhuma- 


“ -. 





‘Xk Dessin de Ralph Stecdman. 
tisante à laquelle elle entreprend de fre Je Journal, ce qui lui 
vaudra en retour -fa récitation d'une poésie de la meilleure veine 
carrolilenne… …. ess se : us 

Lewis Carroil avait retiré ce texts à la demende de Sir John 
Tenniel, son dessinateur attitré, qui le disait trop difficile À illustrer, 
Les éprouves-de -cel- épisode, annotées de la main de l'auteur, 
s'étalent éndormies, puls égarées, dans les greniers dé la famille. 
Un Américain, M. Norman Armour Junior, de New-York, les acquit 
parmi d'autres manuscrits mis en vente chez Sotheby en juillet 1974. 
1 les mit récemment: à ia disposition de la « Lewis Carroll Society 
of Americas », qui rendit publique cette Importanta et délicieuse 
découverte. - s è 

Et aujourd'hui le 7éjegraph a. trouvé un dessinateur qui n'a pas 
jugé impossible d'illustrer ca texte. .. ,S 

: -° FRANÇOISE WAGENER. 





















‘ bares ; avec impetience. 


‘Fascisme en 


© L'occupation alle- 
mande en Grèce. 


"EISTOIRE commence par 

une de ces chaudes et pous- 
: siéreuses journées de juin 
telles qu'on les sent dans le Sud, 
et se poursuit comté ün film, 
un documentaire plutôt, burkes- 
que et brutal. C'est à Jalos, vil- 
lage du Péloponnèse, qui attend 
l'arrivée d'une garnison #le- 
mande,; comme dans ‘le poème 
de Cavafy On attend les bar- 
Pour 
les habitents de ce patelin con- 


servateur, les Allemands repré- : 


sentent l'ordre, pas forcément 
ke leur, bien «sûr, mais l'ordre 
quand même. Ici, i n'y à n! 
communistes ni résistante, et le 
seul juif, David Kalin, qui vit 
comme tout le monde, s'éclipse en 
Jaissant sa fille chez 
l'instituteur. On lui 2 dit que 
les Alermands n'aiment pas les 
juifs. 


Deux ordres 
_parralèles 


Maïs les deux ordres parallè- 
les, celui de la société rurale et 
celui de la Wehrmecht, font écla- 
ter ce qui est latent : la suerre 
civile, qui edurait depuis long- 
temps déjà.» 


Zi faut connaître vraiment le 
Grèce pour témoigner de cette 
plaie qui, depuis l'instauration 
du fascisme 1936, pe s'est 
jamais vraiment  cicatrisée 
Theodor. Kallifatides fut l'un de 


ses enfants traumatisés qui vë- | 


curent un conflit mondial, dou- 
blé d'un autre, plus atroce, 
fratricide. Et il sait raconter, 
car les Santons du Péloponnèse 





CARLOS FUENTES 
LAURÉAT DU PRIX 
ROMULO-GALLEGOS 
Le prix Romulo-Gallegos vient 


d'être remis-à l'écrivain mexicain 


LE MONDE DES LIVRES 
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Péloponnèse Une lecture de Yannis Ritsos à 


sont un extraordinaire récit, une 
sorte de cauchemar évelllé où 
dés scènes à la Rabelais sem- 
blent revues par Sade, Reveka, 
violée par une bande de jeunes, 
des enfants presque, est ligotée 
avec son amant platonique en 
position de danse de Saint-Guy. 
Le fou du villäge, qui garde les 
Ueux d'aisance publique en 
racontant des ragots et des h!s- 
toires à ceux qui viennent se 
soulager, réussit à perturber la 
Wehrmacht evec une tortue, et 
meurt fusillké en emportant son 
casse-croûte «La folie peul irès 
bien commencer par Ie fuit 
qu'on observe soi-même el que 
l'on communique ses observa- 
tons», dit Kallfatides La 
cruauté, l'humour et le. paga- 
nismne latent du Sud expriment 
ici, mieux que toute analyse 
socio-psycholosique. une réalité 
ippitoyablement précise. Parce 
qu'à travers les gros mots, [es 
histoires de village, les mythes, 
c'est le soufîle épique des grands 
contes qui passe : Ceux qui sont 
nichés au fond du rève et de Ja 
blessure. 
DIMITRI T. ANALIS. 


+ LES SANTONS DU PELOPON- 
NÈSE, de Theodor Rallifatides. tra- 
duit du suédols par Marc et Lena de 
Gouvenain. £d, Denoël, col. « Arc- 
en-ciel » ; 22 D. 3% FE. 


Paul SEDILLE 
TRIOMPHANTE GITE OU SÉRENISSIME 


éce en à actes, 





L'auteur présente, pendant la 
Renaissance vénitienne et l'âge 
d'or de lu Cité, des péripélies 
artistiques et dramatiques au 
moment de La mort du grand 
peintre Giorgione. 

128 p., 17,50 F 


e 
Du mème auteur : 


GRIMOALD 
Pièce en 4 actes. 
sr de la A mt bar- 
äré au femps e et 
.de EBrunehaut. 
4 F. 
e 


LE COCHE MANQUÉ ET L'INFIDÉLITÉ 


Pastiche 1910 en 1 acte 
et plèce dramatique en 1 acte. 


21 F. 





OËTE exemplaire, Yannis Ailsos s'mmposs de plus en plus non 
Seulement en Grèce, mais encore dans les autres langués, 
dont fa langue française, où il ast abondamment traduit, On 

salt que son œuvre se compose pour parile de longs poëmes à 
l'aliura dramätiqué, récitatils ou cantates, et pour l'autre partie, de 
textes brets dont ie double caractère — d'évidence et d'énigme, — 
alerte la lecteur. et, très précisément, {e questionne. 

Le recuell le plus célèbre de ces iextes breis a pour titre : 
Pièrres, Aépéiitions, Barreaux. H a été élaboré à l'époque du coup 
d'Etat des colonels, en avril 1967 — el il parut en France (1) avant 
de paraître en Gréce. 1! n6 faut pas oublier, pour appréhender cor- 
rectement ce livre, que Aitsos a été arréle en 1968 et déporté dans 
les îles qui sarvaiont de bagne, - 

C'est à La « Jaciure » el au Commenläira de ce recueil qu'Ocila 
Grandbesançon consacra un essai. Au vral, il s'agit plus d'une compli- 
cité affective que d'une anatyse appliqués. Elle met en lumière ce 
qui est eseenliel dans la poétique de Aitsos : une proximité aux 
choses les plus humbles du quotidien, et je maintien d'une distance 
entre soi et le monde qui, seule, permet la liberié. Lorsque Yafnis 
HitSos, dans 6es récuëils, réclame et revendique [a solitude, ce 
n'est nuilement pour s'abstralre de la communauté des humains, 
maïs c'est au Contraire pour engaigner ia liberié aux hommes. 

Dans la voix de Yannis Rilsos, Comme le remarque Odile Grand- 
besançon, Ce qui est au travail, c'est le silence où s'exprime au 
mieux la « grécité » chère au poète : cette terre aride et pauvre, 
touie lendue vers l'eau | Semblablement, l'une des visées les plus 
constantes dans l'œuvre de Ritsos esi la nudité, le dépoulllament, 
le bssoin d'un ananymat. La gloire fige. Elle impose un masque. Il 
convlendrali de disparaître pour — enfin! — étre pleinement... 

HUBERT JUIN. 


{1} Pierres, Répétitions, Barrecuz, a paru chez Gallimard en 
édition billngve (trnductions de Ch Prokopakl, A. Viltez et 
G. Pierrat), 1971. 


* LE SENS POETIQUE DE L'OPPOSITION 





CHEZ YANNIS 
Grandbesançcon. Editions J.-P. Oswald, 142 p, 27 F. 
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Le commerce et l’espace 


"ORGANISATION ds l'espace est largement commandés, dans 
L nos sociétés, par la circulalion at la distribution des biens. 

On le sait depuis longtemps, mais il] manquait sur ce thème 
une bonna synthèse. Jacquellna Bearjeu-Gamnler et Annie Delobez 
l'ont réussie, L'ouvrage qu'elles consacrent à Ia Géographie du 
commerca est dense et à la fois clair et érudit Tout ce.qul 
s'ést publié en français et en anglais depuis une génération est 


utllisé. 


La première partie brosse le tableau des systèmes commerciaux 
des pays développés — aux Etals-Unis et gn Europe occidentale, 
— des pays du tlers-monde et des pays de l'Est La qualité de 
la documentation est toujours excellente et la complexité des 
ciroulis et des méthodes de distribution dans les économies socia- 
listes est blen mise en évidence — il s'agit d'un domaine générale- 


ment négligé par les économisles. 


Au-delä de cet Inventaire de la diversité des structures du 
commerce, j! est possible de déceler des régularités : [a seconde 
partie de l'ouvrage les analyse. L'accent est mis d'abord sur la 
hiérarchia des centres commerciaux, par laquelle l'étude de 1a 
distribution explique la formation des réseaux urbains et la consil- 


tution d'espaces régionaux — comme le montre l'analyse des aires 


d'attraction. Au seln des agglomérations. [& tissu commercial donne 
à l'espace une bonne partie de son grain : autour des Centres des 
affaires, du C.B.D. des Anglo-Saxons, le tissu commercial se dilue 
progressivement fusqu'aux grandes surfaces récentes des quartlers 
neufs : däns le monde rural, la faiblesse des densités implique des 
solutions originales — les réseaux de marchés y constituent. eous 
une forme éphémère et peu lisibls dans le paysage. une structure 
aussi forte qua celle des espaces urbanisés. 

Un parti théorique plus systématique, une utilisation plus 
compléle des instruments économiques. auraient sans doute donné 
plus de relief à cette partie: c'est là le seul réprochs que l'on 
peut adresser à un travail original et de très grande qualité. 


. Delobez, Masson, 283 p., 88 F. 


PAUL CLAVAL 


Qu'est-ce que la Normandie ? 


© Pour Armand Fré- 
mont, elle est surtout 
tivante dans l'esprit des 
gens. 


U'EST-CE que la Norman- 
die ? Une construction his- 
torique, lentement müûrie 

depuls l'Antiquité et qui doit 
beaucoup aux dues ? Certes, mails 
cela ne pèse pas directement dans 
l'activité d’eujourd'hul S'agit-il 
alors d'une unité economique ? 
Même pas: Paris est trop pro- 
che, qui attire les flux et com- 
mande ce qui sæ fait; comme 
partout, mails plus encore à 
cause de cette proximité, l’espace 
régional a cessé d'être un cadre 
adéquat à l'organisation de l'en- 
treprise et des échanges : les 
ordres et les Initiatives viennent 
de plus haut, de plus loin. 


L'herhe et la pluie 


Pour Armand Frémont, la Nor- 
mandie est surtout vivante dans 
l'esprit des gens : c'est une cons- 
truction mythique bâtie autour 
de quelques images, de la pluie 
et de l'herbe, qui donnent au 
paysage 54 coloration, de la 
ferme augeronne, avec ses colom- 
bages, 5es chaumes et ses iris, qui 
signifient équilibre et bonheur 
au contact de la nature, Mals 
cette Normandie à la fois irréelle 
et concrète, cette Normandie 
floue et blen délimitée, pour quoi 
falre ? es architectes Cu futur 
hésitent : ils aimeralent une 
structure équilibrée, où les villes 
resteraient de taille humaine et 
ou elles animerajent tout l’espace, 
mais les hommes manquent, et 
le dynamisme économique aussi; 
is se contentent d'une solution 
moins harmonieuse, mais moins 













@ Ce qu change à ia rentrée 
@ Les points de vue de M. Haby et des syndicets d'enssignants 
© La querelle des nouveaux programmes 

© L'application sur le terrain 


LE FRANÇAIS AU BACCALAURÉAT 


La Ilste complète des sujets donnéa en 1972. 


Egalement au sommaire : 


+ Tionde 
deléducation 


LA MISE EN PLACE DE LA RÉFORME HABY 


ambitieuse : les activités se grou- 
pent autour de la Basse-Selne et 
de 12 région de C?°n. cependant 
que les espaces périphériques 
sont voués à l'élevage, à la cul- 
ture et aux activités de loisir. 

Ces questions, Frémont Les 
pose au terme d'une enquête ser- 
rée sur la nature et les pay- 
sages : i s'y montre a'*tentif aux 
ambiances, aux traditions, aux 
gestes. Sa Normandie n'est pas 
celle du temoin impersonnel, 
mais celle qu'il a découverte en 
participant à sa vle et en inter- 
rogeant ceux Qui l'ont décrite ou 
peinte : il excelle-à montrer ce 
que Mae Boverg doit au pays 
de Caux et à décortiquer le rôle 
de Rouen au diz-neuvième siè- 
cle à travers ce que là ville re- 
présente dans le roman. Le Ha- 
vre qu'il restitue, c'est un peu 
celui du Boulevard Durand, de 
Salacrou, cependant que Nez-de- 
Cuir hante la forèët d'Ecouves, 
tout l'Ouest normand est vu un 
peu à travers Lacretelle. Au-delà 
des terroirs, des fermes, des villes 
et des ports, les comportements. 
les sensibilités et les réves de 
ceux qui font un pays, le vivent, 
l'alment ou Is supportent sans le 
pénétrer sont ainsi rertitués. 

On dit la géographio régionale 
moribonde ; Frémont prouve qu'il 
n'en est rten — mais c'est qu'il 
sait, sans le moindre pédantlsme, 
renouveler le genre en mobllisant 
ce que La recherche a apporté 
depuis une génération ou deux. 
Au-delà des paysages, 1! LE les 
forces économiques, les tensions 
sociales et toui ce que la per- 
cæption ajoute comme dimen- 
sions au cadre matériel 


P. C. 


%x LA NORMANDIE, d'Armand 
Frémont. Flammarion, 289 D., 150 F. 
Présentation de BL Gænevoix (coll 
a Atlas et géographie de Ia France 
moderne ©), 45 pages de cartes en 
couieur, %0 pages d'’UL en noir, 
32 pages de photas en couleur. 
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LE MONDE DES LIVRES 


texte 


UN VAINCU DU <RÊVE AMÉRICAIN», par Yves Berger 


@ Sous le titre « les Derniers 
pionniers d’Amé- 
rique », Hachelte va publier les 
lettres d’un couple de Suisses 
francophones immigrés aux 


Puritains, 


& ea rève americain » remonte 
à plus loin qu'on relecrolt 
d'ordinaire Parce que 
l'immigration bat des records 
après la guerre de Sécession 
(par exemple : un aiilion trois 
cent mille entrées en 1907). 
l'Européen médusé, oublie Jes 
chiffres impressionnants que lui 
révèlent les statistiques qui 
portent sur l'immédiat avant- 
guerre. Six mille seulement en 
1823, les immigrants se coraptent 
quatre cent solxante mille en 
1854 et, pour nous en tenir, avec 
l'an 1851, aux deux seules natlo- 
nalités qui font le gros de l'im- 
migration, à savoir l'allemande 
et l'irlandelse, c'est trois cent 
quatre-vingt mille hommes, fem- 
me et enfants qui gagnent, 
cette année-là, les Etats-Unis. 

Cette année-là : 1851, Théo- 
dore Bost, Suisse francophone 
(comme on dirait aujourd'hui) 
et de père français, quitte son 
pays natal, où tl reviendra une 
fois en un pélerinage du sou- 
venir. … a dix-sent ans et s'em- 
barque, faut-il Le dire, pour 
l'Amérique. Il vivra là-bas jus- 
qu'à sa mort, en 1920. Il a 
quatre-vingt-six ans alors. 
Qu'allait-tl donc chercher au 
Nouveau Monde? Et avec lul 
les immigrants, par dizaines de 
milliers ? 

Les lettres qui composent ce 
llvre le disent : « De l'ouvrage, 
du terrain et de Ia liberté x» 
L'Amériqu., ou le mythe de a 
terre promise. Citons un seul 
historien, qui résume tous les 
autres : elis (les immJgrants) 
fuient tous la misère et l'op- 
pression politique (1).» 


Les raisons 
d'une allergie 


Sans doute l'oppression poii- 
tique compte-t-elle pour peu 
dans le départ de Théodore Bost, 
Suisse. Reste qu'il juge l'avenir 
«bouché» en Europe et l'Eu- 
ropéen, «prisonnier des tradi- 
tions ». N'est-ce pas L4 une 
espèce d'oppression ? L'Améri- 
que, au contraire, est le pays 
de la nouveauté, de l'invention, 
qu'elle permet : «St je veux 
Jaire quelque changement dans 
ma jerme, je ne suis pas soumis 
à la critique de mes voisirs.» 

Comme il arrive, le mythe ne 
résistera pas à la réalité. Les 
lettres de Théodore Bost révé- 
lent bien le désenchantement 
de leur auteur, déçu à son arri- 
vée mais ausst bien vingt ans 
plus tard et encore à 14 veille 
de sa mort. Mais quelle(s) 
déception(s) ? 


L'Amérique n'est pas le para- 
dis. Pire, s'll se peut, celle de 
l'Ouest que celle de l'Est On LE: 
« .Que c'est pénible. Rester 
dans les Etats de l'Est, je ne le 
pouvais plus, Ÿ y a trop d'ou- 
oriers. Et ici, c'est la même cho- 
se À Pour venir en Amérique et 
4 être bien, d jaut avoir de l'ar- 
gent ou être de La plus basse 
classe de l'Europe; pauvre, très 
pauvre avant de guilter, ayant 
souffert la Jaim. Auirement Je ne 
conseillerai jamais à un jeune 
homme de venir nour travailler, 
c'est trop pénible el ennuyeut. » 
Et dans une autre lettres : « © 
Amérique, lerre où l'On ramasse 
de l'argent à pleines mains, lu 
es plus jaite pour les coquins 
que pour Les chrétiens, quoi qu'on 
dise! » On observera ici que 
Théodore Bost est retourné une 
fois en Europe, voyage que Jamais 
n'accomplit l'ordinaire Immi- 
grant. C'est assez dire sa nostal- 
ge de la terre natale, qu'll res- 
sentira toujours et qui Le pousse, 
outre 4 espérer d'une jeune flile 
qu'il connaît à peine (mais elle 
est suisse et tant pis s'il doit 
attenère des années sa venue et 
le mariage !}, à des comparai- 
sons où l'Amérique, trop présen- 
te, trop pesante, n'a pas la 
meilleure part. | 

Les Américains ? Tous sénc- 
phobes : « Un éranger est 
toujours Raï Dar les Américains, 
surtout si sa position est supé- 
rieure à la leur. »« D'ailleurs tous 
(également) « dollarifiés ». Voici 
un névclog'sme de mépris qui en 
révèle un peu plus : Théodore 
Boëst est, sinon américanophabe, 
du moins anti-américain. Il ne 
ménage nt le pays ni les habi- 
tants, At-on sssez parlé du 
a melting-pot » 1 Avec ce diable 
d'homme, c'est raté. 


Il faut 5e demander à quels 
Théo- 


traits du caractère de 
dore Eost tient cet anti-améri- 


canisme, reflet de son !nadapta- 
tion à la société américaine. On 
nommera l'amour du pays natal, 
l'amour familial (le père, la mère, 
les frères et la sœur qui sont si 
loin...) déjà évoqués. Il se trouve 
aussi que ce protestant est pro- 
fondément — et même extraordi- 
nairement — religieux (i hésitera 
queique temps à choisir entre 
les états de paysan et de pasteur, 
et il à, plusieurs mois au Ca- 
nada, colporté des bibles...), passe 
tout son âge d'homme à mener la 
vie de la frontière (ou du pion- 
nieri et qu'ü la tlent pour rien 
de moins que Je Mal incarné, 


Ou lira avec la plus grande 
attention La lettre qu'il com- 
mence, à Saint-Paul du Minne- 
sola, le 23 septembre 1855 — et 
qu'il complète le 30 de ce mème 
mois. Toutes les raisons qui fon- 
dent l'anti-américanisme de 
Théodore Bost sont exposées là : 
brutes, voleurs, xsénophobes (en- 
core), voilà pour les Américains, 
dont la vie politique sombre dans 
la vuigarité dans le néant de 
la vie sociale Un bücheron vole 
du bois dans un chantier : Bost, 
le contremaitre se pose des 
questions et définit, sans le 
savoir, un des traits principaux 
de la vie de ia frontiére : la 
justice individuelle — et donc 
sommaire, Théodore : « Au point 
de vue américain, chacun doit 
prendre soin de soiet punir ceux 
qui le maliruitent, comme la loi 
les punirait s1 elle le pouvait. Et, 
de fait, pourquoi ferais-je meitre 
un homme en prison perdent 
quelques années lorsque je peux 
produire un meilleur ejjet chez 
l'individu en lui donnant une 
donne volée. ? » Sentiments 
asæez peu orthodoxes, on en 
conviendra, qui jurent avec les 
principes chrétiens, ce dont ie 
violent & conscience, qui pour- 
suit : « Ce sont, direz-vous, des 


facile, pour un Eu- 
ropéen, d'être américain en 


tuel et moral que parce qu'il doit 
se soumettre aux nécessités de sa 
vie quotidienne. 


Et sans doute explique-t-elle, 
cette vie quotidienne, l'anti- 
américanisme de l'émigré : 
a_Le Françüis moyen ignore à 
peu près ioul des épreuves que 
trasersèrent les immigrants, en 
quête de la ierre promise (2). » 
Epreuves : avec Théodore Bost 
et sa famille, c'est trop peu dire. 
La vie du couplé Théodore- 
Sophie est exemplaire du ara- 
tagex qui a marqué l'existence 


commencer, puls 1a dépression 
économique et la chute de l'ar- 
gent qui, dés les premières an- 
nées de la guerre de Sécession, 
entravent l'essor de l'Ouest, }—n 
rigueur, à pelne croyable, du cli- 
mat dans le Minnesote, où les 
étés et les hivers sont, comme il 
se doit, les premiers torrides et 
les seconds glacials, enfin la ky- 


rielle des sécheresses, incendies, . 


inondations, invasions de saute- 
réelles, chenilles — pour ne rien 
dire de la gréle.… 





Dreyfusard maïs raciste 


A son image, des millions d'im- 
migrants ont peiné, souffert dans 
un Ouest dont les westerns ont 
retenu les aventuriers et les 
grands propriétaires terriens, ra- 
rement les petits fermiers [abo- 


quiconque pourvu d'énergie et de 


volonté, peut, parti du néant, gre- 


oi tous les échelons de M. 


société, n'est que le résidu d'une 
conjoncture historique privilé- 
giée “ la fusion du rêve de mi- 
lions d'immigrunis et des condi- 
tions hisloricohgéographiques qui 
permirent à certains, Mais #0 à 
ious, de les réaliser (3), 


L'anti-américanime de Théo- 
dore Bost ne le retient pas de se 
passionner pour la vie politique 


Etats-Unis. Elles constituent un 
lémoignage nouteau sur les sen- 
timents et aussi les désenchan- 
tements qu'a pu susciter ches 
les pionniers leur découverte 


du Noureau Monde. 4 ce livre, 
Ÿres Berger. le récent auieur 
du « Fou d'Amérique », a consa- 
cré une préface dont nous 
publions de larges extraits. 





des Etats-Unis, au contraire : sa 
virulence antlaméricaine se 
nourrit de cette vie politique 
même, et il porte. ce qui n'éton- 
nera pas, un égal lntérèt aux 
événements qui se déroulent en 
Europe. Il y avait, dens le per- 
sonnage, quelque disposition à 
l'emportement et à la colère (on 
l'a vu lors de l'épisode du « vo- 
leur de bois»), qui fait propre- 
ment merveille. 11 invective 
contre les esclavagistes 1ales 
fous du Sud», selon son expres- 
sion), les démocrates (qui s'in- 
clinent vers le Sud). les catholi- 
ques, les méthodistes, les Anglais 
(qui penchent pour ie Sud), 
les Aïlemands (lors de Ia Pre- 
mière Guerre mondiale), les 
Américains, encore et toujours : 


..t.S1 celle guerre (de Sécession) 


étail en Suisse ei condulle par 
des Suisses, je seruis heureux et 
lier d'en jaire partie, mais l'idée 
me répugne toujours plus de me 
daïtre pour ces infûmes, ces co- 
chons, lâches Américains if » 
L'auteur de ces lignes est doué 

le sarcasme — aux ilmites 
de l'insulte. Si on l'applaudit de 
se dire, là-bas, en Californie, 
dreyfusard., on s'attriste de le 
voir, à l'endroit des Indiens, in- 
juste et partisarl Aussi sensibie 
à leur misère que, trente ans 
plus tôt, Tocqueville, Théodore 
ne s'en tient pas à la pure des- 
cription et, avec les préjugés de 
son époque, il y va du couplet à 
la mode, sur leur « barbarie » qui, 
selon ui, les condamne : 
«Quand une Tüce comme les 
Indiens ne ypeui rien faire, 
rien cultiver, üs doivent disparai- 
tre. n XL] est bien (trop) de son 
temps, avec SA CrOyArICe AUX ver- 
tus du travail, du progrès. 


Reste à étudier le rôle de 
témoin que Théodore et Sophie 
jouent dans l’histoire américaine 
en train de se falre. Témoins 
considérables, à coup sûr, puis- 
que leur témolgnage porte sur 
quelque soixante-dix ans : en 
gros, de 1850 à 1920, où s'accom- 
plissent les Etats-Unis que nous 
connaissons aujourd'hul. 


On 2 dit la passion que Théodore 
éprouve pour l'histoire de l'Amé- 
rique et de l'Europe, et ses écrits 
sont dans l'histoire par bien des 
traits : on sent en elles l'appel de 
l'Ouest, où il se rend en 1854, et 
la mobilité de son existence est 
sans conteste une caractéristi- 
que de son pays d'adoption 
(Théodore sera tour 4 tour fer- 
mier, Instituteur-missionnaire, 
professeur de français, colporteur. 
pécheur, perceur de routes, ven- 
deur de bois, bautiquier, de nou- 
veau fermier.). Sentencieuses. les 
considérations morales et théolo- 
giques reflètent l'Amérique de la 
deuxième moitié du dl!z- 
neuvième siècle (et l'Europe 
aussi, assurément). On voit, 
année par année, la culture (aux 
deux sens du mot) l'emporter eur 
la nature — et Théodore gen. 
chantera d'un jardin lécumier en 
pleln bois. Reste que ces lettres 
révèlent un couple presque .hors 
de Thistoire Il suffit, Icl, de 
consulter les historiens, Que 
disent-ils ? 


« L'Amérique de 1860, c'est celle 
du coton, de Lincoln, des pianta- 


(Dessin de PLANTU.) 


D'un autre historien : « On peu! 
distinguer deux lignes de dére- 
loppement : d'ure part, l'évolu- 
tion d'une économie Agricole vers 
une économie industrielle ef, 
d'autre pari, l'évolution d'une 
économl!e libérale vers une écono- 
mie dirirée (5). » 





En marge 
de l'histoire 





Soctété de consommation ? 
Sauf à deux reprises, vers la fin 
de leur vie, où ils mentionnent 
des objets qui s'y rapportent, les 
Ecst semblent ne pas l'avor 
connue. On chercherait en vain, 
de même, dans les travaux aux- 
quels Théodore se voue pendant 
plus d'un demi-siècle, la double 
évalution plus haut mentionnée 
Lo’sque Claude Fohlen écrit : 
« … On ne peut nier que la guerre 
de Sécession ait donné le coup 
d'envoi à la révolution indus- 
trielle et ouvert ainsi à l'Améri- 
que la voie des usines, des che- 
minées et des ouvriers d'indus- 
trie (6). x, on se dit que, décidé- 
ment, l’histoire ignorait tenace- 
ment les Bost : lorsqu'il aban- 
donne, après 1870, l'agriculture 
épuisante, décevante, Théodore 
se fait boutiquier — non pas 
ouvrier. Tout se passe comme si 
dans cette partie de l'Ouest, le 
Minnesota, le « progrès » et 
la évolution » étaient si peu sen- 
sibles que ses habitants ne le 
percevalent pas. Rien des inven- 
tions et découvertes mentionnées 
par les historiens, rlen de leur 
conséquences dans la vie prati- 
que — rien (et l'électricité non 
plus) ne se donne à voir {ni 
même à pressentir) dans Îles 
écrits du couple, qui n'en tou- 
che pas mot. Seuls apparais- 
sent, de Ioir. en loin, quelques 

trains, si fugitifs qu’ils semblent 
brûler, comme une gare, les 
pages qu'ils traversent. 


Il reste que les lettres de 
Théodore et de Sophie ont cette 
valeur, parmi d'antres : le 
rareté. Peu de vaincus du « rève 
américaln » ont témoigné comme 
eux — qu'ils l'ont fait sans ke 
savoir. 


Eussent-ils « réussi », lés Bost, 
quelque chose manquerait à 
notre connaissance def améri- 
que : La voix, inoubliable, désor- 
mails. de ceux qui ont lutté souf- 
fert, perdu et sont restés, 
une adversité tenace, eux-mêmes 
dans Là noblesse, l'optimisme et 
la ferveur. 


{1) Léon 5 : Aspects ds 
ctéllcion américaine, A Ocim 
(2) Léon Guignet, ouvrage déjà 
cité, p. 56. é : 


(3} Ouvrage cité, p. 
(4) La Sociétés de 
: un ras 


a Léon Guignet, ouvrage cité 
p- : 
. (6) Ouvrass cité, p 94 
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Voilà pourquoi RÉALITÉ 20 permet 
à toutes les entreprises 
de penser à l'informatique 



























Les terminaux écrans-claviers de RÉALITÉ 20 
s'installent là 
où se trouve le personnel 
qui interroge 

"ou actualise lui-même 
le système directement. 
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JUSTICE 
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M. Geude Éipsky et < lAffaire >» 


Condamné à huit ans G'emprisonnement 
pour escroquerie et abus de confiance dans 
l'affaire du Pairimoine foncier (11, M. Claude 
Lipsky n'est pas le premier détenu à écrire un 
livre en prison. Mais il aurait pu étre le pre- 
mier à présenter lui-mème son ouvrage, hors 
les murs, au cours de sa détention. Il était en 
effet prévu que l'ancien animateur du Patri- 
moine foncier, incarcéré à la centrale de Caen, 


bénéficie d'une permission de sortir pour parti- 


ciper, à Paris, à la conférence de presse orga- 
nisée par son éditeur à l'occasion de la publi- 
Mais l'administration 
pénitentiaire a finalement refusé cette permis- 
sion jugée incpportune, eu égard à l'usage peu 
ordinaire que l'on voulait en faire (2), et 
l'auteur-détenu a dü se faire représenter par sa 
flamme, le 21 septembre, à cette conférence de 


cation de « l'Affaire ». 


presse. 


Mme Janine Lipsky, qui depuis six ans par- 
ticipe avec une discrète ferveur à [a défense de 
son mari, à moins dénoncé ce relus — guère 
étonnant — qu'elle n’a protesté contre une 


situation pénale « inadmissible ». « Mon mari 
n'aurait pas dü être obligé de demander une 
permission pour présenter son livre, a-t-elle 
déclaré, car cela faït on an qu'il devrait béné- 
ficier d'une libération conditionneile.- Ayant 
subi près de cinq années d'emprisonnement, 
M. Lipsky réunit depuis le 28 septembre 1976 
les conditions requises pour l'application d'une 
telle mesure. Or, celle-ci lui a été refusée. 


Après avoir souligné que ce refus avait en 
partie déterminé le moment de la publication 
d'un livre dont la rédaction était terminée 
« depuis longtemps », 
« Tout au long de l'affaire du Patrimoine fon- 
cier, nous avons eu l'impression que l'on faisait 
preuve d'un acharnement particulier contre 
Claude Lipsky. que la justice n'était pas égale 


Mme Lipsky a ajouté : 


pour toutes les personnes impliquées. Mais, 


après la condamnation, nous pensions que ce 
serait fini, Pourtant, aujourd'hui, Claude Linsky 
doit à nouveau demander qu'on le traite 
comme tout Is monde en pareil cas. » 


LA FIN DU RÊVE 


Les déclarations de Mme Lip- 
sky reflètent je ton et les propos 
de M. Lipsky dans sa version du 
«scandale ». Comme le laisse sup- 
poser la situation de son auteur, 
ce livre est inévitablement un 
ec pro domo. Mais M. Lip- 
SkF y porte des nuances qui 
Ain. Ÿ tente bien que son 
récit ne comporte pas de révéla- 
tions [racassantes ni d'éléments 
nouveaux pour Sa défense. Il 
reprend les arguments qu'il & 
développés tout au long du pro- 
cés, 1 diminue l'importance de 
certains faits ou de certaines 
accusations, mais jamais il ne 
plaide l'innorenre — ainsi que ie 
souligne à juste titre la préface 
de l'ouvrage, 

Au gré d'une mémoire à vil et 
foisonnante. il rétrace son his- 
toire et celle du Patrimoine fon- 
cier dans un style d'une sponta- 
néité qui surprend Mais le récit 
et les explications que l'on attend 
se perdent dans une multitude de 
digressions et d'anecdotes qui 
hypothèquent la compréhension 
dune affaire si complexe. Sans 
transition, l'auteur passe subite- 
ment de l'explication minutieuse 
d'une opération financière au 
portrait passionné de 52 femme 
ou à la scène émouvante de son 
transfert, menottes aux mains, au 
chevet de sa mère mourante. Le 
compte rendu d'une phase impor- 
tante de l'instruction s'interrompt 
soudain pour faire place à ure 
description typologique du DURE 
nète ou du «'zraqueur» rencon- 
trés en prison, quand il ne s'agit 
pas de l'hommase inattendu que 
reod à la «noblesse» d'un résis- 
tant palestinien l'homme d'affai- 
res juif en «cavale 2 en Israël 


Candide. M. Lipsky donne l'im- 
pression d'avoir soudainement 
découvert avec curiosité le monde 
qui l'entourait. Naïf, il se rend 
promener compte dela s solitude 

‘un inculpé. Indulgent. il 
AÉntneE. puis explique la «tra- 


ul) Incarcéré le 23 mars 1972 
Claude Lipsky + été condamné à 
cinq aus d'emprissnnement par !a 
onzième chambre correctionnelle de 
Paris le 26 juillet 1975. Cette pelne 
a été portée à huit ans, le 29 jan- 
vler 1956, pat la neuvième chambre 
de la cour d'appel. 


12) Le Monde du 21 septembre. 





@ Un troisime mort rue Se- 
daine. — Un travailleur immigré 
de nationalité maïlenne, M MPa 
Bakary, quarante ans, est décédé 
des suites de ses blessures Ce 
décès porte ä trois le nombre 
des victimes de l'incendie qui 
s'était déclaré lé 15 septembre 
dans un foyer de travailleurs 
immigrés, situé 34, rue Sedaine, 
à Paris (onzième). L'union dé- 
partementale C.FD.T. à réitéré 
sa demende de création d'une 
commission d'enquête pour élu- 
cider ies circonstances de l'in- 
cendie. 


© Seize mo:s d'emprisonnement 
lerme pour usage de haschisch. 
— Six jeunes gens ont ét condam- 
nés à Cherbourg (Manche), mardi 
20 septembre, pour susage de has- 
chisch à des peines d'emprison- 
nement relativement lourdes : 
deux ans dont huit mois avec sus- 
ss pour M Arto Djiizmedijlan, 
musicien, pourvoyeur et principal 
prévenu: dix mois ferme pour 
ML Claude Renovi, chômeur, et 
de deux à huit mols avec sursis 
pour les autres prévenus Leurs 
avocats avaient Solicité l'indul- 
sente du tribunal en faisant 
valoir que leurs clients étaient 
des fumeurs énisodiques. 





CATASTROPHES 





VINGT-CINQ MILLE SANS-ABRI 
APRÈS LE PASSAGE DU 
TYPHON « DINAR » AUX 
PHILIPPINES. 


Mantle (AFP). — Après 18 pas- 
sage du typhon e Dinah » qui a 
balayé à denx reprises les 16 et 
IS septembre one partie des Philip- 
pinés, 25 000 personnes seralent, sclon 
la Croix-Rouge. sans abri. Les auto- 
rités militaires ont agaoncé mercredi 
41 septembre à Manille que le typhon 
avait eausé la mort de 41 personnes 
ét que 19 autres sont portées dispa- 
rues Mais l'asence de presse deg Phl. 
Hppines fai‘ état de la disparition 
de Tù nersnanes sur un bateau, 


hison» d'un ami. Agressif, il 
décrit — sans précaution d'écri- 
ture aucune - le comportement 
d'un policier, d'un avocal ou d'un 
masistrat. Lucide, il relate scru- 
puleusement ses « désillusions » 
après son incarcération en Israël 
où il avait trouvé refuge. et rap- 
pelle le « marchandage » entre les 
gouvernement français et israé- 
Len (un traité d'extradition rati- 
fié à la hâte) pour le: contraindre 
à se livrer à la justice. 

Sur le fond de l'affaire, 
M. Lipsky ce défend en tenant 
un raisonnement que l'on peut 
résumer ainsi : Les sociétés clviles 
de placement immobilier {(S.C.P1) 
ont été victimes de leur sucrés. 
En quelques années, elles avaient 
drain: une part importante de 
l'épargne publique. M. Lipsky 
conclub : « Puisque ni Les ban- 
ques, ni Les assurances, ni les 
caisses d'épargne ne pouvaient 
concurrencer les S.CPJI., il fallait 
que ces dernières disparaissent. » 
Il précise que, pour cela, « il suf- 
Jisait qu'une ou deur de ces 
S.C.P.I. fassent l'objet d'un scan- 
daie à l'échelle nationale n. 

M. Lipsky fait alors allusion à 
ces calculs politiques, à la rivalité 
entire M. Valéry Giscard d'Es- 
taine, alors ministre des finances, 
et M Jacques Chaban-Delmas, 
qui était le chef de file des gaul- 
listes Mais il ne s'étend pas sur 
l « analyse politique > de l'affaire, 


son éditeur lui ayant recommandé 
de supprimer cette partie du livre. 
sou Fe reste, l'argumentation de 
esi simple : on à 
ne l" ibre fragile du Pa- 
trimoine foncier et des autres 
sociétés du groupe, dont le fonc- 
tionnement n'était. selon lui. pas 
plus condamnable que bien d'au- 
tres entreprises. Les banques. dit- 
il, l'ont soudain « läché » en pre- 
nant des garanties sur les fonds 
du Patrimoine foncier. M. Lipsky 
déclare que, s'il est coupable, les 
banques sont complices. Mais Hi 
souligne qu'ellës sont « intou- 
chables . 
M. Lipsky se montre évlidem- 
ment plus discret sur ses erreurs 


que sur celles des autres. Mais! 


sa défense ne manque pas de fon- 
derment. Au détour d'une page, il 
écrit : « J'avais Le sentiment que 
j'étais en rain de vivre el de 
faire vivre aux miens la Jin d'une 
époque el, subconsciemment, je 
désirais, DOUT euX, que Ces ins- 
tants se prolongent le plus long- 
temps possible, Lel l'homme 
couché au petit matin, dans un 
état ni de veille ni de sommeil, 
ét qui refuse de quitter Le rêne 
merteilleur dans lequel  élait 
plongé. » Ne l'avait-on pas laissé 


TÊVEr ? 
FRANCIS CORNU. 


Presses de la Cité, 
Trancs. 


% L'Alfaire, 
a pages, 45 


UN APPEL 
CONTRE LES GRENADES 
OFFENSIVES 


M. Michel Grandjean, sriève- 
ment biessé au cours de la ma- 
nifestation de Creys-falville le 
el juillet dernier, et M. Emma- 
nuel Michalon, un des frères de 
Vital Michaion, tué au cours de 
ces mêmes affrontements avec le 
service d'ordre, ont réuni, le 
21 septembre, à Lyon, une confe- 
rence de presse pour lancer un 
appel afin que «soit réglementé 
de manière plus restrielive le 
matériel mis & la disposition des 
Jorces de police engagées dans 
des opérations æ maintien de 
l'ordre ; que soit interdit l'usage 
d'armes de guerre (notamment 
des grenades offensives) dont la 
mise en œuvre comporte le risque, 
délibérément accepté, d'entrainer 
des blessures grates, des muiila- 
tions, toire la mort». 

Sur l'état de l'information judi- 
claire ouverte après le dépot 
d'une plainte par 6x familie. 
M. Emmanuel Michalon 2 précise 
que «le décès parait imputable à 
des lésions pulmonaires du iype 
de celles que l'on retrouve lors 
d'une explosion ». Cette informa- 
tion avait été rendue publique par 
le parquet de Boursoin-Jallieu ie 
mercredi 3 août. En revanche, les 
conclusions des experts commis 
après la plainte de M Grandjean 
ne sont pas encore ConnUEs, non 
plus que celles des spécialistes des 
explosifs chargés d'examiner les 
différents «engins » retrouvés sur 
Je terrain au lendemain des 
affrontements. — fCorresp. rég.) 


CONDAMNÉ EN 1976 
ACQUITTÉ EN 1977 


La cour d'assises de ia Seine- 
Maritime a acquitté, mercredi 
21 septembre, M Patrick Martin, 
vingt-cinq ans, infirmant le ver- 
dict rendu l'an dernier par ia 
cour d'assises du Calvados qui le 
condamnait à huit ans de réciu- 
sion pour le meurtre d'un vaga- 
bond en juin 1975 à Caen Le 
verdict avait été cassé pour vice 
de forme, le procès-verbal n'ayant 
pas été rédigé dans les trois jours 
suivant la clôture des débats. La 
cour d'assises de la Seine-Mari- 
time a estimé que les charges 
retenues contre M. Martin étatent 
insuffisantes. Le second inculpé 
dans cette affaire, M. Guy Che- 
neau, trente-cinq 2ns, à vu 54 
peine réduite de dix à cinq ans 








DÉCISION SÉVÈRE AUX ASSISES DU HAUT-RHIN 
< Pour casser la conspiration du silence; 


De notre envovée spéciale 


Colmar. — A Coimar, les neuf jures de 1C coûr C'essires du Hour. 
Rhir ont élé plus sevéres que L'erocci generee, € R'Oné PGS pris ex 
compie les regrets erprimces Dur les accusés OrTSqu'US Ont eu Le parois, 
jaste avant les délibérations. Lis ont condemre MM. Giles Barthélémy 
et Patricx Nicoleou à huis et six ns ce réclusion criminelle, M, Miche) 
Barbet à quatre cns d'emprisonnement. Seule la condamnation de 
Mme Marie-Anne Stocker-Burn des Ronërs à été celle qui éta:t 
requise : irois ans de prison dOrR deux aTeC Sursis (Nos dernières 


éditions\. 


Le réquisitoire, court, avait éts 
modéré, l'avocat général ranpe- 
lant lui-même l'enfance difficile 
de trois des accusés « qui, sauf 
Marie-Anne Stocker, n'ont ‘“s 
bénéficié d'un ciimct fevorcble 
au développement de leur mper- 
sonnalilé ». I] avait requis sept 
ans de réclusion criminelle pour 
M. Gilles Barthélemy. trois à 
quatre ans d'emprisonnerent 
pour M. ichel Barbet et Pa- 
trick Nicoleau et « au moins 
trois ans nour Marie-Anne Slo- 
cker, sans Opposition, DOUT GUCUNR 
des accusés, aux cCirconsiances 
alienuantes n. 

Avant l'avocat général 
Me Agnès Fichot, au nom de 
Choisir, la partie civile, avait 
plaidé « pour casser la conspira- 
tion qu silence auiour du Crime 
de viot, parce qu'il Jaut décider 
quele viol, on ne peut plus vitre 
avec, et qu'& ne suffit plus de 
dire que c'est un signe de noire 
temps, un crime bien actuel ». 

Devant les jurés attentifs, 
Mr Gisèle Hailmi, défendant les 
intéréts de Mile Claudine Bar- 
bari, fait le récit de « ce jesttral 
de sadisme et de lerreur n, lisant 
le procès verbal de l'interroga- 
tion de M. Gilles Barthélemy, 
qu'il a confirmé sur le fond à 
l'audience, mais avec un tout au- 
tre ton. Me Halimi relève la 
banalité des accouses qui « ze 
Hair pas es MONSÎTES, TÈ CES 

airs, Ai des immigrés, en pe 
à la misère seruelle, mais 
Français qui {ravaillent ou on 
chômeurs, ce qui est toui à jait 


Faisant F la certitude, 
t remarquer 

exprimée par M. Barthélemy lui- 
même, Que « Claudine n'était pas 
cozsentante », « contrairement & 
ce que la déjen: * semblait suggé- 
rer en tentant de l'enjermer dans 
les PRESS de Se Tete 
avait vécus, « faïlait-il dire, 
demande Me Halimi « que Clau- 
dine avait recherche, 
provoqué? Mais regardez-nous, 





Pour gagner l'Amérique, 
choisissez 





votre porte d'en 


NEW YORK ......oscsscsss... 20 fois par semaïne 
WASHINGTON... ssovsosoues ; 

CHICAGO ...soosossoosses 

LOS ANGELES ..,.usenonnse 

HOUSTON ...m.msssooneune 

MONTREAL ....ssmoncsovuee 

TORONTO . ee ue à 0 à» à eo a me 

MEXICO ...sosevasssnousene 


HARAS CONBEL 


Air France vous offre vers l'Amérique du Nord : 
e Le plus grand nombre de dessertes au départ de Paris 
(53 par semaine) vers 8 des principales villes, Et-de là, des 


corres 


ces rapides vers tout le continent américain, 


e le choix entre 3 types d'appareils 
e le plus grand nombre de vols en Boeing 747 
e et Concorde, le long-courrier le plus rapide du monde. 
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L'Amérique plus proche. 





nous les femmes, nous aimons ça 
tre violtes, tortures. Nous s0m- 
mes ici DOUT CG, DOuT êîre Le; 
mesOs Ce Ces saciques a. 

« Moi, je ne SLiS Des un mili. 
lant, Das un nGrtisar, je n'utilise 
Dzs ic jusiice », répondra 
M° Wurth, avocat commis d'of. 
fice pour défendre MM Michel 
Berbet. Comme lui, M° Beltrang, 
défenseur de M Patrick Nicoleau, 
affirmer faire son #* méfier 
d'avocat » et son « métier 
c'horme n et évoquera le pass 
de son client. son enfance, 5es 
problèmes psychologiques. 
M" Noël, avocat de Mme Marie- 
Anne Stocker, demander !2 dis. 
qualification des faiss pour <a 
cliente. & viclime de !la Jalousie 
amouTEUSe 7». 

M* Gonnin, défendant AL Bar. 
thélemy, qui doit répondre de sa 
tentative de vio!, piaidera !a res 
ponsabilité atténuée de son client. 

H s'attachetra surtout à 
faire remarquer que la défense 
« n'a pas, alors qu'elle l'aurait pu, 
récuse les deur femmes désignée: 
comme jurés ». « En Outre, 
affirme-t-il, nous n'erons esscyé 
ri de noircir Claudine Barbari 
ni de jeter le doute sur sa mora- 
lité, comme le permeltaient cer- 
lains clémeris du dossier. » T1 se 
dit décu par les « exngërctions n 
de la partie civile, par les conciu- 
sions de M° Halimi dénonçant 
e ce comportement des hommes. 
le uiol » comme * Ile fascisme 
quotidrien ». « Ef quand on se 
résout à celui-lü. On se résout à 
d'autre, celui de la grande nuit 
dont nous tenons de sorlir. 
Quand on à le fouet pour les 
jJemmes, on a le «knouË» pour 
les peuples. n 

Quand la cour se fut retirée 
le débat était dans la salle. Par- 
tisans et adversaires des « æesises 
pour les vivleurs sn reprenajent 
leurs affrontements. Les uns fai- 
sans valoir qu’ « on ren/orce 
l'appareil répressif de la justice 
en venant Quz assises », les autres 
répondant : « Quand on met des 
Patrons ou des flics dans le box, 
personne, parmi les militanis qui 
dénoncent aujourd'hui les fem- 
mes, ne Le regrette. D'ailleurs, 
nous ne demcendons pas la ré- 
Pression, nous refusons seulement 
qu'on banclise Le viol et qu'on en 
Jasse la preute d'une virilité 
excessive plufot qu'un fléau 
social » 

Seule 14 partie civile à en effet 
parlé du type de société dont 
relèvent de tels actes. En outre, 
dés les premières minutes du 
procès, lorsque le huis clos avait 
été envisagé, M° Halimi indi- 
quait : « Nous souhaitons In Du- 
blicité des débats parce qu'elle a 
une force dissuasire importanie 
et que nous ne sommes pas lü 
pour reguérir des peines d'empri- 
sonnement, nuis DOUT dissuuder, D 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


VIOL COLLECTIF 
EN SEINE-ET-MARNE 


Onze jeunes gens, âgés d 
A ans, cueoie Incas À 

pour avoir partici 8 
mois de mai. au viol collectif 
d'une jeune fille de ebe ans à 
Dammarie -les-Lys (Seine -et- 
Marne). Neuf d'entre eux ont été 
placés sous contrôle judiciaire et 
deux placés sous mandat de dé- 
pôt. Ces premières DR 
tisent des à dolbacen cents de plusieurs 
groupes qui avaient violenté suc- 
cessivement la jeune fille. 


UNE ENQUÊTE EST OUVERTE 
SUR LES VENTES 
DE BÉBÉS LIBANAIS 


Le parquet de Paris a demandé, le 
20 septembre, à La brigade de protec- 
tion des mineurs, d'ouvrir officletle- 
ment une enquête sur les agissements 
d'un avocat libanais, Me Paul AW&, 
qui, selon l’hebdomadaire « la Vies, 
aurait vendu des bébés d’'origint 
Ubanaise à des familles françaises. 

Une journaliste de l'hebdomadaire, 
Mme Colorgbeïle, doit faire une éé- 
position hu siégce de La brigade 69 
protection des mineurs, afin d'éclal- 
rer les policiers sur les circonstances 
qui lui ont permis de connaître © 
« zmasché clandestin de bébés Ut 
uais vendus à Paris 25009 F l'an & 


Ms Paul Awad a confié La défeur# 
de ses Intérêts à Me Jean-François 
Chiloux, avocat à La cour de Parks 
Me Awad, qui réside à BPeyrouti, 
proteste contre les articles qui # 
mettent en cause ct se réserve d'e0" 
eager toutes poursuites contre ceus 
qui ont porté sttaute Bon const 
Ta0CE. 
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Noissonces 


Aune-Claire et Laure-Marle Durand, 
datée 21 septembre. U fallait Lire 


et non Durant. | 
— AL Adriano st Mme, née 


Solangs Kraus, Ont la joie d'ann 
cer la natisange de \eur fe, 
1 








— Monique Bowrriot 
Barbaroux ont la jolie de vous faire 
part dé leur mari qui 
bré 4 Gambals, le 16 septerabre 1977. 

Taillebourz 


du mariage de son fils, 
Puilppe MoGarry 


qu! sers CÉlébré 1 dore à sep- 
tembre 1977, à 16 Ë, ET là collé 
CSlale de Saint-Parnard à Romans- 





— Le lleutenant-coionel 
et Mme Frangois Carpentier, 
ses enfants, :. . - 

Yann, Frédéric, Bruno st Earine, 
ses petits-enfants, ae 

La farnille et ses amis, 
oni la douleur de faire part du 


u 
général d'armée 
Marcel 


CARPENTIER, 
grand-croix de 18 Légion d'honneur, 
cg à Msttray, le 14 septem- 


Les obsèques ont eu lleu ls samedi 
17 septembre, en 1 de Mattray, 
suivies de Finbuomation, dans l'Inti- 
pie de la famille, au cimetière de 


TS. : 

Un service funébre sera célébré en 
l'églls de Galnt-Louls-des-In 
à Peris, le jeudi 6 octobre 1977, à 
1i heures. . 

N1 fleurs ni couronnes. 

37380 Mettray- 2 

(Lire page 42.) 

— Mme Gilbert Cohen-Salmon, ses 
sn à 
on leur ‘airs du 
décès de Re 

ML Gilbert COHEN-SALMON, 
survenu le 21 septembrs à Paris, 
l'âge de acixantse-douzse ans, 

La levée du corm aura leu 1e 


— Mme Jean Cudllleron, sa en- 
fants et sa famille ont la douleur 
de faire part du décée de 

M. Jean CUEILLERON, 
professeur à l'niveraité, 
Claude-Bernard. Lyon I, 
Chevaller de l'ordre national 
du Mérite, 

officier des Palmes académiques, 

directeur de l'IPES. 

Ses obsèques ont où Heu le 17 #ep- 
tembre à Lyon 

Cet avis tient leu de faire-part. 


[Né le 29 octobre 1915 à Paris, M. Jéan 
Cualileron était docteur ès sclences. Assis- 
tant à la faculté des sciences de Paris 
(194), puls professeur à f’Ecole de ch 
mie de Mulhouse (1945), avait ensuite 
été nommé professeur à !3 faculté des 
sciences de Lyon. EH était auss| directeur 
de l’instllut de préparation aux enselgne- 
mants de second degré (PES) de l'aca- 
démié de Lyan.] 
ee oo. Bernard Maup 
Urg an petits-enfan 
M et Mme Yvyeug Cotel, leurs en- 
fants ét petits-enfants, 
M et Mme Jacques Debord et leurs 
M. et Mma Louis Duval, 
Mie Denise Duval, 
PUR leurs 


M. et Mme Albert 
entants et petlits-enfan 
Hevti Duval. s°3 enfants eb 
petlts-enfants, 
a: et Mme Georges Duval et leur 


de 
officier de la Légion & 
croix de guerre 1914-1918, 


de Clichy-la-Gaerenne, 
leur père, grand”-pâre, HN 
père, frère. Trère. nele, grand- 
oncls et allié, ae 
survenu le 19 septembre 1977, dans 
sa qQuetre-vingt-neuvième année, à 
Saint-Malo raine). 


Balnt-Vincent-de-Paul, 94, boulevard 
Jean-Jaurès, à Clichy (Hauths-de- 
Seine}, sa 

On se réunira à l' ä 16 heu- 


BR Ho er men 
, ;. escendre L Ey= 
L'inhumation aura lieu le même 

jour vers 17 heures, dans le caveau 


avenue Rachel, à Paris (1e). 
$0, rus Dagobert, 92119 Clichy. 


— Mme Raymonde Goldzahl, ses 
enfants, 

Et touts ga famille, 
fon$s pas du 0 . 
ne per en nee 

u son domicile ls samedl 

17 septembre, 

Les obsèques ont eu leu le mer- 
credi 21 septembre. 

7, avenue Ile-de-France, 





 — La Société MOBIS fait part du 


décès de son présidont du consall 


| administre 


lon, ; 

M. Léon GOLDZANRL, 
survenu à son domicile, le samedi 
17 septembre. 

Société MOBIS, Plan de campagne, 
Centre commercial Barneoud, 
134180 Cabriès, 


— Oc nous pris d'annoncer le 
décès de 
Mme Marc GRAS, 
nés Jeanne Dolléans 
survenu le 21 septembre. 

De la part de Mile Solanpe Gras, 
æ lle. et toute : facallle, 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l'église paroisgiale de Salnt-Gor- 
maln-en-Laye, le © septembre. k 
8 heures, 

Cet evis tient Usu de faire-part. 


— M et Mmes Joseph Hahn ot leurs. 


enfants, 
M. ti Mme Otto Hahn eë leurs 


enfants, 

M. . Mme Luclen Hahn 6t leurs 

EL ” Mme Roger Hahn et leurs 
ont le regret de faire art du 
décès de r 

docteur ës lettres 
de l'univerxité de Vienne. 

L'inhumation a eu Lieu le 22 sep- 
tembre, 4 Dreux. 

85. rue des Bas-Bulssons, 

28100 Dreux 


38, rue de Berri, 75008 Paris. 


Samaritaine 
Oo Te NEC 


PTS Te 


présentation 
de la collection 
AUTOMNE-HIVER 
du 30 septembre 
au 29 octobre 
inclus 


— Cannes. | 
Mme Claude Hommerdinger, 

; la douleur de faire part du décës 
e : 


ML Clande HEMMEERDINGER, 
survenu à Cannes {Alpes-Maritimes) 
le 21 septembre 1977 à l'âge de cin- 
quanute-quaire ans 


La levés de corps se fera vendredi 
23 septembre à 16 h. 15 à l'Athanée 
de Cannes. 

Visites à l'Athanée. 

NI fleurs n1 couronnes. 


nt 


— Mme Ciaude Lehmann. née 
Régine Hosteche. son fils Fabien, 
ae” Vse Henri Lehmann et sa 

8, . 

M. et Mme Jean Lehmann, 

lime Vve Cleude Testu, 

Parents 6% allés 
ont La douleur de felre part du 
décès de 

M. Claude LÉHMANN, 


crolx de guerre 
avec citations 1039-1945, 
comédien, 
professeur d'art dramatique 
au Conservatolré national 
de la région de Marselile, 
surveou le 2D septembre 1577 à 
l'hôpital Laveran. : 


L'inbumation aurs leu au clme- 
tire Montpearansss k vendred) 
23 septembre à 14 heures. 


— M. Constantin Meinik, 


ont la douleur de faire part dn 
décès de 
M. Constantin MELNIE, 
officier des tirallleurs slbériens 
de l’armée Impériale runse, 
officier des armées blanches 
du Koubavu er de Sibérie, 
5 chevaller 

da la Crolx-de-Balnt-Georges, 
survenu le 4 septembre 1973. 

Les obeèques ont été célébrées le 
& Septembre 1977 en In chapelle 
orthodoxe du château l'Orgére à 
Rives (Isère). 

Le présent evis tient leu de faire- 


85, boulevard Pasteur 75015 Paris. 





— Le docteur Jacques Riblere, 
M. ot Mme Jean-Michel Riblere, 
M. Françcols-XZavier Riblers, 

Mile Martine Ribiere. 
font part du décès de 

Mme Aïlbert RIBIERE, 
née Marie-Marpguerite Destais, 
eusement décédée en son domicile 

Cannes, le 17 septembre 1977. 

Les obsèques ont eu leu dans la 
plus stricte intimité & Vierzon 
(Cher). 

Un service religieux sern célébré 
ultérieurement à Paris 

Cet avis tient leu de faire-part. 

6. rue Raïfet, 75016 Paris 

10. ruse du Chant-de-l'Alouette, 

9490 Ormeson-sur-Marne, 

36, avenue Marceau. 75008 Paris. 
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— M, Laurent Nicolosl eb Mme, 
hée Senouf Huguetts 
Mme Danièle Ouvrier, 
Les femilles Senouf, Nicol, parentes 
et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
de 


décès 

M, Louis SENOUF, 
survenu le 15 septembre 1977, à l'Ape 
de quatre-vingts ahs. 

L'inbumation a eu lieu 4 Agde 
(Hérault) dans a plus stricte 
intimité 

Cet avis tient leu de faire-part. 


Remérciements 





— Michèle st Véronique Portron, 
ses filles, remerclent les amis qui 
les ont entourées lors du dücèa de 
leur père l8 lieutenant-colonel Jean 
PORTRON. 


Anniversaires 


— Pour le deuxième anniversaire 
de son décès, le souvenir du docteur 
Roland TRAILAU, de Salnt-Cyr-sur- 
Loire, a &té évoqué le 22 septembre 
au temple Iisraëlte de Tours à la 
demande de ses parents qui prtent 
Coux qui l'ont connu d'avoir une 
pez#e pour Iul 





Bienfaisance 


— Le Centre féminin d'études et 
d'information des Yvelines orgrnise 
un grand bal au profit du comité 
françals de l'UNICEF, le vendredl 
30 septembre, à partir de 21 heures, 
au château de Breteuil (Chevreuse), 

S'adresser à Mme Fabienne Bes- 
sugeés, 20, allée A-Lemafstre. 78480 
les Hauts-de-Chevreuse, 


Communications diverses 


— Par arrèté de M. le garde des 
éceaux en dote du 8 septembre 19717. 
M. Henri GROS ns été nommé com- 
oussaire- Tr en remplacement 
de Mr Chalvet de Recy. M° Gros a 
prèté serment le 21 septembre. 

— La prévision et la planification 
dans les entreprises. — L'acandémie 
des sciences commerciales, en lLal- 
Bon evec l'Association française des 
économistes d'entreprise, organlse, le 
28 sepiemibre, à 14 . 10, une confé- 
rence-débat sur ela prévision et la 
planification dans les entreprises 2. 
(Académie des sciences commerciales, 
19. rus le Verrier, 75008 Paris. Télé- 
phone : 2321-61. 


Visites et conférences 


VENDREDI 23 SEPTEMBRE 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 45, 42, avenue des 
Gobellns, Mme Vermearach : « La 
manufacture des Gobsilns à. 

15 b., devant l'église Saint-Gervais, 
Mme Bouquet des Chaux : € La 
Renaissance au Marais »#. 

15 h., facade église Saint-Thomüs- 


CARNET 


15 b. devant le 145, boulovard 
Srint-Germain : ç Vieux village de 
it »> (Mme Cs- 
us). 

15 h, angle rue Pavés = rue des 
Francs-Bourgeois : « Promenade au 
Marais » (Mme Ferrand), 

15 h, portall de Salnt-Méaard, 
141, rue Mouffetnré : + Les myutéres 
de la rue Mouffetard ». 

15 à, 62 rues Saint-Antolns : e Les 
appartements de l'hôtel de Bully » 
{Paris ét son bhlstoire). 

CONFERENCES. — 90 h, 50, 38, rue 
de Turenne : « Techniques de déve- 
loppement personnels {Inscription 
au 277-43%31} Centre de développe- 
ment du potentiel] humain). 

20 b. 30, 26, rue Bergère, Togirai 
Svyami Prem Chaltpnya ; +Tantra 
yoga dans Jo bouddhisme x (L'homme 
et la CoDnalssäance). 





Cédez à la tentation : retournez, 
puis ouvrez une bouteille 
de SCHWEPPES Bitier Lemon. 





ARCHÉOLOGIE 





DÉCOUVERTE 
D'UN NAVIRE ROMAIN 
EN RADE DE MARSEILLE 


Marseille. — L'épave d'un navire 
marchand romain, coulé en rade 
de Marseille, fait l'objet, depuis le 
début du mois de septembre, d'une 
campagne de fouilles sous-mari- 
nes, entreprises à partir du navire 
spécialisé l'Archéonauie, par une 
équipe de la Direction des recher- 
ches archéologiques sous-marines. 

Ce navire, qui git par vingt mè- 
tres de fond, a été découvert par 
un jeune plongeur marseillais au 
début de l'année. L'affaire n'a pas 
été ébruitée avant l'ouverture de 
lR campagne des fouilles, pour 
prévenir lés exactions éventuelles 
des pilleurs d'épaves. Plus de cent 
amphores à vin ont déja été re- 
montées, doni la plupart en excel- 
lent état. Ce qui a permis de dater 
l'épave du I* siècle avant 
Jésus-Christ. A l'époque de ia Ré- 
publique romaine, le navire assu- 
rait un transport de vin depuis le 
sud de l'Italte. Le valsseau a pro- 
bablement fait naufrase au mo- 
ment où il mettait le cap sur 
Marseille. 

La coque se trouvalt enfouie 
dans le sable et la vase. Pratique- 


Inhumation au cimetière de Ba- 


La famille ne recoit pas. 
62, rue Monge. 75005 Paris. 





vendredi 23 saptembre, À 10 h. 15,| 1006 Marseille. 
à l'amphithéâtre de l'hôpital Tenon, 
rue Belgrand, 75020 Paris. — La société des Moubles Pasquet 


fait part du décès de son directeur, 


à 15 heures 30 





— On nous prte d'annoncer !a 
mort accidentelle de 


d'Aquin, Mme Gatouillat : e Le novi- 


clat des Jacoblns s». 


15 b., entrés : « Le Panthéon » 
1%, boulevard de Port- 
vis : 


gneux-Parisien, le même jour à M, Léon GOLDZAM Lundis aux samedis inclus M. Jean ROLLIN, (ML Guüillier) 
uTres. survenu son domicile, le samedi Réservez vos places : 261 57.25 professeur honoraire 15 b. 
Cet avis tlent Jlen de faire-part. | 17 septembre , . au Consærvatol ational supérieur | Royal, 
: Meubles Pasquet, 29, boulevard 27, bd des Capucines - Paris 2° “de musique, _ Port- 





AFTEC - 01880 MEXIMIEUX 
ALLO CHALIFFEUR - 75010 PARIS 
ALLO SERVICE TEMPORAIRE 
75010 PARIS 

ALSACE SERVICES - 
67000 STRASBOURG 
APPEL SERVICES - 68200 MULHOUSE 
ARMOR MARINE 

76650 PETIT-COURONNE 

ATHENA - 75011 PARIS 

B.ELD.L- 75001 PARIS 

BiMO INTERIM - 44100 NANTES 
B.1.P.T.L - 75010 PARIS 

BIS - 75008 PARIS 

BUREAU INTERIM PARISIEN (B.LP.) 
75010 PARIS 

B.W. INTERIM - 75014 PARIS 

CANAL INTERIM 


59174 LA SENTINELLE 

CARELEC - 75011 PARIS 

CENTERI - 75010 PARIS 
INDUSTRIE 


CENTRAL 

75011 PARIS 

CENTRAL INTERIM - 75002 PARIS 
TEMPORAIRE 


CENTRALE 

38000 GRENOBLE 

C.F.L - 75008 PARIS 

CIOTADENNE 

13600 LA CIOTAT 

CONTACT INDUSTRIE - 75010 PARIS 
CONTACT OFFICE - 75010 PARIS 


69006 LYON 
CRLT.INTERIM - 92700 COLOMBES 
D.HE. - 75001 PARIS 
DIJON SERVICES - 21000 DUON 
ECCO - 69006 LYON 

COURRIER 


ECLAIR 
51073 TOULOUSE CEDEX 

EROM FRANCE - 72000 LE MANS 
EROM INTERIM - 75010 PARIS 
EUROPE INDUSTRIE - 75011 PARIS 
EUROPE INTERIM - 75008 PARIS 


Gay-Lussac, 13014 Marsallle. 


musicologue et Compositeur. 


Travail Temporaire: 


46 


de Travail 


et plus de la moitié du chiffre d'affaires de la profession, 


EUROPE SECRETARIAT 
75002 PARIS 

E.V.S. INTERIM 

93190 LIVRY-GARGAN 
FRANCE SERVICE - 69001 LYOR' 
FRANCE SUPPLEANCE 
75002 PARIS 

FONCTION TECHNIQUE 
INDUSTRIELLE - 75009 PARIS 
F-P.S. - 21000 DIJON 

GAMA - 75009 PARIS 


GESTION 2000 - 75481 PARIS CEDEX: 
SERVICES 


GROUPE PARISIEN DE 
75008 PARIS 

HOTESSE SECRETAIRE 
75002 PARIS 

LB.L - 92000 NANTERRE 
LE.V. - 84500 BOLLENE 
1LB.V. - 26000 VALENCE 
LC.A-T.- 92800 PUTEAUX 
ILE DE FRANCE INFORMA 


TIQUE 
7 5010 PARIS 


INFRA SERVICES - 51100 REIMS 
INTER CORPORATION - 69002 LYON 
INTERDOMUS SE. - 75001 PARIS 
INTER ENTREPRISE - 75010 PARIS 
INTEREXPRESS - 75009 PARIS 
INTERIM - 75008 PARIS 
INTERIMAIRE MEDICAL 

69000 LYON 

INTERIM 


76000 ROUEN 


INTERIM CENTRE 

83100 TOULON 

INTERIM EXTENSION NORD 
95100 ARGENTEUIL 
INTERIM EXTENSION 
95400 ARNOUVILLE 


INTERIM NATION - 75012 PARIS 
INTERIM SUD-EST 

69200 VENISSIEUX 

INTERIM SUD-OUEST 

33000 BORDEAUX 

INTER INFORMATIQUE 
(PACT-INTERIM) - 75002 PARIS 
INTERIX - 75001 PARIS 
INTERSIT - 92106 BOULOGNE 
INTERSUD - 26000 VALENCE 
INTERTRA (A.B.C. SERVICES - T.P.A) 
75017 PARIS 

1.P.B. (IMMEDIAT POLY BUREAU), 
(POLV-INTERIM, PANSERVICE, 
OPERA-INTERIM, PER-INTER, 
PROVENCE S 

75018 PARIS 

IVATEC - 75009 PARIS 

J.B.M. BUREAU MEDI 


.75008 PARIS 


KELLY SERVICES - 75008 PARIS 
LABORIM - 75017 PARIS 

LATAC - 75009 PARIS 
LOCAMET - 62300 LENS 
LOCAMAIN - 93200 SAINT-DENIS 
MANPOWER CADRES 


75010 PARIS 

MANPOWER FRANCE 

75009 PARIS 

MAXIPLAN - 75012 PARIS 
M.B.L FRANCE - 75002 FARIS 
MEDICAL INTERIM TECHNIC 
38330 SAINT-ISMIER 





. OFFICE 


vous offrent désormais la garantie d'une Société de Caution Mutuelle: 1a SOCAMETT 


MINERVE - 75116 PARIS 
MINERVE ATLANTIC INTERIM 
44000 NANTES 

E INTERIM 


MINERVE 
76000 ROUEN 
ALT.S. SERVICES FRANCE 

75017 PARIS 

NOVASAM (J.V. SERVICES) 

75010 PARIS 

ODIB - 75002 PARIS 

COMPTABLE INTERIMAIRE 
75010 PARIS 

OLYMPE INTERIM 

67000 STRASBOURG 
ORGANIMA - 94150 RUNGIS 
PARIS-EST PERSONNEL - 75010 PARIS 


. PAU SERVICES - 64000 PAU 


PHILORGA - 45000 ORLEANS 
PHINELEC INTERIM - 13015 MARSEILLE 
PLUS INTERIM - 75008 PARIS 
PRATIC SERVICES - 75009 PARIS 
PRESTA-FRANCE - 31000 TOULOUSE 
PRESTATION INDUSTRIE BUREAU 
75010 PARIS 
PREST OFFICE - 78000 VERSAILLES 
PROMOTION ET DISTRIBUTION 
PUBLICITAIRE - 75010 PARIS 

P.SL - 76100 ROUEN 

QUALITRA - 75008 PARIS 

RAS. - 69100 VILLEURBANNE 
REGIE INTERIM - 75002 PARIS 
REGIE INTERIM INDUSTRIE 

75002 PARIS 

RENFORT SERVICE (RS.L) 

75011 PARIS 

RHONE ALPES SERVICES 

38100 GRENOBLE 

RIVERCHELLES - 75002 PARIS 
SATELEC - 75009 PARIS 

SB.L - 67000 STRASBOURG 
SECRETAN EXPRESS SERVICES 
94300 VINCENNES 

SECRETARIAT SERVICES 

31000 TOULOUSE 


Sacièté de Caution Mutuelle des Enireprises de Travail Temporaïe. Socièla coopéralve de Caution Mutuelle à capital vartable régie par la loi du 13 mars 1917 
agréée par la Chambre Syndicals des Banques Populaires sous le numéro F 475. 87, rue Saint-Lazare - 75009 PARIS = TéL : 285.72 11 (Bgnes groupées). 





. + 
Royal de Paris » (Caïsse natio- e 
nale dés monuments historiques). 


ment dégagée de sa gangue, elle 


ne gra remontée que dans un 


deuxième temps et devrait alors 
permettre une étude des techni- 


Abbaye | ques de la construction navale, à 


l'êre de la sécurité. 


t893 bureaux en France 


SECRETARIAT VOLANT 

75008 PARIS 

SECRETARIAT WORKS SERVICE 
{S MS.) - 31000 TOULOUSE 
SELECTION INTERIM SUPPLEANCE 
75011 PARIS 

SEREP - 78410 AUBERGENVILLE 
S.ET.T.- 06000 NICE 

S.ET.T.- 75001 PARIS 

SIGMA T.]. - 67000 STRASBOURG 
SISOR - 75009 PARIS 

SOCETE D’INTERIM INDUSTRIEL 
92300 LEVALLOIS-PERRET 
SOCIETE GENERALE DE SERVICES 
77000 MELUN 


SOCIETE GENERALE D'INTERIM 
93200 SAINT-DENIS 
SOCETE LYONNAISE D'INTERIM 


69002 LYON 

SODEME - 93190 NOISY-LE-SEC 
SOGICA - 75004 PARIS 

SO, LO, SER: 57500 SAINT-AVOLD 
SOTRAM - 75008 PARIS 

S.P.M. - 69002 LYON 

S.P.AM. INDUSTRIE - 69002 LYON 
STICMA - 75001 PARIS 
SUPPLAY - 51100 REIMS 
TECH-FRANCE - 75017 PARIS 
TECHNIQUE et REGIE (T.ER.) 
75010 PARIS 

TEFRA - 59000 LILLE 

TESEP ENTREPRISE 

75008 PARIS 

TODEPA SA. - 75010 PARIS 
T.R.OLLS. - 13001 MARSEILLE 
TROYES SERVICE - 10000 TROYES 
UNIVERSAL SECRETARIAT 
15008 PARIS 

VERSAILLES 

78000 VERSAILLES 


69003 LYON 


*(iste_au 1/09/77) 


Ai - 


Con Gukttard Petit 


une époque moins bien connue que 
celle de l'empire romain. — J. C. 
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A NOUVELLE FORD GRANADA 
est sûre et confortable. Prenez le 
volant, vous en serez tout de suite 
convaincu. Grande surface vitrée, mon- 
tants étroits pour une visibilité à 325". 
Instruments de bord fonctionnels et 
anti-reflets. Commandes à portée de 
main. Lignes tendues aérodynamiques. 
Elle parait efficace. Elle l'est. 
La sécurité 
Suspension à 4 roues indépendantes, 
grand empattement. centre de gravité bas, 
la plus large voie de sa catégvrie. Barre 
anti-roulis à l'avant, becquet aérodynami- 
que. freins assistés, double circuit, à disque 
à l'avant. La nouvelle Ford Granada est 
sûre. Pour plus de sécurité, habitacle ren- 
forcé en acier, pare-brise feuilleté triple 
épaisseur, zones d'absorption des chocs à 
l'avant et à l'arrière, colonne de direction à 
absorption d'énergie, serrures de sécurité, 
lunette arrière dégivrante, ceintures à en- 


H0/12 bd. de l'Hôpital PARIS 13° 
107. 79.19 





rouleur. En Ford Granada, la sécurité est à 


son plus haut niveau. 


Le confort 
Mettez-vous au volant: la position de 
conduite est idéale. Les sièges avant, incli- 
nables, sont réglables à volonté. Le nou- 
veau tableau de bord est beau et fonction- 
nel. Les commandes principales sont re- 





Suspension à 4 roues indépendantes. | 
Meilleure tenue de roule et un plus grand confort. 


groupées sur la colonne de direction. La 
climatisation 3 vitesses renouvelle complè- 
tement l'air toutes les 2)secondes. Le 
confort, c'est aussi l'espace. 5 vastes places 
et un coffre de 400 dm*. En Ford Granada 
vous roulerez longtemps, confortablement, 


en silence. 


Entretien tous les 20 000 km 
.À l'exception de la vidange et des 
contrôles de routme, les révisions n'inter- 
viennent que tous les 20000 km. Freins et 
embrayage auto-réglables, all élec- 
troniquesur les moteurs V6.La Ford Granada 


respectera votre budget. 


Les moteurs et les options 
6 moteurs au choix: 
— 1100cm°-V4-10CV. 

— 2000 em° - 4 cylindres - arbre à came en 
téte - 11 CV. 
— V6 - allumage électronique : 

— 2300 cm - 13 CV. 





— 2800 em? -16CV. 
— 2890 cm -injection 16 CV. 
— 2100 DIESEL disponible dès 1978. 

En option: lève-vitres électrique, ver- 
rouillage central des portes et du coffre, 
transmission automatique, Pack “S”, etc. 

La Ford Granada existe en 4 versions: 
— Spéciale - Luxe - GL- Ghia 
et 3 carrosseries : 

— coupé 2 portes, berline 4 portes et break. 

Essayez la nouvelle Ford Granada chez 
lun des 610 concessionnaires, agents ou 
points de vente Ford en France. 


prix au 16.8.77 Ford Granada L 
moteur 2 litres : 


33.300 F* 


Prix clés en main 






* peinture métallisée en option. 


FORD GRANADA 


Légendaire robustesse et sécurité 
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Ciné 


Re la _— totalité des 
tournés ‘en e après 

l'Open e1 à Ma en ie 
A contexte ds':ia guerrs. d'indépen- 
Qdence. C'est on. 1968 . Qu Ame 


A'Oîfice du cinéma algérien, décida 
de porter À l'écran la fresque rome- 
nesque. de . Mouloud. Marmmeri (1). 
Conçu-eur 1» modèle des grandes 
productions américaines et ‘ sovié- 
tiques, .mélant . ‘étroftement : .les 
écènes d'action au message poil 
tique, 16 film remporis -un vif'euccès 
dans ‘son pays d'origine. Vieux 
aujourd’hui de huit ans, il risqe: de 
décevoir les spectateurs français .qui 
ne retrouveront dans cs “récit trop 
- Ni) Faustère 
beauté du Vant -des Aurès (1985} de 
LaKhüar-Hamina, ni ls eouffle 
sant de 2 Chronique des annéss de 
braise, -Üu même Lekhdar-Hainine, 
Palme d'or. à Cannes en 1975. 

C'est autour d'une : . Modeste 
communauté agricota ‘ques €e 


de l'ALN. harcèlent les 


celle de la répreasiün le bâton) lez 
officiers - français . héaitent, Mais 


chement (qu! a pour 'aéide un « col- 
labo » Iocai} soumet à un régime de 
terreur les habitants du village, 
ceux-cl' découvrent leur solidarité et 
peu à peu e‘unissent, contre l'ennen 
commun, 7 

Cette prise de conscience popu- 
laïre, Cet éveil chez ces notables et 
chez cas paysans ‘d’un sentiment 
nationel, Jnapirent les. ‘ mallleurs 
moments du.film. Très elgnfficative, 


1) HDPtan et Le Huon, de Mou- 
(Haitions Plon). 


A Fachedl, qui étalt alore directeur de 


déroulent les principaux épisodeë de ‘aire 
lOplum st Je Bâior. Des __— ; 


tounées dans là région, Ent Le Sat : 
tique de la main tendus (l'oplum) et - 
blent®i ia répression lemports avec 


s0m- 
maires. Tandis qu'un chef de déta- - 


L Op ë k Bâton », d'Amèd Rachedi | 


par exemple, est la séquence de la 
mort. du héros, lorsque retentissent 
les gémissements des femmes, ei 
que {es "hommes serrent les rangs 
autour du cadavie. On aimerait que 


tot 16 -récit soit de cette veine: Il |.. 


n'en est rien malheureusement et 
malgré e0n rofus de céder au mani 
chélsms -(un soldat : français Ialsso 
fer son prisonnier, un Algérien 
hésite à rejoindre ses « frères r), 
Ahmed Rachsdj-ne psut éviter les 
plèges de Fimagerie simpliste dans 
sa' représentation des écènés de 
Querre où dans les portralts- qu'il 
trace des principaux-personnages: En 
“Passant du western au men. trop 


-souvent il s'égare : - 


À ce film honnéts, conectencieux, 
"R manque la fièvre du tyrisme. létin- 


celle :'qui . provoque l'émotion. Une 


épopés,- cela ‘3e. chante. Ahmed 


Rachedi : ne sait que. raconter. 
3 ' JEAN DE: BARONCELLL 


SENS den Z 
a." RAR FRS UCET= 


———_——— 
. 


œ PS v grande 
coquule dors) du vinshetsaulime 
Festival du film de Saint-Sébastien 


que». Le prix de la « coquille -&'ar- 
gent» pour Ia meilleure mise en 
scène, est allé an film allemand 
+ Das mn RE de AY Brus- 
tetlin ‘et Sinkel Une 
ce Sr mine di de 
buée à Luis Bundel pour l'ensemble 
de son œuvre. - 


. = Henri Alleg SRE js la 
Première ‘fois «la Question », le 
fm tré de son récit, le 23 sep- 
.tembre à.Z21 heures, au cinéma 
Royal, 29, houlevart du Moaréchel- 
“Leclere, à Jainyitle-le-Pont, 
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<Le Bateau pour. Linea». > 


in: la sotxantaine, e8t chi 


« 
M 


F 
: 
SE 
î 
"BTS 


Fe 
re: 
je 
: 


> tourne tou 
Chien € 


L'état de guerre va s'atténuer, 


ce 


aimés, 
corime 


de deux « solltudes », sur la fin . 
de leur vie, qui vont enfin trouver 
quelqu'un. 

Alexei Arbouzov, .pas une jeu- 
D Un RERO Un 0e 
np Pr nt Pt plus 

à Leningrad, Kiev, 


existe encore 





par. là qu'ils nous atteignent. Par 


-cæ mensonge léger, ce 
public 


Edwige Feuillère est parfaite. 
Lorsqu'elle joue cela, elle fait un 
beau métier, avec naturel Cuy 
Tréjean est très bien aussi Le 
décor de Jacques Dupont évoque 
avec délicatesse Je dépouillement 
du paysage: soviétique. La musi- 
que de Georges Delcrue passe au 
ae ef rentre Le texte 
français de Pol tin est juste 
et il respire. 

I y à un moment où pre 


arrive ovec one cravate Nas ter- 
rible, et c’est bien normal, puis- 


a un silence, 3 dit : « Il guf- 

J d'attendre. 
Toute une profondeur de le 
dans cette bêtise de De 


saura js enten- 
ae. et se xappelRr que, par-delà 
e propagande, les comme 
les femmes et les es, méri- 
tent d'être aimés 


MICHEL COURNOT. 


% Comédie des Champs-Elysées, 
20 b. 45. 


M La première représentation des 
a Mystères Gn confessionnal», mis 
seène par Pierre Lamy au café- 


théâtre le Coupe-chou-Beaubourg, | ‘ 


qui devait avoir Menu le mercredl 
21 septembre, à 23 h. 2%, a êëte 


* annulée et reportée au vendredi 


23 septembre ä la mêmes heure. 





















































L ba- 
incie à des choït et, 
SÈ semble se 


—"7 mt Le concours de recrutement de 
“ - - . musiciens pour l'Ensemble fnstru- 
" mental de Ia ‘ville saura Heu à 
Grenoble, le 29 décembre prochain. 

Quatre postes sont offerts 
et seconû violon de troisième et 


Strat CH ans de 
Er 
rer ge 
cela ne se jera qu'à iravers 
une sensibilité moderne ctec 
ses propres Ê 


GÉRARD CONDÉ. 





catégorie, violoncelle de deuxième 


que ner 


. Hommage à Jean Salusse 


audio-visuel 
l'action culturelle (C.G.T.) : 
Pour les avotr entendus, je sais 
camarades 


comme mai, Qu'ils veuil, 
nt Dlén MERCURE mis je veux 
laisser à mon 


sables de délégation, souvent nous 
nous sommes quelquefois 
durement. Il était de 

connaissaient t bien 
leurs dossiers. lorsqu'il était 


pren à la un ot 
régnai avec us € s 

. d'écarter 
DS De le te ne 
Tnt à Cotes nn. 
ment les Sans gran- 
dir ceux qui les mènent. 


Dans les moments les plus dtf- 
ficiles, os des négociations de 
juillet, l'an. dernier, tout étant 


autorités gouvernemen qui, 
finalement, nous à permis Se 
ie Je ne peux pas ne pas 
le dire aujourG'hul Je ne peux 
m'empécher de RS 


pour l'Opéra, Sol de dans rentes 
Enditions. avec un homme te] 
que Jean Balusse. 


Done 


Un € Lac des cygnes > sur la 
glace. Pourquoi pos? Une vague 
d'émoi saisit le public lorsque les 
danseuses. du Grand Ensemble de 
Leningrad s'élancent sur la piste 
du Palais des sports et prolongent 
leurs arabesques en glissements 
vertigineux. Mais très vite on com- 
mence & se demander si l'idée de 
Constantin Boïarski — à l'origine 
de ce spectocle -— n’est pas une : 
fausse bonne idée. La danss clas- 
sique et le patinage ont des points 
communs, et dons les compétitions 


internationales les champions sovié- 


tiques ont acquis une réputation 
grâce à leurs performances, dont la 
pureté de lignes et la musicalité 
évoquent les figures d'adage du 
ballet. Pourtont, le déploiement du 
patinage dans l'espace, ses lois de 
l'équilibre et son vocabulaire sont 
en contradiction ovec les principes 
de la danse classique : l'en-dehors, 
la batterie, tous les petits parcours 
exécutés avec des patins paraissent 
dérisoires, ridicules même. 


En cherchont à transposer sur 
la glace les chefs-d'œuvre du 
répertoire, Îles chorégraphes du 
Grand Ensemble de Leningrod ont 
abouti à un style hybride sans ori- 
ginalité ni relief, comme en 
témoignent un < Lac des cygnes » 
mécanique, de languissants extraits 
de « Cosse-Noisette >, ou encore 
cet avatar d'opérette Intitulé € les 
Rencontres de Saint-Petersbourg ». 


Les Soviétiques possèdent un 
atout dont ils n'ont pas su jouer 
— lo danse de caractère. Les brefs 
tableaux inspirés du folklore russe, 
la virtuosité acrobatique de la sor- 
cière (Anatoli Pavlov) chevauchont 
son beolol ou la charge cocasse 
d'un motch de hockey donnent une 
idée de ce qu'auraient pu apporter 
au spectacle des références plus 


—] corresPonpancE Ballet soviétique sur glace 


poussées aux danses populuîres ou 
au cirque. 

Lo troupe est jeune et magnifi- 
quement. entroinée. En admirant 
les portées fluides de « Nocturnes » 
(dansé en altemance por les 
couples solistes) ou l'éléganta dé- 
monstration de Sergueï Tchetvie- 
roukhine, médaille d'argent aux 
Jeux olympiques, on conçoit que le 
patinage puisse être lui aussi une 
forme de danse. À condition d'obéir 
à sa technique et à ses lois propres 


MARCELLE MICHEL. 


X Palais des sports, 20 h. 30. 


ARTS ET SPECT ACLES 


<TOPAZE >», 


e|le Marcel Pagnol 


Un petit bonhomme De Le 
paze, professeur dans .un 
privé, devient l’homme % paie 
d'un consiller municipal, 
fite de son = pour faire de 
grosses 0 malhonnêtes 
(sur les ons cle voitures de 
-nettotement et autres « marchés » 
de la palité). 


ayan 
dans des démp- 
draties a Re enuéteté ne 
donne pas grand-chose. 


Cette pièce de Marcel Pagnol, 
Topase, fut jouée pour Ia 
mière lois en 1928, Jouvet 1 
Sur Scène, on sait qu'il ne chô- 
miait pas, et ce fut un triomphe. 

La De sajonrdhn fait ep- 
paraitre une œuvre faible. L' 


tique personnages 
sont en zinc, il n'y 2 pas de Ca- 
US Ms chez l’au- 
teur de Marius, le dialogue est 
très terne, très plat, avec de rares 

ces vaseuses. le « Cy- 
Dites .primaire de -la pièce 
ferait croire à un esprit de peu 
d'envergure. 


gran 
occupent les planches comme 
étalené chez eux, eans {rop se sou- 
cier du prétexte. 

Nous n'avons, pour cette reprise, 
rien de tout cela. ue Meyer 
Nos nn D A eee ‘gauche, 
machinale. Le bon Henri Tisot, 
merveilleux 





DROUOT 


Rive Gauche | 
Cie des Commissaires Priseurs de Paris 
GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 


les expositions 


sauf Iodications Pen 
eu la veille des 


tes, de 11 à 18 heures, 


auront 
MARDI 27 SEPTEMBRE (Exposition lundi 26) 


S. 19. — Bibel, Mobilier. Me Oger. 
RERERERI 28 SEPTEMBRE | Mg pers merdi 27) 


S. 2 — ameub., lourrures. 1° le 


JEUDI 29 SEPTEMBRE (Exposition us 28) 
S, Bib., ob}. vitrine, bx mbles style, Mes Godees, Solanet, Andap. 


13. — Mbies de style. t 


biz, argenter. tapis lMa Pes 


VENDREDI 30 SEPTEMBRE (Exposition Jeudi 29) 


3. — Ameublement. 


S. Ms Bolsgirard, de Hesckeren. 
S. 15 — Tblx auc. btbl., bs mob. ant. et style, ma Couturier, Nicolaÿ. 
Etudes annoncant les ventes de k semoine : 


Le Blanc, 32, avenue de l'Opéra (75002) 073-09-78 : 
Boisgirard, de Heeckeren, 2, tue de Provence 


(75008) TT0-31-38 ; 


Couturter, Nicolaz, 51, rue de Ballechasse 175007). 5959-85-44 ; 
Bolanet, Audap, 32, rue Drouot (75009) 7720-15-53 - 7170-67-68 - 


Oger 22, rue Drouot ( 


75009) 5235-39-66 : 
Peschetean,, 16, rue de la Grange-Bateliüre (75009) 770-88-38. 


- GAUMONT CONVENTION vi. 








MARIGNAN PATHÉ vo. - ELYSÉES LINCOLN v.o. - HAUTEFEUILLE v.0, - QUARTIER LATIN vo, - 14 JUILLET PARNASSE vo, et vf. - 14 JUILLET BASTILLE vo 


GAUMONT RIGHELIEU vf, - SAINT-LAZARE PASQUIER Vi, 
Périphérie VF : TRICYCLE Asnières - BELEÉPINE PATHÉ Thiais + GAUMONT Evry - MULTICINÉ PATHÉ Champigny - VÉLIZY 11 - FRANÇAIS Enghien - PARLY I 


ADRE PADRONE 


FESTIVAL DE CANNES 77 





mis 


UN FILM DE PAOLO VITTORIO TAVIANI 
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de l'hôtel de la Monnaie !lumine de Qguement pour Cythère, «Ia seule 


mille feux : ajors que la gloire d'An- 
toine Watteau a attendu plus de deux 
siècles pour s'imposer, son rayonne- 


œuvre de Watieau qui soit indiscuta- 
biement de sa main ef dont on 
connaisse l'histoire depuis 1717», 


Les salles municipales 
Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 








{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches etj jours fériés) 








15° (60716221). _— 


LIMRRECARESS {®r,) : Stuto 
nee, 7 (03-47-67) : Slugn 
Aiphe. 5” 1039-39-47): Pubiley 
Salns - Germain, Ur (9297 TE) : 


ment, par des voies directes ou tor- dit la notice, ses sources d'Insplra-| 1, autres salles Mercury, 6° (2S-75-50): part 42 ë haut 
tueuses, n'a cessé de s'étendre. Les tion posent «bien des problèmes », Jeudi 22 septembre RO crro-0 Gp EE) : DE n aan 
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c P a, ms L'AMOUR EX HEREE (Fr.) : Mont- Olympic-Entrepôt, 14 (42-67-40) >: 2 rare TAC 
est donc, plutôt que Watteau lul- gant. Fontaine, 21 b. : Irma le Douce. “niiror aa 83. 60 (S-I4-È2T) : Hauz MONSIEUR PAPA (F=), Montpa : 
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l'initiative de M. Plerre Desheye, dont Les héritiers et les amis| Gymnase, 21 1. : Arrête ton cinéma de L. Sagan et G. Froelich; 18 h. Pasquier. 8° (397 : Colisée, 81-611: Gaumont-Conven: ue 2° SAVE RS EE 
il a confié la réallsation à M. Jean Huchette, 20 h. 4$ : la Cantatrice Freud. passions secrètes, de J. Hus- 8e (1259-79-46) : Gaumont-Opéra, fre 1828 2097 1): Clichy - = Pathé, Fa : DE] 
Ferré, entend restituer. Sinon, on eût L'engouement pour une thématique, RTE en pu t-Quot. ton ; 20 h. 30, la Posse aux serpents, 1073-95-48): Gaumont-Sud, 14e 1522-3741), Secrétan, jm ROME #3 A 
pu s'étonner que Watteau y figurät parallèle à une réhabilitation pro-| La Brusère, SL Di QUO QUE d'A Ltrak: 22 b. 30, Mais qui tué (31-51-16): Clichy-Pathé, 1æ (1206-71-33). : : Dates is us 
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a manière de l'Acésienne, une gressive de l'artiste, davait se pour- 0 Bb. 30, Molly Bloom; 2 h. à, ANNIE HALL (A. v.0.) : Boul'Mick, érrmitige, Se (9359-15-71 1): TL = * rte . : 7 à LR 
Arésienne consentant tout de même suivre pendant et après le roman-| C'est pas de l'Amour. I : 20 b. 30, Centre G P dl æ ( E Res, 2 (26-83-95); Rotonde, & - 5 4 us 
: : te les Emigrés. entre _Georges-l'ompidou 6° 1325-59-89): Publicis Cham 1639-08-29): Gobelins, 13° é en PR OS re 
à une brève apparition, au point ter- tisme. On ne pense pas seulement Madeleine, 21 h. : Feau de a a Elysées. 8° (720-7623): Publi +8 05-19): Mistral, 14 , « me ue “ = 
minal ou au point de départ du pèle- aux œuvres de petils maïtres incor-| mMathurins, 20 h 45, la Ville Ar le C277-11-19) Maticnon, (3SS-31-07) : » se : Convention Salnt- 15 D ES CRE MEN en … _ me 


rinage. Présent dans ces imitations 
sans génie, dans Ces quelque sept 
cents pelniures, dessins, gravures, 
sculptures, tapisseries, céramiques, 


rigiblement fidèles à l'univers wal- 
tesque, mais au regain d'actualité 
que les fàtes galantes ont connu 
chez les poëtes, tel Verlalne, ou 


prince est un enfant. 
Michel, 1 b. 10, Au plaïsir madame. 
Montparnasse, 21 EL : Méme heure 
l’&année prochalne. 
Mouffetard, 21 b. : Erostrate. 


15 à (jusqu'au 25 eeptembre] : 
Best Brith of the flag, The Grezs 
Ice Cream, PRE la june, Daïlas 
1962 : 19 à : Art Video. 


1579-33-00) ; Murat. 16 FR 
L'OPIUM ET LE BATON PEL 
Palais des arts, + HT 
Le Seine, 59 (9325-95-99): Euops. 
oalre-FPOrTUm, 6° 1514-57-21). 


médailles, paravents, éventails, taba- es musiciens, le Debussy de fisie SR Carl Du In Cie aus D CHBS-62 ad): { Door rer re ET es AL 9.0.) : 
ne aptes re sea Joyeusa: mais aux incidences PT0Les. a iso fl lot, 17e (758-24-24) : Capri, 2 (508 LE PASSÉ SIMPLE (Fr.) : State de 
galantes qui ont toujours Imprim tparnesse, ë 11-69). la Horpe, 5° (033-31-83): Co 

. Denys. que FORTE PR Les films nouveaux | ,25%: ,., . à cœmanna 2 2625 #1, Colt 


noire pays son image de marque, le 
vrai Walteau a pourtant sa place, 
limitée, suffisante sans doute pour 
dévoiler l'abims creusé entre quatre 
pelites toiles — J'indifférent, la Fi- 


personnages de Watteau ont eus 
eur l'aitirail vestimentaire féminin 
dans la seconde moitié du siècle. 

Si lon cherche des exemples 
moins frivoles. on retrouvera Dela- 


Porte-Saint-Martin, 21 h.: Pas d'or- 
chidées pour miss Elandish. 

RBécamier, 20 h. 45 : Jean Harlow 
contre Billy Le Kid. 

Salnt-Georces, 20 n. 30 : Topaze. 

Studio des Chasse 20 à. 45: 
les Dates du jeudi 


PADRE PADRONE, flim italien 
de Paolo eë Vittorio Tavlani, 
v.o. Quartier Latin, 5° (3%%6- 
84-65}. Hantefeullle. @ (633- 

En (559- 


conte 5e (633-81-59) : Ælrsées-Lin- 
cln, nn it : Rio-Opére, > 
1742-85-54 
BARRY LYNDON (Ang, vf.) : 
el (2651-50-32) 


Opéra, . 
BLACR SUXDAY T0 (°) : 


9 (T3 3-86) 5 Salnt-Ambroiss, ji 
(1700-89-16) : ü.G.C.-Opéra, 
1261-59-32): Athènes, 12 yL 
07-48) ; Fauvetle, 13 (2331-56-66) : 
Et saint Pathé, 149 429%. 


nelle, Assemblée dans un parc, les ï î - Linco g fari ju 359- FA, - 
Deux Cousines, — ainsi Me Gibes ro Théâtre Oblique, 18 b. 30 : len Gros 1359 M1, Né uit Basile cer GBSCUR OBJÉT DU DESIE PLUS CA Va, MONS ÇA VA ve CR 
: . mais, h ° à VO.-vf.: Fr) : U.G.C.-Odéon, 2 83-001: Publicis Ch: gaéss omis à 
dessins sublimes et quelques gr&- je M. Bernard Dorival, dans l'attitude | Théâtre du Marais, 20 1. 30 : le Julllet-Parnasse, 6 (326-58-00): CHER Blarritz, de Eros ao LE 8 (720-7025) : CH En 5 
vures peu ou prou de sa main, et je fa Liberté guidant le peuple, Cosmonaute agricole; 2 h 30: vi.: Richelleu, 2 (233-56-170), Normandie, £ (3459-41-18) ;: Caméo, parnasse, 14° (3268-22-17); Para. | z 
les œuvres de ses pâles suiveurs. : Amo : Jeenne d'Arc et ses Copines. Samt-Lazare-Pasquier, 8° (397- ge (770-20-89) : Miramar, 14e (326- ruount-Mnillot, 137 (758-21-25). 
L'Enselgne de Gersaint, ce chef. <P'és l'Amour désarmé ; et Ingres, | uéâtre d'Orsay, L 20 b. 30 : Harold 35-49), Convention, 15 (828- 41-92): Mistral, 147 (599-92-43): PROVIDENCE (Fr.). v. ang. : U.GC 
: pee ee , C8 CNT dont une admirable série de croquis| et Maude; Il, 20 h. 30 : Mme de 42-27). Mugic-Convention, 15e (828-0-64); Odéon, & (2325-71-08). ue ms € 
UE qui, à nofre Souvenir, na  Atsste je méme culte pour Watteau : rétite La Péniche 20 b. 30 : Le FURTIYOS, Du. re Palais MR LE: en D EL re Se or EURE, (ane | 
, 1 : ul = ie v.0.) : =, ere <= ad po Tu pme = 1.3 
vu qu'une seuls fois à Paris, St 2} barmi tant d'autres. les scènes que our. RE des Arts, % (272-62-98). Studio os {) :S main-studio, & SALd dis FO) (ee) à Pasta ce à DT ER É 


évoqué notamment par le blais d’une 
copie “réduite de Jean-Baptiste 
Pater, d'une gravure de Pierre 
Aveline, pour nous en tenir au dix- 
hultième siècle: Giles, par une 





M Le septième concours interna- 


galantes de Monticelii ou d'Auguste 
Renoir et, naturel{ement, /a Fontaine 
de Watteau, par son compatriote 
Carpeaux. 

Une telle exposition eût été Incan- 
cevable en ce lieu sans une contri- 
bution particulière des monnaies et 


Divorce à |s française. 
Tous d'Edgar, 20 !L 45 : 


Ron 
rhéètre des Quatre - Cents - Cauns, 
4h. 3 * & force d'attendre l'auto- 
bus; © 45 : l'Amour en vigite 
Troglodrte, 21 Eh. : Retrouvalllea de 


aire. 
vht 20 h. 30 : Féfré de Broad- 


Ernesto 


Médicis, 5° (6353-25-07), Studio 
de l'Etoile, 17e (3280-19-93). 
LA MENACE, fllm français 
d'Alain Cornesu. Paremount- 
Marivaux, 2 (7542-89-90). Om- 
nla, 29 (28-39-36), Cluny- 
Ecoles. 5" {0533-20-12} : Odéon, 
8“ (4325-71-08), Parsmount-Elr- 
agées, Se (359-149-3934), Balzac, 69 


mount-Galoxie. 134 (5860-18-03), 


arlgnan, (339- 
92-82): Ermitagze, 8° 159.15 D) : ! 
Montparnasse &3 Ge (541 
14-27); Français, Se (770-3388) : 
Natlons. 12 (3543-04-67) ;: Gaumont- 
Convention, 15 (E28-49-27): Cl- 
chy;-Pathé, 18 (52-37-41). 
COMMIE LA LUNE {Fr.) {9 : U.C.C.- 
Rex, > (236= 


03-15-04) : vf. : Haussmann, 9 
{770-47-55).- 
LA THEORIE DES DOAINOS {A 
v.o.) ; Calypso, 170 (7534-10-69). 
Pro) + Slamite, de (ED 
T0. = &. 
v.f. : U,G.C.-Opéra, 22 (21-50-27) 
TREIZE FEMMES POUR CASANON: 
(It.-Pr., vf.) : Capri, 20 (4508-11-89) 
Paramount-Marivaux, 2 (742-534 


tlonal de composition de thèmes de| médailles. Conviés à un hommagal Ge 71-08): Biarritz, So 23); 90) 

Jazz organisé par l'académie del collectif, vingt-huit Re Sr ç : Fe ED Ermitoge. 8" (3559-15-71); U.G.C.- TROIS FEMMES (A. vo.) : PL.M— 

musique Prince-Raïinier II de Mo-| témoigné par une médaille, de Pau ert E, . . LYON, (9343-01-59) : Salnt-Jacques, léa ( : . 
ee P Les concerts U.G.C.-Gobelins, 13% (3931-06-19) : 2 


znaco est ouvert jusqu'au 28 fé- 
vrier 1978. Les inscriptions devront 
Ctre adressées à l'académie avant 
cette Gate. (17, rue Princesse-Fiores- 
tine, principauté de Monaco.) 


M Le dixième prix mondial do 
disque de Montreux à été attribué 
à trois enresistrements: la « Neu- 
vième Symphonien de Mahler, par 
l'Orchestre symphonique de Chicago, 
direction Gilalini: « la Fedeltn pre- 
mliata », opéra de Haydn, avec l'Or- 
chestre de chambre de Lausanne, 
direction Antal Dorati: et «a Mac- 
bethn, de Verdl, avec l'Orchestre 
de La Scaia de Müan, direction 
Claudio Abbado. Un prix d’honneur 
a été décerné à Claudio Sclmone et 
2 son orchestre I Sollstl Vensti, pour 
l'ensemble de leur production phona- 


Belmondo à Hubert Yencesse, de 
Robert Couturier à Emile GIHoll, de 
leur admiration commune pour 
Watteau. 

Plaisir des yeux. Plaisir de l'oreille 
aussl Une musique ininterrompue 
accompagne les pas des = pôlarins », 
de Couperin et de Charpentier, de 
Debussy et de Fauré, et aussi de 
quatre compositeurs auteurs de par- 
tions spécialement écrites pour 
l'exposition : Tony Aubin, Emmanuel 
Bondevifls, Michei Philippot et Henri 
Sauguet. Watteau est bien servi. 

JÉAN-MARIE DUNOYER. 


* Hôtel de la Monnals, 11, quel 
Conti. Jusqu'au 31 octobre, Catalogue 
en quatre tomes (textes, catalogua 
proprement dit, partitions, diction- 


Lucernaire, 19 à : R. Dyens (musi- 
ue brésilisnn 


Barenboïm : 
chœur de l'Orchestre de Paris, dir. 
& Oldham (Brahms: Requiem 
allemand). 


Juss. pop’. rock et folk 


Lucernaire Forarn, 31 h. et 22 h. 45: 
Bobby Few. 
Nouvel na de Paris, 20 E. : 


La Vieille < ce 18 h 30 : Jacques 
Berrocal, Gaby Bizien et Jean- 
Françols Pauvros ({arz). 


La danse 


M 21 à. : Ballet national du 
2 


Paremount-Gobellns, 13e (707- 
Faramount-Galté, 14 
Paramount-Mont- 
P 1e (36-22-17), 
Paramount-Mallot. J7° (758- 
a. 187 (522.47-94), 
19e (206-71-34). 
NICKHELODEON, film américnin 
de Peter Bogdanovich, v.0.: 
Quintette, 5° (053-35-40), 
France-Elysées, 8 (7233-71-11) : 
v.f.: Montparnasse B3 6° (544 
1-2, Françals. de (7710-33-88). 
Convention, 15° (5828-42-27), 
Clchy-Pathé, 189 (522-3741). 
LES GRANDS FOND 


Guiomte 5e (0393-35-40), UGC 
Danton, G& (5329-42-62), Bona- 
parte, Be (36-12-12), Mari- 
aan. 8° (359-D2-62), Norman- 


dl 1 
Mistral, Jde (5539-52-13). 

LE CONTINENT OUBLIE (A, re 
Rez, 2" (3258-83-93) : tral 
(5939-52-43) : Grand-Pavois, 1 
4531-44-58) : Tourelles. 20e (635- 


51-98). 

LA DENTELLIERE (Pr.) : 11-Juilliet- 
Parnsesse, 6° (36-58-00) : Marbeutf, 
89 (4229-47-19), 

DERSOU OUZALA (S0T. v.0.) : Arle- 
quia, 6° Éenne LE : Studio Mari- 


DES ENFANTS GATES (Fr,) : Impé- 
rlal. 20 (7472-72-52): St-Germno: 
Buchettes. 5° (6933-47-59) : Collaée, 
ÎLe CT. 90-81) à Oipmbie En trende. 

- : Olympic- CA 
lie (9542-67-12) : Montparnasse-Pa- 

‘ thé, 15° (9326-65-13) : Gaumont-Sud. 
lis 9531-51-16) ; Clichy-Pathé, 18° 
(52-3741): Geumont - Gambetta, 
200 (7897-02-74). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Hauteleullle, 6° (6323-79-38). 


52). Nations. lèe (7193-01-67). 

ETOILES EST NEE (A. v-a.) 
U.G.C.-Danton. Ge (229-49- 62} : vL 
U.G.C.-Opéra, 2° -(261-50-32), Bre 
tagne. 6 (222-5797). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It 
+.0.) : Cluny-Ectoles, 5 (033-9012 
U.G.C.-Danton, 6 (3229-42-62), far 
beuf, 8 (551-44-11), Biarritz, £ 
(7232-69-23) »: vf. : Rex, 2e Re 
qu. U.GC.-Gare dé Lyon, lie 
01-59), Mistral, 14° AT 
Blenvenus-Montparnasse, 15e (54 
25-09. Magic-Cogvention, 15e (88 








À EMA vo UGC DANTON w 
graphique. nalre-index). RÉ nÉUS LUE Sie CU DONA FLOR ET SES DEUX maris | ELYSEES CIN 
o (Brés. v-0.) : Studlo de la Gontres- nA | 
TH des Pi ris UGC OPERA vf BRETAGNE 





pliers, 39 (272-94-56), 


Gobelia: ven 06 19. ae 

S -06- U- DUELLISTES (A. .v-0 : Hautefeuille, 
mont - Sud, 149 (3491-51-16), és 79-38 = 
Magic-Convention. 15° (828- Los ads see AE ire 
20-61), Napoléon. 17 (380- 


CE SOIR PREMIÈRE 


danses 2oulous). 
LA BRUYÈRE - Dir. VITALY Centre culturel du Marais, 20 h. 30 : 


Japenese Dance, Dorrmu IL 





: Passage du’ 
DOME 











ysées, { 
F 41-46). Wepler. 189 (397-50-70). (v.L.) : Lpmpérial 2e (7142-72-52). © ru 7 
Q a © A 7 Les chansonniers Lx a Te Linen ne ELISA, VID Hi MIA (En, v.0.) : — Quin- & A à 
Careau de ! bLL 2 EL : Sichetteu: 2 (233-596-70), St TPIR . ue 7 RCE D EE M SEL 6 !. - 
Le | 7] © A Tr Plan, raté at - plan. 5 (8633-08-40, Eiéee Lineots re FIRE DES SENS FE Pis : Vous 7. eng forces Sas 
É Deux-Anes, 21 à : Aarianne ne 8 (1359-36-14), Studio Raspail. Baigac, 8° (359-5270). ; È ER 
: vols-tu rien venir ? 1L4s (3226-39-98), Cambranne, 15 GLORIA (Fr)! ABC, % (196.55. ox” ei SRE x L'énmcuiue 
Ld' BERTI PAR L0 Pari D RDS 'Ennne de 
| a AUDI nn TE SE RTE 
Loc. : TRI. 76-99 et agences parnasse - Pathé, l4* (326265-13) ; Re ne PR 
mercredi 28 septembre  |COLISÉE - U.G.C. MARBEUF - GAUMONT OPÉRA - HAUTEFEUILLE|  Cambronne, 15 (73442-26) : May HR eat 4 
THÉATRE DES MATHURINS| 20h30 MONTPARNASSE 83 - SAINT-LAZARE PASQUIER - GAUMONT SUD]. fair. 16°. (25-27-00) : Gaumont | MEncPssnrtr DT 
: CLICHY PATHÉ - Périphérie : ALPHA Argonteuil - MULTICINÉ| L'HOMME PRESSE (es! iche- | (IR: PR : 
orchestre de paris Champigny - CARREFOUR Pantin - PARINOR Aulnay - ULIS Orsay L à 
LA VILLE direction | BELLE-ÉPINE Thiais Lu 
Daniel “ ie YF 5 
DONT LE PRINCE Barenboim _SEUL_A PARIS Ÿ CU ces + Fégree iente ci ET ter 
EST UN ENFANT Boulez er rituel STUDIO o4A7 RS » . ee à ., ; Ro | pes : 
j ï ï a : - mr fps aa [stat eu: 
Berio — sinfonia = HE NIS RAR ; re Ce ne ee mom ae ee crnprs 
N Swi : = Dot Rs DR DURE 
Henry de MONTHERLANT| Jes Swingle Singers NH A L'HOMME QUI AIMAIT rie mr À Fee 
mise en scène THEATRE = LES FEMMES n'es PEUR Diag £* irotar 
JEAN MEYER | DES CHAMPS-ELYSEES EN de François Trutteut DS nt AE a Ne ele 


Palaï per AM PETERS Mes on neien de FAUX FIERSOE 
Me mmmeS Le 


joc. 225,44.36 et Durand 
à partir du 22 septembre 20 h 30 


jean harlow 
“contre billy the kid 


édie d 3,4 fran 
Michaël Mac Cire Rolond Du illerd 
Svec Chantal Ress et TETE Maurin 


20, RUE CUJAS 5° -033-89-22 
sous-titré anglais 





Loc. : Théätre (265-90-00} et Agenecs 
; (Bestel pu VORR-CUENEN RCE 
















#nvquEey 


ÉLYSÉES LINCOLN - RICHELIEU - LE STYX ST-GERMAIN ae ÉR #8 oc Er 
STUDIO RASPAIL - CAMBRONNE ris, 


=. . So m— En mt . 
= UM SE € nee ee “este 
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film de . 


se n Sn 


cures KT 





1 # En 
La Fe à ._+ ) 


ue 


PLEYEL - Mardi Li oct. 18 h. 10et 21h." 


Dim. 6 14 b. 30 (nour. ES 


VILLE 


nm DUT nmsur 2 NN . ÊEe os 
LES MILLE ET UN " 
CHARMES DE MARRAKECH ImpÉRIALE 


re REC TR OR | : en ee NN Ds ne 
AT LE MARTIAUX : 5 . 4 + 





' è DE einer, T'en . 
Récit et film documents s010res L TE MS ENT A de 
couleurs dé MARCEL TALABOT originale : : | ne Le Frist Lens PRE Re 
Féerie du Sud et des Kasbabs - Vestiges des grandes dynasties - La plice OPEN CEN PRET MEET ose L JE rotor KE PERS 
Dlemna-el-Fna - Les Souks - Traditions - Artisanat - Magie des danses ANA PÉTDARE FAT NON D OUI + Por Net Æ #* Fe TER 
FC ! ts “ren = S- 1 FRET: di % 


FE, Monte Pr Ft een RE Ge rs Es 
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Li 
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bussude, ge 1] 
. ta, D um 
| 40, eu ces 1e 


Ron ae Grumont 


vN RARE MAUVE Gr) : Pata- 
Van- 


rat, 16 (258- 


99-75). 
2 MOUSSON 
ST-AL 0 +0) : “Brondwar, 


xODS NOUS SOMMES ES ‘TANT AIMES 
oche St-Germain. . 


Christine, ( 

WO08-Boulavard. 8 (770-1041), 7. 
UNE NUIT A L'OPSRA (A, +0.) : 

Lazem 6 (0633-97-77). 


LES VALSEUSES LFr) (9: | Capri ‘ 


10e Fe 69). 


Les grandes rs 


aLr ANS LES VIL (ALL, 
v.O.) : Le Marais, 4e. 
auUT EN EMPORTE SENT 


(7170-81-47). 
LS, CRE rambousg 0 UGE3 87-71)? 
LES ÉONER DEC CANTERSURY 
os v.0.) (%) : Chempoillon, 5 
ES 
ELVIS SHOW (A, va) H 
Michel. s 
trand. 7% (TS-64-80) 1. Æ. Sp. 
LA FIANCEE DU PIRATE (Pr) (°°).: 
Balnt-An- 


. (2732-94-58 : 
& (326-4810) :  - 
lypso, 17° (754-10-68). 
STEIN 


JUNIOR (A., v.0.) : 
Cinochs Bain æ (633- 
10-B2) : (vi) : 


ve ÊT PAIE (URSS. v< vO) : 
ROPanorams. 
ns (As 0) : Le 


(276-47-50) 
L'HONNEUR PERDU DE KATHARI- 
(AL, vo) : André 


bules, 
MORE (A. va.) (°*) : Studio Gt. 
Le-Cœur, 6° (228-80-25). 


Les festivals 


FESTIVAL POLANSEX (v.0.) : Stu- 


ter 


sexe... 
Es BERGMAN {(v.0.) : Hacins, 
(8353-43-71), mer., ar. = tu 

Lcoe Ress; jeu : À travers 
miroir : : {a Nuit des foralns : 
san. : Persona s din. : le Visage; 
lun. : le 

giTCHCOCE (V2) : Ramelagh, 16° 
(290-0449), en. Atetnnan pi u 
MOT trousses, Psyc 
Rideau Vaécbiré. Compiot d 


famille. 
&STUD » 18 (506-55-07} 
UND nr ER tigre 


Jeu. : jus Do Jour. uab vis: ven. : 


SCATAUR : dl mer: Pain pt}. 22 


chocolat, 

L'AMERIQUE SANS ILLUSION 
(va), Oiym lds (542-687-42), 
mer.’ De l uence des rayons 
Camma….: jeu. : Permission d'ai- 
mar: vor : Hest: sanz : MACaGAM 
cow-DOT ; dl. : Walcoms 10 LOS 
â£vgeles: mar: bles V 


SPECTACLES] CULTURE 


, met 
: Qusen;, Jeu. : Key Largo: ven.: LA CHAIR DE L'ORCHIDEE ({Fr.) : 
Paésage "to Maësaïlle : ga, : Stand “1e à 19 . {sf B. < )e 
- In: dim : .Csabiencs ; lun.:-ls -DELAUNAY - DUB L : 
Dee. “Port. de Yangolme; ma, : : lea A ar Or D). 
Lo figures " DE DRIVE, - 5 v.0.) : Salnt- 
mr Mens Des Ambroise, 12e cru Fr. = 
u sÿ : 

cn; J, : A Bilgger Spiszsh: FOLIES BOURGROISES £ Tou- 

V. : Corner .of the Circle: A, telles, 20° (8358-51-98). gum. à 17h 
Mar. ': Une chose trés naturelle: LA FEMME DU DIMAN { 
E : Sébastinn VO) ': Studio Galands, E* (0893-72- 
ACTION QUE (v.c)}, Le 7118 2hRIS+VetS AU 

(805.51 , Der. : Sandy too far FEMMES, FEMMES (Pr) : 

aw2y; J.: Qu'elle était verts ma 142, à 18 h (sf &. ot D.). 

vallée ; V. : Traits sur commande: BAROLD ET MAUDE es 3 
&, : le Sal da Ia térte: : les 8" "à .1D 22 kb et 

Mare: Sur ls nu DE ) 7. L'AÉROINE D TRIANGLE D'OR 
JAN COCTRAU : La Pugode. 7 A. + Cut, Pal 
Dur On, fa nt SES Re De : ‘Le Gene, 5} fran 

3 D. J. : 8 3 
Enfants terribles : &. L. ? à 19 Me 20 ut DS 


BEN ET : © 
14e (52-67-49) 21 St sé Ds, 


_ TU, IL, ELLE Pr) : Le Scine, 
NESS FROM DOME (Pr) : Otympio, 
14e, à 18h. {af & et D.). 


. LOVE (A. vo) : 


Lucernaire- 
œ (544-517-34). à 12 à et %4 D. 
LA WUIT DES VIVANTS 
(A. v.0.) : Le Belne. 5% à 22 h 50 
CN TS PARANINE (A. 
bourg 6" 10 h. 


Floyd. Saprape, J. Hendrix RTS LS 
bow Bridge, ce"s LE tMN 
.Monterey Pon,. Shangai es PRROT FA pon A .) 5 rie 


. Les séances shéciales ” 
‘ALICE N’EST PLUS ICI (A, v.0.) 
(3937-00-90). à 12 à e. 


la Clef, 5e 
H 


:’ AMERICAN GRAFFITI (A, 5 0) 


Luxembourg. 6 (6353-97-77 à 10h 


12 D. st 24 à. 


: ANDREJ ROUBLEV (£ov. v.0.}) : 


Li . 


Seine. Be 1325-05-99) à 1$ k. 230. 
BONNIE AND a RE a (A 2 "09 ! Ls “UN APRES-MIDI DE CHIEN (A, 


Cet, 5e à 


ROMEO ET JULIETTE (It, vo) : 
Luosrnatre-Poro PA 22: DK 


24 b . 
ROCEY HÔRROR PICTURE SHOW 
{a v.0.} : RE 17° (754-917-83). 
.et 8.400. 
LA "SALAMANDRE (Buis.) : Saint- 
André-des-Arts. 6%, à 21 h. ‘et Mb 
V'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
Pr.) : Le Selne, 5°, à 19 EL et 
20 h. 15. 


v-0.) : La Clei, MLbLetMN 


.. MORT 

” DU PROFESSEUR 
AMÉRICAIN 
JOHN LAPP 
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HIPPISME 





L'AGA KHAN ACHÈTE L'ÉCURIE DUPRÉ 


L'Agha Khan vient de mener à 


.bonne fin le plus spectaculaire tran- 


saction hippique de l'armée. Il a 
acheté la totalité — quatre-vingt-trols 
sujets — des poulinières, yearings 
(pouialns d’un an), foais (poulains da 
l'année). qui constitualent le rellquat 
de l'élévagé et de l'écurie Dupré. 
Cette écurie avait été créée voilà 
près d'un demi-siècle par le duc Ds- 
cezes et par François Dupré, qui allait 
devenir le propriétaire d'un empire 
hôtaller s'étendant jusqu'au Canada 
et en Allemagne, et comprenant 
notamment, à Paris, l'hôtel George-V 
et le Plazza-Athénés. 

Dans les années 50, après le dé- 


-clin de l'écurle Boussac, qui avait 


longtemps occupé ls premier Plan 
en Europe, l'écurie Dupré (le duc 
Decazes s'en était retiré) accédalt à 
cette place avec des chevaux comme 
Tantième, Tanerko: Malch, Bella 
Paola et, un peu plus tard, Re!ko, 
Le Sega, etc. 

En 1065 François Dupré décédalt. 
L'écurie reveneit à sa femme, qui 
continualt d'en assurer l'exploltation. 
Cette écurie, à son tour, régrassait 
quelque peu, mals elle avalt gardé un 
prestige encore considérable dans 
tous Iles pays où leg courses Ont 
droft de ché. 

Le printemps dernier, Mme Dupré 
décédait. Elle lalssait la quasi-totalité 
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JEUDI 22 SEPTEMBRE 





CHAINE l: TF 1 


Le Parraïn du Punk 


avec Yves Mourousi 


sur TF1 


avec KCP 
Rd 
de PANTIN 


le 23 Septembre - 20h 





PLEL 


aurai mas 


CHAINE Il : À 2 


18 h. Dorothée et ses amis: 18 h. 55, Jeu : 
DesPchiffres ei des lettres : 19 h 46, Spécial 


: le CDS. ; 


Sons Pal qes ; DIVORCE À L'ITALIENNE, 
SL "Mastrotanni, 


de + Germi (1962) avec 


D. Roca. & Sandrelli, L Trieste (rediff.) 
n baron sicilien, épris 


d'Annecy). 


Rare I : 


problème d 
. fm de Pietro Germi 


b 15, Magazine : 100 000 images, par P. 


Him à d'animation 


23 b. 15, Journal. 


FR 3 


aa 0 CU. ann Folo. M Pouce 
ve 0, 

M. Constantin. avec Darras. P. Crauchet, 

M. Creton. 


Un agent fmmobilier dont la femme et le 
fs ont été pris en otages par des 0 
cherche à se défendre seul, où 
pas confiance à la police. 

. Exercices de style asses conventionnel sus 


ur sujet policier abordant un problème 
. d'actualité. Le ronden-vous des Jonoifs dra- 
mabiques. 2 


an gatars 
& na fa 


22 à 5. Un journal. un événement. 
FRANCE - CULTURE 


FRANCE - MUSIQUE 


20 h., Journal 


20 h. #9, En direct du Palals des congrès & Paris, 
l'Orchestre de Peris., direct. D. Barenbhoim : € re 
allemand » (Brahms), avec M. Marshall Prey : 
23 à 39, «Tendre, sombre, calme, lents, 1 grands 
mouvements lents de 1n see occidentale ; 0 h. 10 
à 3 h,, «les Enfants dun déserts, par Eoering. 





VENDREDI 23 SEPTEMBRE 





CHAINE HW: A2 


ie ne ants des autres 


D LI 


5 Aujourd'hui madame; 


de 
usion); 16 IL 55, Suburd hui maga- 19 b. 25, Les 


nteurs du ciel (prod. FR3- 


- vince : Les 
Bordeaux) : 20 À Les jeux : 


h. 50, Tennis : 20 h. 30, 


e vendredi : De quoi avez- 


ère ;_ 15 vous peur? (l'homme en fiche ou la peur de 
mA ME ELA ps l'ordinateur), par C. Sandrel. réal. P_Le Gall : 


Volga), réal G 


13 D. 30, Ratherche m ue: 14 h, 5, Un 
des voix : € Vanessa », dè F.-A. Burguet; 


21 b. nn Série documentaire : Les grands fleu- 
de soie (première partie : la 


FRANCE - CULTURE 


7 h. à, Poésie ininterrompue 
18 D. 55 et 23 h. 50): 7 h. 5, Matinales : = 
chemins de Le connafssance : € le Pain et La Purole 
Far EL Richez et E. Noël (rediffusion): à 


14h 4 
ture ; 18 h. 3%, Pouvoirs 


]: Le8 midi de 
On] ; de a musique ; 18 h. 50, Feuilleton : e le Nuage noir », 


15 h, Série : 


Fred 1 adaptation E. Noël (rediffusion) : 
te de la science moderne : 


F2 2 AnOHGeN MASQUES : 9 h. 2 Les 


= Fenétre sur : 22 num pour une 
pas ones parte) ; dé, kb. 25, re #00 ÆL 
jeéten: 20h. 49, Souven : La joie de PDT 
} : 20 ournal . 
à POP ie : La chasse hommes : DE De RU 
91 À 90, Littéraire : Apostrophes, de B. Pivot | 
drôles et ironiques sur . FRANCE - MUSIQUE 
22 k 40, Journal. 
50. FILM (Ciné-club) : L'AT. 


voLz ; 
forma : 10 h° Ta igerou jeu avec 


ALANTE, 8 h. 50, Grande 

D. Parlo, l'Ensemble vocal de Pau : 12 h., La chanson ; 12 h. 40, 

DU En Done 
Smetans : 


ETS à. Musique française Fr RDRORNe Pour pour plano : 


merin épouse jeune G 
ee on. sz 2536 ele Donne à 3, Œuvres de Soier 
bord de 30 péniche et fait uns fugue. GG Moruiem, C. Praû no onEi un 
Le Iln de ciné ; encs, Vigo, munical ; 19 h,, Jazz time; 19 h. 45. A toutes cordes ; 
prlorl ba 


en 
Simon est 


CHAINE Hi : FR 3 
18 à. 45, a les jeunes: 
régionales ; 1 


ransf uze a # 
poème d'emqur jou et de. liberté. Michel 
sénstiionnel, . 


19k5s 
SR 40 'Scknes de là vis de Co. 


ranto-alle 
du concours international) de Munich 1977 : deuxième 
conesrt fins] des latréats (programme déterminé en 
fonction des résultats du concours) : 23 à. 15, Jazz: 
0 R. 5, Feuilleton mustenl : O0 b. 10 à 2 h., cles Enfants 
au déserts, par R. Kocring. 


, Emissions 








VU 





SOLITUDE 


ffls sont allés voir la Grande 
Illusion. « C'est merveilleux 
comme cs fllm n'a pas Vielill », 
dit-alle. Lui la faquine Sur aon 
esprit de contradiction. On ne 
dira pas, à les voir marcher 
dans ja nuit puis attendre le 
méiro sur un quai désert, que 
feur part de vie se termine. Ils 
savourent. fs ont tout Je fermips. 


Soudain, J est trop tard. Bous- 
culés, affolée, renvarsée, le volci 
à terre. Encore alle, dans’ un lit, 
morte. Puis, plus rien. La famille, 
fa police, des Interrogatoirse, un 
procès, un vardict : quel rep 
“port avec le coup d'arrêt frrémé- 
diable ? 


Le tél6fim écrit et réalisé par 
Pierre Moustiers (diffusé sur 
TF 1 mercredi soir) parie 
d'abord el iout simplement 
d'amour, d'un amour aux temps 
grises. ! n'avait qu'elle. Pas 
d'enfant. i} Ja perd, plus d'Issue. 
Henri Virioleux a eu se vielilir 
POUT Composer — comme per- 
sonne — ce rôle de sepiuagé- 
naire myope, d'ancien fonction- 
naire pusillanime, qui se retrouve 
à fa barre éberlué, utfllsé, en 
train de dénoncer ses agressours 
sans même souhaiter leur châti- 

. ment, 


Les coupables ? Vingt ans, 
mœurs pes très claires, un Peu 
drogués, un peu voyous: c'est 
la facilité de fintrigue. Heureu- 
sement, Plerre Moustiers s'est 
Interdit d'atillser une situation 
très vraisemblable, trop vralsem- 
bleble — 1e ïlim s'appelle Un 
crime de notre temps — * des 
fins moralisetrices ou réaction. 
nafres. « On n'aime pas les crou- 
lants », disent Jes uns. Ca n'est 
pas un argument. « Vous me par- 
lez de conflit de généralions : 
moi, Je vous parle de Catherine ; 
elle est morte », répond l'autre, 
Et ce n'est pas non plus une 


réponse, : 
ANNE REY. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 22 SEPTEMBRE 


_— M. Georges Marchais, secré- 
baire général du P.C., sera l'invité 
au journal de 20 heures, à An- 
tenne 2 


ER NRe Le | à 


participeront au débat, RU CONS 
de l'emission de J.-P. Defrin, à 
19 heures, sur Radio Monte-Carlo. 


7: 


de 505 biëns à des œuvres de bier- 
falsence, notamment à des assocle- 
tions pour les enfants inadaptés ou 
handicapés physiques. Son testament 
était attaqué par la seule perente 
qui lui restait et à laquelle elle avait 
légué « seulement » (aux yeux de 
l'héritière) deux Immeubles à Paris. 
Le règlement de la succession pas- 
sait donc à un administrateur judi- 
claire. 

Au mois ds juin, una première 
parle de l'écurie, constituée par tous 
les chevaux & l'entraînement, était 
mise en vente dans l'écurie qui avait 
appartenu à François Dupré, à 
Gouvleux, près de Chantilly. Le resta 
de l'effectif devait être dispersé à 
Longchamp le 3 octobre prochain, au 
lendemaln de l'Arc de Triomphe. Le 
commissaire-prissur M° Comette de 
Saint-Cyr et les deux agences fran- 
çaises de vente de purs-eang s'ap- 
prétalent à faire parvenir des cats- 
logues contenant les pedigrees des 
poullnières et poulalns à ious les 
amateurs du monde entier. La vente 
du 3 octobre devait constifuei l'un 
des événements hippiques de l'année. 
Mais on apprenait hier qu'alts état 
annulée, l'Agha Khan ayant felt pour 
l'ensemble du reste de l'écurls une 
offre acceptée par fadministrateur 
judicialre, M Scemama. 


11 millions de francs ? 


Le montent de cetie offre n'a pas 
été révélé. «S'agissant d'une vente 
COnCiue avec un adrministreteur fJudi- 
claire, ce_ n'est pas à nous qu'il 
eppartient d'en jairo le montant, 
nous a indiqué je secrétariat du 
prince, c'est au tribunal ou à l'admi- 
nistrateur Judiciaire. » 

Mails, dans le monde des courses, 
On avanca le chifire de 11 millions 
ds francs. On consldère d'allieurs 
dans les milieux hippiques que el 
l'Agha Khan s'est rendu propriétaire 
de la totailté de l'effectif pour ce 
prix, il a conclu une excellente 
affaire : l'intérêt que suscitait la 
vente aux Etals-Unis, en Grande- 
Brétagne, en Australke, à Hongkong, 


en Amérique du Sud et dans tous . 


les pays de courses jJalssait suppo- 
ser que le produit total seralt eupé- 
rieur. L'Agha Khan avait lui-même 
vendu cet été pour 25 millions de 
francs aux Etats-Unis le seul cheval, 
Blushing Groom, l'un des champions 
de l'année à Longchamp. Il n’a 
rélnvesti que la moitié du prix de 
ce cheval ! 

Les ysariings nés chez Mme Dupré 
éeront entraînés comme ks autres 
chavaux de l'Agha Khan par Fran- 
Gola Mathet, à Chantilly. L'effectif 
des poulinières sera partagé entre 
le hares du prince à Mariy-{a-Ville 


. {Olss) et celui qu'il possède en 


Irlande. 
LOUIS DÉNIEL. 


SPORTS 
BOXE 


TONNA 
CHAMPION D'EUROPE 








specta- 

mercredi soir 21 septembre, 
Gratien Tonns a fait preuve, une 
fois de plus de sa pugnacité 
redoutable en reprenant s& cou- 
Tonne de champion d'Europe des 
polds moyens et en contraignant 
roi adversaire, Alan Minter, à 
l'abandon au huitième round sur 


trempe de 
Rodrigo Valdès cu PPT © 
au onzième round au Palais des 
salles en nom la porte de Ver- 
en novembre 1974} et & 

la couronne mondiale à 

Cpnte Monzon (qui le mit K.-0O. 
D 'DDE 


Ce west cependant pas en boxe 
pure que Tonna a vaincu Minter, 
bien mellleur pugiliste que lui du 


point de vue de la science du ring, | 





“de la coupe Porée : Villas a 
bat Joubert {Ajÿr. du Sud), 6-0, 
6-2 » Jauffret {Fr.) bat Barthes 
(Fr), 7-6, 6-3; Bedel (Fr) bat 
Tirice (Rou.}, 6-4, 6-2. 
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AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1874 montre intraitable: Ils rutilent. 
+3 Z Var heqait des grains à Bite 
2 3 5 6759 — ; 
tion. — TX portent hien 
es ; FE EUDE le Rublcon 
— X. Conjonction — XL Ce n'est 
pariols qu'une grue. 


VERTICALEMENT 





MÉTÉOROLOGIE Vie pratique 


LE DIMANCHE 

25 SEPTEMBRE 
À 3 HEURES DU MATN ‘ 
RETOUR A L'HEURE D'HIVER 


La France revienüre à 
heure d'hiver le dimanche 
25 sepiembre. Ce jour-la Les 
Français  abcrndonrneront 
l'heure d'été en retcrdant 
leur moOnire d'une heure : 
officiellemens & 3 heures du 
main tl'aiguille ser Tamenée 
sur 2 lLeures). 

En France, Mais aussi au 


Benelux, en ÆEsragne, en 
Grète et au Portugal les ha. fe 














sonne ; 
tion : Le bleu leur va bien. — 
3 Sont doués pour les courses : 
ans” microbes: Greoque. — 8 

crobes ; , — 5 
Pas niables. — 6, Passe, souvent à 
tort. pour avoir mauvals carac- 
tère: Déchets — ‘7. Sédute; 
Abréviation. — 8. Est donc tou- 
jours là (épelé): Ne dure qu'un 
temps. — 9. Elément d'un jeu: 
Font le gros dos. 





Ms dame mes à 


AT me Ne ee UE am een dela Mets prenne € nr tene ce 








HORIZONTALEMENT bitonts vivent depuis le 31° ES ds a ee ie 
L On ne peut lui demander Solution du problème n° 1873 _ darence fe Le” soin | | Fo De 
Re PRE Lame De CS Eu PRE des de à D re meer 
ise : Ée. — : — à ue 7 , : Re D A Ti as 
DR Tee TV: bätire un EDR: Pie —— E Evolution probable da temps en  éclaireles succéderont aux pluies et ront peu par rapport à celles de || {€ enr JOuT nn 7e de RE RC 
miroir: Abréviation — V. En Uni — V. Noires. — VL Sa; Pic.| France entre le jendi 22 septembre de la veille Sur le jeudi pee UC ES ET 
Suisse: Orientation — VI Se — VIL Essen: — ‘Vux | à © heure et le vendredi 23 septem- Lanbuedoe, la Provence e% les Alpes. Jeudi 22 septembre, à 8 heures, ls énergie électrique. an gite ne da eur mes 
. Estrées. — IX. C'est + Erre X.| bre à 24 heures : les vents, de secteur nord, geront pression atmosphérique rédulie au ut t DR RO PE 
: - ee modérés, et le soleil brillera Souvent Liveau de ie mer étalt. à Paris - Le Quatre autres pays Ont an- #: Ro Se lee 
Ouiïe ; Vél — XL C u AU cours de ces deux jours, des malgré des nuages passagers. Bourget, de 10185 milllbars, golt nonce eur Pcrlcipalion à en Te 
a Fertical t e continueront à n de la Fra 763,9 millimètres de mercure. l'opération « heure d'été » ee 
Journai officiel ext elreuier lentement en France dons SE 0 Te E neuus ne Températures (le premier chlifre| | €% 1978. Ji s'agit de la RFA, 





Sont publiés au Journal officiel 
du 22 septembre 1977 : 


UN DÉCRET : 


@ Modifiant certaines disposi- 
tions du code de la route. 


UNE CIRCULAIRE : 

© Relative à l'adaptation des 
marchés de l'Etat aux nou- 
velles dispositions réglementaires 
concernant les délais de manda- 
tement et le versement des inté- 
rèts moratoires (1). 


1 Ardoise; Toc. — 2. Main: 
Euh! — 3. Oilten; Sesia. — 
: Go; Ester. — 5. Rusaient. 

Guépières. 


nuageuss et bru- 
meuse, de rares éclalrcles apparai- 
tront ïiocalement l’après-midl 


Les vents seront faibles géné- 
Us deviendront modérés, de 
sud-est à sud, l'après-midi près de 
l'Atlantique. Les températures varle- 


uns zün6 de vents falbies. 
tions 
au large de l'Europe, et une pértur- 


orageuse, affectant 12 Corse 
jeudi, s'élolgnera vers l'Italle. 


Vendredi 2 septembre, rar 


Liste officielle DES SOMMES A 


PAYER TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


indique le maxslmum enregistré au 
cours de 14 journée du 21 septembre: 
le second, le minimum de la nuit du 
21 au %) : Ajaccio, 19 &t 13 degrés; 
Biarritz, 17 et 8: Bordeaux, 18 
ét 10: Brest. 15 et 6: Caen, lé 
et 11: Cherbourg, 13 eb 10: Clermont- 
Ferrand, 14 et 1: Dljon, J4 et 5; 
Grenoble, 14 et 1; Lille, 14 et 9: 
Lyon. 15 et 2: Marsellle, 19 et 10; 
Nancy, 13 et 8: Nantes, 18 et 6: 
Nice, 19 et 12: Parls- Le Bourget, 16 
et 10; Pau, 17 et 6; Perpignan, 29 
et 12; Rennes, 16 et 9: Strasbou]rz, 
14 et 6: Tours. 15 et 11: Toulouse, 
18 et 7; Pointe-à-Pitre, 28 el 2 


Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 29 et 17 degrés: Amsterdam, 


de l'Italie, de l'Autriche et 
de la Suisse. La Commission 
de la Communauté enu- 
ropéenne s'efforce, d'autre 
part, d'amener les Britunni- 
ques, les Irlandais et les Da- 
nois à Jaire de mème. 








L'INSCRIPTION 
SUR LES LISTES ÉLECTORALE 
SERA CLOSE LE 31 DÉCEMBRE 


cn Sont ne dunes nue Ge he Se Meur cn 


I HORdrE 6-8 Sa «ve 








atlsache à là 
direction Frromrec 


css 


—— SOMM SOMMES 14 et 9: Athènes, 27 et 21: Berlin, | Le ministère de Fintérieur rap- :- VE ha 5 ÉLUS à 
De M bite den Le 2 À 13 eb 9: Bonn, 10 et 8: Bruxelles. | pelle dans un communiqué qu : se Chnss & s PRES 
édité en fascicule séparé. PAYER PAYER 13 et 11; îles Canaries, 25 et 20:} ja période de révision annuelle <= : Mo TE, LES He tete 
NUMEROS NUMEAROS Copenhague, 15 et 10: Genève. 13 des listes électorales ouverte î Peut ue pars nm out nt en ee 

F. F. 





t 1; Lisbonne, 4 et 15: Londres, depuls septem sera 
2 ., 13 et Il: Madrid, 2 et 8: Moscou, Je 17 bre, . Lres -s ma ris asp mai. 0 
91 076 12 et 7: New-York, 15 et 12:| Close le 31 décembre prochain, et RM : : TS ma 
Palma-de-Majorque, 24 eb 15; Rome, | indique : « L'inscription sur lez - A È Ph D Me DR UNE 
21 eb li: Stockholm, 17 et 4;| listes électorales étant obligatoire, : À | DE et 2: 
= Téhéran, 30 et 19. les personnes remplissant les ‘te CE e = : 
Le Tionde 7 conditions pour étre électeur et Ce SN ue | 
587 TU ne etre … : | : : . = er : —. 
Seryice des Abonnements re ra = | - 
8, rue des Italleng ont changé de domicile ou de : * si 
AS EDEX Concours résidence doivent donc demender | ” 
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chèque postal { , 
dront bien jolndre cs chèques À E 
leur demande. s 


Changements d'adresse déti- 
nitifs ou provisoires (deur 


Veulllez avole Fobligeance da 
rédiger tous les noms propres ER 
‘capitales d'imprimerie, 
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TRANCHE 


. DES VENDANGES. 
TIRAGE DU 21 SEPTEMBRE 1977 
PROCHAIN TIRAGE 
LE 28 SEPTEMBRE 1977 
à SURESNES (Hauts-de-Seine) 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 





@ Dolation Kodak «x grand 
reportage ». — La société Kodak 
organise UN CONCOUTS QUVEIT AUX 
jeunes gens de dix-huit à trente 
ans désirant entreprendre, en 
1978, un reportage où un voyage. 
Ce concours est doté de vingt- 
cinq bourses de cent films Kod2- 


obtenu, à partir du 10 octobre 
1977 et jusqu'au 1 mars 1978, 
en écrivant à la Dodation Kodak, 
8-26, rue Viliot, 75580 Paris 
Cedex 12. Téléphone : 347-94-9, 


MÉDECINE 


Leur inscription. 

» L'âge de la majorité étant 
depuis 1974 fixé @ dir-huit ans, 
les jeunes gens qui ont ou aftein- 
dront L' de dir-huit 


h &ns au . 
plus tard le 28 février 1976 doivent 
donc tre inscrire 


se ja L 
» Les candidats à li ion 
doiveni se présenter ge er 
pièce d'identité et fustijier d'une 
ctiache dans la commane, Cette 


plus de six mois, soit la qualilé 
de contribuable. » 








LES ENTRETIENS DE BICHAT 





© Près de dix mille médecins sont attendus 


e M.Giscard d'Estaing prononcera un discours 
sur la politique de la santé le 29 septembre 


Les entretiens de Bichat: com- 
mencent le vendredi 2% septembre 
à Paris, à la faculté de médecine 
Pitié-Salpétrière (105, boulevard 
de l'Hôpital}, et dureront jusqu'au 
dimanche 2 octobre. Plusieurs 
milliers de participants sont 
attendus à cette manifestation, la 
plus importante de l'enseignement 
Po universitaire. 

ux entretiens proprement dits 
qui intéressent la plupart des spé- 
cialités de médecine et de chirur- 
Pa me des sujets dniqie 
3 suje ues 

et pratiques et deux débats d'ac- 
tualité : -« Le rôle du médecin 
dans le développement de l'édu- 
cation par la santé » et « Le 


le jeudi 29 septembre, M. Valéry. 
Giscard d' ré 


discours œue 1e ouitlique 6e 18 
santé. 

Des conférences audio-visuelles 
sur le thème « Le malade imagl- 


naire… ou du trouble fonctionnel - 


à La lésion organique > seront 
présentées durant toute la durée 
des entretiens. Une exposition 


oi au 
public du dimanche 25 septembre 
au dimanche 2 .octobre (de 
9 heures à 20 heures). 


Les entretiens de Bichat seront 


de AR nn pme eg pe men ques 


toderhes create Du PURE A * 


. Fire mem “1 et 
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encadrés par les manifestations : 
Commission pdritaire des Journaux coût de la santé ». de }2 Semaine médicale de Paris h - 
et publicotions : ne 57457. À l'occasion de cedrnier débat, qui dureront jusqu'au 8 octobre. L TÉCRANT ETUI PERL Tu tee 
: PERMET R me AT LME 
L. OA at Gien ire 
l nee | 
ë. ju SE 3" # “re - re #. EE e 
Po Teen meer en jen noi 
£. te ES D 2 A ne En 
Avec l'ouveriure le 22 septembre du nouveau magasin mn ve a Det etes à 
ODIOVOX Ternes au 8 avenue des Ternes, à 100 mètres de la < Aer | 
Place des Ternes, vous pouvez maintenant acheter tout votre ee à 
équipement TV, hi-fi, ménager (250 marques et 2 000 références) Æ da | | ON ee be 
j avec lexdusive garantie du Buy-Back. Le Buy-Back, un système . EnTK HHUménoger Co | tou oo À Re ut 8 CM ee 
Li = = : : Sn : n même . : SE ess D mnt PR ns le 
e simple et la meilleure garantie d'achat jamais inventée en TV, ne” : hell de | fr Fi ne En. Rien en ane Mae HOT 
s . d LL _ Cù  : 1 PL vous . a A : ES ie a CEE : rs " Fs Tom 
: hi-fi, ménager. ( [> HT La parontisdu Buy Bock Les boetig T Mie # … ae ‘és 
à F- Le ne ri tr ES A Ducs 2 Je 
: , = DEAN RE CRM Ur LE 
E Alors, à partir du 22 septembre, mettez-vous à l'heure du D mes test RP cp nsÉes 
, Buy-Back ODIOVOX. Pour l'ouverture d'ODIOVOX Ternes et NT dE Gi 4 pre 
” pendant 3 jours, il y a des TV couleur et des centaines de | + Sn te 
# a . . = = s 1. . z 4 : = É, DE “res L PS ne Si RS nt 
; radio-réveils électroniques à gagner, simplement en vous rougirard, nec : SR Ne net LS de 
F rendant au nouveau magasin. qu : de à FO pobscé Monte a Ce este se 
« 5 MAS fe s: Fes mu ES Ssenpenmeerrs Ær at 
| ER ET ES el 
OR 7 grme Ain Su. 
a. Des mages ‘Tien TE are ER 


“ 2m. : 
Lee ire “home eh PRET 


Fe eont ne gun emanne MITA Ame Gas TESTÉ DÉS I RL TL 












OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES, 
AGENDA‘ 


PROP, COMM, CAPITAUX ! 










DD 


4 r: 
CE 





. HYGIÈNE - SANTÉ . | 


fais Prod Daho no important 
METHODE EC 0 ORGANISATION 


| Jeune Ingénieur. 


“mécanicien ‘ 
Qui auri 3607 fonction 2 














expérience ind inéustriae de’ 2 sers 
suiEée ot nù poule dees Gi, poste amajogn 
Bañne connaismancs. de. l'angiats 


Adresser C.V. pboto et prétentions ic HUBT 
- (men Ationnée “ac l'enveloppe) à 














: Publicis Conssn : 
EMPLOIS st CARRIÈRES 
30,;rue Vernet, 75008 PARIS 


* pour étudier les différents articles dé conäi- 
.." l'honnement {cartons, ‘flacons, tubes, boîtes’ 
1 métalliques etc.) utilisés dans la société. | 


-..[ Nous souhaitons rencontrer -des candidats 
“| déjà expérimentés (2 d°3 ans) et ayant 
| tenu un poste dans des services de Méthodes 
ou de Production {cartonnerie, verrerie, 


matière plastique efc...), 
Adresser C:Y. et prétersions réf 9220 à : 
RSCcarrières 92, rue Bonaparte . 







. 75006 - Paris 









5 mn © Emportaute IMPRIMÉRIE de province, 
ri ” 1eader de na spécialité st de bonne rentabilité 
(CA. 42 MF) 
recherche 








DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Collaborateur ae TR -au nr 
ein euns ans), Bern responsable 
4 æ snelTuane, du ne 


TU UT Un nives d'études supérieures, uno ‘solide 
connatssance des traitements informatiques eë une 


vwt mt. CXpérience confirmée de plusieurs années dans Un 
: médecin: TT. poste aimilairs sont nécessaires. 
pren: 5.1: La rémunération pe sera pas inférieurs à 120.000 P. 


Adresser C.V. ‘sous Ne 7.624, « le Monde » Publicité, 
nn 5, rue des Italiens, 75427 Paris-9° 









































mes Un important groupe laltier régional 
Fa. “ à {C.a. 350 millions - 500 personnes) 

A zecherche son 

"> | DIRECTEUR COMMERCIAL MÉTROPOLE 

mé peu développer le rentes de Rene mom 


















tions 
| commerciaux défà en place. Cs posts 
. : autre et à un Homme de 30 ans minimum, de 
” formation ingénieur et/ou CORDES. ayant une 


. C bonne expérience commerciale -GE .Ces es °de 
FE : produite, 6 désireux de s'intégrer dans une équipe 
SO & sérieuse ot de vivre an Drovincs. 
Ru | AR: adresser lettre manuscrite avec C.V. à : 
—r UNICOM, sous N2 530, 


B.P. 61, 35007 RENNES CEDEX, qui. transmettre 
























ETE SUD LYON PETITE ECOLE MONTAGNE 










*ECIAISTÉ EN | MANUTENT. chercne 

ET AUTOMATIQUE MONTRE nn 
FRCROE ER AU ger. @P. 9971 38830 AUTRANS 

CÉRALIMENT ELU BRUN 
DIRECTEUR rech. pr usine prés AUXERRE 
RESPONSABLE LABORATOIRE 

technicien supérieur. Env. C.V 

Ge PROFIL JOURAITE ei prétent. à usine EJ80 AUGY 

Me mn iaginier À. M. où équiva- ‘ 





35 ans MINHFNUN ; . 

: Sara ne uses, des : . 
or Ayant l'esprit d'entreprise et ANNONCES CLASS 
 — - TÉLÉPRONÉES 


ira avec CV. ei prétention : 2 9 6 1 5 O1 





















“a Nous prions les lecteurs répondont aux 
: « ANNONCES DOMICILIÈES » de vouloir 
bien Indiquer Hsiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l’onnonce les intéressent at de 
vérifier l'odresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Puilicité » on d'ans agence 








































Salarre brut annuel : 51.000 F. 
Nombreux sociaux. 
\ Les candidatures (CV + photo) doivent ëtre 
service du 


GROUPE DE PRESSE'ET D'EDITION 
produisant et commercialisant dans le monde 
entier des périodiques et des livres crée un poste 


attaché à la 
direction financière 
78.000 


Îl instruit et suit des dossiers relatifs au contrôle 
de gestion et budgétaire. Bf assiste le Directeur 
Financier sur des étuces d'organisation et de 
mise en place de nouvelles procédures. 


- Poste évolutif nécessitant: goût des pe 
sbilités et autonomie d'action, 


Convient à un diplômé d'une’ grande école 
commerciale ou équivalent {CG epprécié} 
ayant eu moins.trois ans d'expérience contrôle 
de gestion ou comptabilité industrielle en 
entreprise, et connaissant l'anglais. 


Adresser lettre manuscrite, C:V. et rémunération 
actuelle sous réf, 710 M à notre Conseil. ; 


cenlor” 27" 


Importante Société d'Assurance 
ntflisant gros aystèmes en cours d'évolution 


| REGRUTE 
. POUR SON SERVICE . 
DES ÉTUDES INFORMATIQUES À PARK . 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


Titulaire DUT informatique, MIAGE, e 
Libéré obligations militaires, libre ent: 
Carrière d'avenir, situation stable, 


aväntages sotlaux, 5X$.- restaurant ni 


d'entreprise, 15° mois et primes diverses. 


Acresser C.V.. photo et prétentions . 
sous référence ne 6.239 à 


(COS Frs PO NOUVELLE 


Ale Monde 


INFORMATION-EMPLOI 


Afin d'aider nos lecteurs à la recherche d'un 
emploi, nous publions à nouveau quelques infor- 
motions . pratiques. Elles doivent être, bien 
entendu, adoptées par chacun à sc situation 
particulière. 


PRÉPARATION DES ENTRETIENS N° 3 
PRÉPARATION DES QUESTIONS 
SUR LES POSTES TENUS 


De la mêma facon. il est nuls de se poser 1e . 
mêmes questions (voir paragraphes précédents) sur 
les ts postes que vous avez occupés Cette 
préparation avant les entretians avec les 
bles de recrulement vous psrmettra de mettre en 
en ce que vous avez fait concrètement (effec- 
fs superviséi, moyens utilisés, progression des 
ventes, montant des achats, elt.) et les aspects 
de votre formation eb Ge votrs expérience qui 
Bout en rapDOrE svec l'emploi proposés et avec 
le style de l'entreprise que vous percevez dans 
l'annonce et à travers 1eà informations obtenues 
par allleurs. : 


Au cours des entrstlens, restez sur ls terrain pro- 
fesstonnel, en montrant au- fur et à mesure des 

qui vouE sont offertes par vos inter- 
locuteurs, Que vos compétences vous permeltent 
de vous adapter à des altuations différentes 
Réllez vos connaissances et expériences aux néces- 
sités du poste à pourvoir et manifestes l'intérêt 


BD VOUS Sur FRERES eb l'emploi 


personn 
aux motivations qui concarnent is 
tenu et l'évolution de votre carrière, 


Enfin, ! est utile da conserver l'annonce offrez 


d'emploi et de noter, & chaque Etape du recru- 
tement : $ 5 à 


& lez datés d'envoi da la lettre de ST RES 
du retour du questionnalrs à l'entreprise, des 
rendez-vous ; . 


e les aoms des personnes PRISE AS 
e jes principales questions aui- vous ont étés 
posées : 


réponses TOUS avez ObIeUTES AUX qQues- 
2 Sons aue PE Ee posées. | 


13 bis, rue Henri Monnier - 75009 PARIS. 
































































que les personnes rencontrées ont pu susciter 
proposé, 








Compagnie Technicon 

f LEADER MONDIAL *, 
EN APPAREILLAGES 
D'ANALYSÉS MEDICALES 


ET INDUSTRIELLES 
-DE-LABORATOIRE 


recherche 
pour son service APRES-VENTE 


: Biochimiste- 
hématologiste 


expérimenté 


La connuissance des dossges des gaz du sang 
_ “ra déterminante, - 








Electrotechnicien 


automatismes, ayant l'expérience de la logique : 
La connaissance des microprocesseurs sera déter- 
ménante. 


. un niveau BTS, IUT ou équivalent, 

. une grarle disponibilité, 

s une grande souplesse d'adaptation tant technquè 
qu'hurmaine, 

+ Ja connaissance de l'anglais, 

« Je permis de conduire V.L., . 

« Être dégagé O.M. 


Envoyer C.V. photo récente et prétentions à 
M. CROS Chef du Service Après-Vente  . 
TECHNICON BP. 10 - 95330 DOMONT 































IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE 


(2200 personnes - 450 M. de C.A - Fillale d'un 
troupe internationel de 120.000 personnes table 
dans sou organlsation et pes résultats bénéficiaires) 


recherche en vue de renforcer 
DIRECTION DE PRODUCTIONS A "POISSY 


UN CHEF DE SERVICE 
MÉTHODES CENTRALES 


à bat et long terme 
MoN B'adrensa un ingénieur-mécanicien 
équivalent), g 3 ans minimum, ayant 
Rent que possible une ponte, expérience profes- 
sionnelle de l'industrie automobile, des méthodes 
et de à fabrication, des machines-outils, Une forte 
personnalité, des RUE da contact, ainat que Is 
volonté de réussir gont également indispensables, 
ängiais nécesrairs Allemand soukbaitable. 
Adresser C.V Man. Drétent. et oto à.ne 27.561, 
CONTESSE Publ, 20, av. nOREe ris (ler), qui tr. 
Discrétion ue nssuirée. . 


U.RS.S.A.F. de PARIS 
SÉGURITÉ SOCIALE 


recherche 


ANALYSTE D'APPLICATION 


— notions organisation du travail ou agent par- 
tleipé à miss en place d'un système automatique 
de gestion en Secteur tertiaire : 

_ SRE matériel troisième génération indis- 


ble : 
lôme LU.T. ou équivaitent. 
NOTA ; 
Les candidatures manuscrites, accompagnées d'un 
C.V. dét., ainsi que des prétentions an matière 
ds salaire anpuel: devront être adressées à In: 


DIVISION DU PERSONNEL 
. de l'UR-SS.A-F, 


47, avenue Simon-Boliver, 
75950 PARIS - CEDEX 19. 










IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE 
recherche 


- TECHNICIENS DE CONTROLE 


pour plate-forme d'essais de périphériques d'infor-. 
matique. 


- AGENTS TECHNIQUES AT2/AT3 


logictens ou’ anslogiciens pour étude et \ntégra- 
tion systèmes. 


= AGENTS de MAINTENANCE AT3/ATP 


pour régions de Lille et d'Ortéans. 
| Adresser C.V. détaillé et prétent. sous e n0 5.339 à 


3, rue de Choiseu 
SIPEP 7500 PARIS, qui transmeutra. 













ROSE EN PLEINE EXPANSION 


recherche 








UN INGÉNIEUR 


E.C.P, AM. INSA . 
“originaire de la région yonnaise 











Agé de 30 ans minimum, ll assumera des fonctions 
tchnico-commerciales. 


Le posts est à pourvoir pendant deux ans dans 
la réglon parisienne, puis dens là région lyonnalse. 


Écrire avec C.Y. photo at POUR 
numéro 65987 V à : 



















2)Electronicien ou 


Pour ces deux postes.il est demandé au moins : | 





Etudes sur la politique industrielle de la Société : 

















ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 






















Présentez votre candida 











REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


+ - + LE MONDE — 33 septembre 1977 — Page 35 



















La mr col. 
24,00 
5.00 5,72 
20,00 22.98 






IMPORTANT CABINET CONSEILS 
EN SÉLECTION DE CADRES 


. pürfaïtémént implonté sur le marché 
recherche une 


PSYCHOLOGUE 


Formation licence ou psychopra 
pour uns collaboration À tes 
ou par vacatious 

Une expérience de recrutement en Entreprise ou 
en Cabinet Conse!l est indispensable pour aseu- 
mer ia totalité des opérations ds sélection que 
nous eouhaltons ni confier. 
ture sous la réf. no 28.845 à 
CONTESSE Publicité, 20, av. de l'Opéra, Paris-te, 








BANQUE FRIVER TRES ACTIVE 


DANS AFFAIRES INTERNATIONALES 
recherche . 


; + C U KR 


DÉPARTEMENT CRÉDITS 














ration supérieure 


ace danse 10 as müinimem. 


Écrire avec C.V.s/céf. 8790 à P.LICHAU S.A 


N "B-P. 220 75063 Paris cedex 02 f 
I qui transmettre. LL L/ 









SEDAP 
rechercha 


PROGRAMMEUR 
COBÔL BULL 62 - 40 


ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 
GAP IL EM 3/15 


minimum 2 ans d'expérience. 













197, rue ii Be na rev, PARIS (129. 
Téléph. 346-1 poste 47.88. 
IMPORTANTE ENTREPRISE 
INSTALLATIONS ELECTRICITE 

ET INSTRUMENTATION : 
siège soclal , Paris recherche 


— Spécialiste instrumentation e 
calculateur temps 



















age 
TELETRANSMISSION.- 

FREQUENTS DEPLACEMENTS 
PAYS DE L'EST. 










Adres. CV, sous ne 37 à R.P 
5, rue de la .Fontaine-au-Rol, 
75011 PARIS, qui transmettra. 






IMPORTANTE SOCIETE 
Paris - la Défense engage 


ANALYSTES 
nn 


— Complém. de format. assuré; 
— Nombreux avantag. sociaux. 


Ecrire M. CHARPENTIER, 
Boîte postale 97, 
92405 COURBEVOIE CEDEX. 


SECRETAIRE GENRE 


pH PRE eue 
son slège 
DE PARIS, F Personnel, 
comptabilité, maga 
En Lee sauhal 
érence no 3,758 à 
LI D sl, A 1 Bonne Nouvelle, 
“ 5002 PARIS. 


Es Peut Eee Recheroie 7 
EDUCATEUR 
po QU STAGIAIRE 


dHtictles als à intel Lt 
INSTITUT PSYCHO-PEDAGOG. 
40 SAINT-MAXIMIN Qu: 
léphoge : 455.9 
Socièlé élecironique — 
DESSINATEURS 




















































9400 VINCENNES, qul_trensm. 


PHILDAR SERVICE . 
recherche 


BE és. cond, géral 

salaire 3.200 X 13 Se nee 

se bis, TR Paris-11e. 
Tétèphone 3257-13-06. 








DRGANISATION SYNDICALE- 
mans extérieures et 

“ 2 DIRECTION " 

confirmé, Ecrire Eche Postale 

M. du MAZET 16675062 Paris, 
Cedex 02"(Service no 7). 

Pr compgléisr équipe dynamic, 

rech, JEUNE dég. serv. milit. 


fibre Imméd., format. juridique 
2 | indispens., esprit synthèse déeve- 














ME 


APPRENDRE" 
L'AMERICAIN 


261, ba pe (ide), rie 

Cours de conversation soir. 
INSCRIPTIONS FMLDIATES 

EBUT : LE 10 OCTOBRE. 
privès. Sessions Intensiv. 








cours 





Er leçons 
MATHPAYS RATTRAPAGE 


Terminale, PCEM, Fac 526-02-47 


“En ANGES M, ANGLAIS A 
mps 


donnerai œœurs plein 
part. 346-56-60 (matin). 








PA" ratios rech, pour ses|icE 


ertise Comptable 
SÉanlieus Ouest recherche 


EXPERT-COMPTABLE 
STAGIAIRE 


sérleuses Mer place Fos: 
Ecrire SETECY, 9 bis, ru 
Gambetis, 78800 HOUILLES, 
CLUB MEDITERRANEE 
Important réseau TP. 
récherche 


ANALYSTE-PROSRAMMEUR 


ONFIRME 
Assembleur  370-COBOL. . 
EP DEIe Eprésles 

Be. 

. Candidature et Cv. 
Service du Personnel 
CLUB MEDITERRANEE 
place de la Bourse, 75002 Parls. 


SIEGE SOCIAL STE CCIALE 
recherche 


* À 6 ae 
Parts-1ôe. T 
Ste inernätionaie BTE 
- Photo-Ciné Electronique 


Administratif Commercial 
— Expérience quelques années; 
= Anse De 0 apprécié; 
—_ F ; 
_— Libre ra 
Lie dé de trava Nu : ! 
(93) LE BLANC-MESNIL. 
Envoyer C.V. nholo et prétent. 
sous le n°0 33,157 B à BLEU, 
HR rue Lebel, 94300 Vincennes. 
Ecole nc pur 
physique, habco, 
merdi, vendr. après-midi. Écr, 
avec C.V. Ecols Ch-Baudsialre, 
10, ru& Rodier, 75409 PARIS. 
Niveau PUBLIC RELATION pr 
as gra Standing. Ecrire 
2.757, D RS Nu ET 
PUBLICITÉ rue Marengo, 
75001 PARIS, il transmettra. 


secrétaires 


Secrétaires 

de direction 
MONTPARNASSE. Agce Imm 

pl. expans. rech. SECRETAIRE 
capable de second. direct, Libre 
rapidem. Flxe + Intérensernent. 


Ecrire avec C.V. + photo sous 
ne 4.614 3 L.T.P., 31, boulevard 


Impte Sockété de Transports 
cu Transit rech. de toute 


urgence r son siége 6ocial 
pence PRE NY à 


UNE SECRETAIRE 
DE DIRECTION Scrvio 


avec nombreuses années 
LIBRE RAPIDEMENT. . 
Pour serv Commerc 


du 
Lr. de Chablis, 93003 
Pr rend.-vs : 824.91-15, poste 


Secrétaire 
sté prés PONT DE NEUILLY 
cherche URGENT 
ERCELIENTE SECRETAIRE 
BILINGUE ANGLE, 
u à n° 5.4i1, 


Env. C.Y. prét. 
PUBLIFOP, 10, rue de Riche- 
lieu, Paris 2, qui transmettra. 


travail 


É Mololasltetil= 





Demande... 
Cherche tous manuscrits à dac- 
triographler -à mon domicile, — 


Ecr. au 6.554, cle Mondes Pub., 
S, r. des Itailens, 75427 Parls-%e. 


Me Elle 


Part à Part, à vdre Pierres 
dures et Ivoires sculptés, causa 
départ. — Ecrire à HAVAS, 
sous le no 9,185, 
1K, avenue Charles-de-Gauife, . 
92200 Neullty-sur-Selne. 











Bonne-Nouvelle, 7500 PARIS. : 
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2 
Laligne La ligne TC. - MNOTICES ENCAGX RE 
OFFRES D'EMPLOI 4300 49,19 ; PS PL OS 24,00 Pi 
DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44 DEMANDES D'EMFLOIS au 7 | MR 
IMMOBILIER 3000 2432 IMMOBILIER Ù : Mo si 
AUTOMOBILES 3000 34,32 AUTOMOBILES | MEN 
+ AGENDA 300 43% AGENDA RE 







PROP, COMM. CAPITAUX 80,00 91,52 





REPRODUCTION INTERDITE 





demandes d'emploi demandes d'emploi 


L'immobilier 


appartements MEL 









I-TÉEMPS 
Tél, récention chez médecin, 
Paris de préf, 5X3 h B25-01-3 





VOTRE PROBLÈME EST DE VENDRE VOTRE ESPACE 


Je suis un publicitaire expérimenté, 3 ane, je 
parie ansials et liallen. HOnmme de contact, je 
suis passionné de vente et d'organisation : mes 
points forts : supports eë salons professionnels 
Disponible, Je répondrai & toutes offres sérleuses 
de supports ou d'orgauisateuts de selons. 


Ecrire n° 6.551, +le Monde2 Publicité. 
5, rue des Itallens, 75427 PARIS (Se), qui transm 















JEUNE 


À 
Gébuiant Epiaies Systems IBM 
erche sHuatton 


servie Informatique RUE MONT.-STE-GENEVIEVE SANT-CLOUD, 8 GARE 


re. 2 BEAUX, STUDIOS caractère Hv. double av. loggla, 

Ecr. me 274 CONTESSE PUB. POÉNTIEREMENT nas XL Dar Be, mea DE 

27. ev. de MOpéra. Parister. s/pl. le 229, de 12 h 90 à 15 h. 
Renselgnements : 72-95-20, 








locations 


Etes e lan At Ù 
= non meublées 

































































NEUILE - CHATEAU 
ique 1 Imm. P. 
ae eue Eee) LE MARAIS THORIGNY D] PONT MDN De, [en el Le 
auciov " 
cterche TECHNICO-COMMERCIALE aie D réponse NOTRE-DAME VUE TUILERIES Oum tn 
recherche fabrication LR admi- REAU, TELEPHONE nds parisienne nn, nes cs, étrang. 13, RUE DE THORIGNY, 5° Petit Imm. entièrement, restauré TU TO A 
c'e. doent lRNGeSe.. | ch, RESPONSABILITE d'une | ae LA Sn UT nas ee 35 M2 SOUS F/mes. Reproe dpi ie 


91 SteGeneviève-d-Bois qui tr. 


EXPERT-COMPTABLE 


ENVIRON 
APPTS de 6 ee ES 135 m2 









EN 
et Bonrepaux, Tél. (81: 68-00-95. 127 BEL-AIR - [mm 1975, 
el _Sonrepaux, 1er. (ST? 68083. Livraison Immédiate PLEIN LL AMENAGEE à plices, fout fort, Rue on 
a 25 F + Charsés - HI 


AGENCE RÉGIONALE 












































































































URGENT stagiaire début, | éco., 33 m2, culs. équip. + park. 8/501 Gros œuvre et aménagements 1558857 où 22-3145 __ |) 
ANIMATEUR Ecr. ne 7 7 re. Presse, | 66996 9 PY M rene sage) — STUDIO 35:00 r en Ha définitif Na con = PE 74 vue DE LONGCHAMP 8 
SOCIO ELUEATIE 8S bis, r. Réaumur, 75002 Paris. | ES be mie Réaumur Pariede -ttine so d'ha NEUILY, SES es Région 
en mn ee Cadre sssérante de direcionh| — 3 PIÈCES oc » , ferme €t aétinite. SOREDM x SUR VERDURE: ‘IMPÉCCABLE parisienne 
cyde CAP ASE. 1 UV. ANGL, ITALIEN, ESPAGNOL M Fr, | SPREE- MERE R, 8 16 M: 
expérience MI.C. - CA et CE. | DIpL Ens. Super. et Bancaire : Visite sur place tous les jours de METRO CR.-MICHAS récent 
* EQUIPEM SOCID ÉDUCATIF ES 25 ans D'EXPER. CCIALEÏ] 11 heures à 13 heures et de 14 h. 50 à 19 heures D SEJOUR + 3 CH. : 82 M2 VINCENNES NEUILLY STANDING 
Tél. à 70-91. Responsable du personnel | MARKETING ENGINEERINO 277.72-34 JEAN PRO LADE : mens] ue Mairio ot sn STUDIO AU 5 PIECE 
HE VAE AVOTR IT ARE formalion (prof. (PB) looere à "Seche -72-$4 ou 7 ANGLE AE DE UC DE LILLE STUDIOS x 69.000 sur PLACE DE 10 À 10 4 
j'ai “certaines apüiudes pour le rechÉrENe Ecr. ne T 81245 M Rôg, Presse, Ru out en JEUDI ET VENDREDI, © 
dessin (aplit. que Foi cultivées | 45 «te Mondes Pub. [205 rue Réaumur, Paris-e. COGEDIM - 266-36-36 BEAU 5 P, mé] 2 PCES tt {59.000 |. ba du Ganérabtrciere 
DE LA BONNE VOLONTE | |5.r. des italiens, 75427 Paris, |]. Pme, 2 ans Stagiaire av T Fror. va charmant 7 F.  J4S voir, lesé-mpared APPARTENL" GRD, STANDING 
(le sais que j'ai beaucoup à |DIRECTEUR AGENCE impor |mée 3s cycle de l'Institut d'Et soleil, ane Dalre eus rénové ce, ‘rue Diderst, VINCENNES. |, P- Tél. Cave. Parking, Pis 


ne, banque | Por. de Paris, maltrise de Sc. cine Heures bureau _:_874-57-11, 


apprendre: , régkn Parisien 
DU Pa ET BESOIN Pecialse Crédits immobiliers, Eco., ch. premier emploi de 




















vendr, af: tdi 296-33-37r 
cu matin et_ soir au 21-15-77. 






















































































“HENNV Beau sudo avec TAÂIRE loue à SURESNES 
TRAVAILLER classe VII, 45 ans, originaire | documentaliste, éluela tes 6 NEUILLY u nn ne avec Pr 
Si vous voulez me recevoir. |réq Méditerranée, ayant gardé , ut TROCADÉRO rando terrasse 72 © récent t 
En PEN Re Pre | roues sovnaeral pioce equ |nfu cttse, 70 Pare Jets Cale Dal” Upce 1 A Se 20 PER | ge Ve RES D 
Par QE, Pub Madierranée, | PROGRAMMEUR COBOL, AWS,fLire, roman 7 172% Pan | IMMEUBLE LORUEUX NEUF |A, 1 cout, parait dat | TOUS CPAR RER. | 200 F De TEL 7 RVS el 
J. Fme, licence Russe, mañtrise Ecr. ne 1575 «le Monde » 7 ans d'expérience, cherche em- Prises 120000 F. Tél. e340-77-06 Sur jard n intérieur. AGENCE S'ABSTENIR visite : Fe mat ne 
Russe, DLE-U.G. anglais-espagn. |5. r: des later, 747 Paris | Pons PES SAUOOST MARAISBEAUROURG STUDIOS, 2 38 Pléces Te PROXIMITÉ MAIRIE VERSAILLES _ 
diplôme école süp. Phil. Madrid, roi. expérimentée Russe ee Ve Cu PARIS A nn | HU USSR im alerrs de taie | Prestations_exceptionnelles » D ELU. Re 
trad, techniques, expér, publi- angl # Franç., ch. posle France | Homme 33 ans, bonne Instruc-phôtel Poutier de Blencmesnit, | Habliables imnédiate res 10.14 ©. 90 m2 récemt. + 2 chbres. | 1 915, RUE DE BEAUTE, Construct de caractère FPE EE D A 
cité, enseignant formalion pro- | Etranger, ref. Angl Suisse jus tion, BAC, PODOLOGISTE D.E., + k, somptueuse au- | Sur place, de Nan AA 2SSÉTT et coir 204.394. NOGENT-SUR-MARNE 10 PF. sur, ri veaux + sa lun VS 
fessionnelle mitemps, cherche | qu'au 12/9 NIVNA Centre int. | ch. place stable, même nécessi. R ration, 2 appts à votre mesure| SCI. KLEBER-LO ee se Cr S/place leudi, vendredi, 1417 h: 300 w3 jardin. as ! ! Mn qe 
travall piein temps. de la siè Baume, le Plan d'Aups | tant une reconversion, — Ecrire et à votre goût pouvant être! _téléph. 720-17-54, le matin. MONTPARNASSE samedi, dimanche, Port. à Part, loue, es : k re 
Ecr. n° 658, «ie Monde» Pub. 83640 ST-TACHAR E (42) 04-50-19 | M. NOBLET. 31, av. Albert-ier, & arrdt, Boëfe-StHonors - Sup, | Bon Immeuble, gsc 1e étage, SEMAINE :__225-02-04 Bois, 550 m R.E.R. 3er €E Ind. e & 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9e puis 43, ru RUE RE 20 LA COURNEUVE. T  NTANIT 8 spot usage professionnel, mixte| GRAND 3 P. CONFORT 9 M}——5Ee6ÿ 2% ETAGE | Ds Pav. </ldin. 2 P, culs, GA = 4" 
ou téléphoner : 255.96-31 le soir. | _ 92%00 NEUILLY. 747-51-83 TR ne TEL : 27ISWIT. ___..| 309 m2, de, 5° élage, soleil, par- Van ellonnele 575-000 Pa p. cuisine, boins, ch. central, | peñd. € m2 + ter. 12 m2, M < NOT ENT L 
COMPTABLE FE éche lon TE J. LF-. secrétaire mege. ch. ns stable de chantfeur-hvreur. L. PELLEPORT king. _T._743-13-10/525-76-25/76-75. 94, Fue dU Cotentin 190.000 F - 73-47-00 ou non 700 F + maz - A Mira Let. tu 
's UT, © m u : — a  a—EaEaZEZEZÂZELEZEZEE n nes ; ME + «+ 
poste five, ire de suites | Nbre 882307 du 16 204908, | Loicer mous ON ie] 3 PIÈCES TOUT CONFI. | As PLACE DES vosces |” PLACE D'ITALIE -2 pics | RE USE GARE Sa He eu 
Mme ATTAL. 9 rue de Rome |T Hme, 2 à, Suisse, ris ë SECRÉTAIRE JURIDIQUE _ | baic., cave imm. PR LR. entirersent | in or mmauble PE MP] 5 Pièces, cuisine, 2 bains, 100 m2, ; EME En Et CU 4 
TL OPEN TO UOTE, langue mat: aïlem docteur en |2 2. expér.. bne not. angl. en. ndinge Vo imprenable, 7e éL "Ér te gd AU gl ag 420.000 F_- 783-4900 locations . "rs A DT D gs 
LE De a pe ro | por M PRE ER AS man DUE |-1 pan 2 is Coroi | D ds mon imp] ERSANLES cs, Chaen |N ER LU Ce Volet 
tudie toutes propositions, T&. ducialre ou industrie. , 5 nn du Me ERAKA "TEL : HMSSEU, p. 25. 2 entrées palières. chambre, | x tous commerces - Tèl. : 97-20-10 170 A fort non relie ees ne ou EE PU mn om Sete ge Ni Eee anis 
éa 10 h. à 18 h. 30 au 8478-61-96. ETTSYTE 94600 CHOISY-LE-ROIL. ie eulsins. - Living dbie, chbre 82 m2, CHARME ANCIEN. PXx 72.00 5 (ST ns - £ ET Pete RC sen LE ge 17 a— 
Aprés 18 h.: 9579-06-11. 31, rue Violet, Fais | Paris Téléph, 6844669. 13, PL PLACE DES VOSGES - Living + loggla, cuisine, bains, 5 ét vue dégagée. verdure, # Agrandissement possible mande à 2 RL 
En a ercredi, a lent p l M? ue : » : A . à Re Nat 7 
Dame ch 3/4 jrs par semaine ACT MMEUBLE RÉSTAURE |, Fout et een. 2.62. | 9 RUE DE L'UNIVERSITE a COUEAUSSO 20 SG s DAME STE D Re Rene ne 
téléph., Chez artisan où com- Téléph, : 2I7MI-45 ou 7553-98-57 RUE COGNACO-JAY - Bel Aprt 073-47-2J - 0737-36-93 a te LEE D 9] 
merçcan£ Tél, 775-38-99 = “ Rue Martel d'angle, 5 P., 167 m2 Chambre Excient pincem. (MF Hoche) lacem. (M Hocue) FA A, Es rpm, Pet ” see à DD 
HE 3 EE — DE L'EST Studio avec férrasse, serv. av. ASCeNSEUr - 705-2260 bots ln, Très “ De TRS At 
D 2 es OT fre rap. GARE DE L'EST. = LUXEMEBOURO-VAUGIRARD entrée, cuisime, leu 2400 Fo] p. à P. rech, urut appt 2 EPST. , totem NT 
L'Agence Nationale Pour l'Emplol étudie toutes proposil. SERRE, Léreds do 38 à 19 À Séi. dble, 4 chbres, 6L élevé.| 39.000 F. URGENT. 3661900. | Mine 2.00/mos Ports Lil de à nes “a De Re Dr 
VOUS propose une sélection de collaborateurs : 702, rue de la Monnerie, SSUÂRE DU TEMPLE balc. 2 entrées - ODE. 0) STGERMAINENLAYE |Ecr. n° 1.823, e le Monde » Pub. PE : Ne DS PR mR TEE NET, PR "rh 
e INGENIEURS toutes spéclalisations 45400 SEMOY. Tél. (38) 86-48-73. À —L ax 3 Pa lenisenxe hauteur 2,50 m, | MONGE > VILLA OCDE. 5570, Neuf is habité 5, r. des Itallens, 7542 Paris ….. . MAT 2 NT RS UE are 
inictrati ; X_- Dr 3 CYCLE À prla 65 m°, calme, 255.001 ODE. 7337 ca ne dar, ai st 
, TR ee RAS. = . : : 
CADRES administratifs, Commerciaux PIEDA-TERRE A PARIS Que) | APPT 139 m2, JARDIN 100 mz.| în F Région ee Le 
e JOURNALISTES (presse écrite et parlée) Canal St-Martin, standing élevé, | ————HaNTHEON ws-sol. T6L becres boreais FER be - 
Mél chbre, s. bains, 18 m2, 1oggla, | Ds ne res- | ©" 3661300 (me PIOLAINE) PAriISIeNRE | Da he ne e 
CADRE SECRETAIRE ATTAOHÉE DE Part à Part. 207639, le mali stuuios, | Ckampleny - 3 P. 78 m2 Res | pr et su. = 1, “a 
DIRECTI TAILING angjals-alle- RUE des FRANCE-SCURGEUIE 1968, exe. lenue, parc, sol, MmoQ. » 7 : 
mand, chef de secrétariat; grande expé- Siydio tt cit, kitchen, douches, ! 925-6457 et s/pl dt, Gui 2880-70-58 vius, pavillons pour CADRES DANS sa Lan 
rlenca : responsable serrios export. négo- tél bon étai, Télépir le, matin U” Poi-de-Fer ROUTE sp. 5h! Durée 2 à 6 mois - PE NE Aie 
tions clents, Traduction, setdement a ALMA #3, qui Orsay - Fpialre L ST RS ae ts 
interprétarint, achats, ventes, expositions PALAIS ROYAL - 4 (_ Provincæ | NET 
françaises et étrangères. 2 Studios 95.000 et 115.000 FE. chbre DE SOCIETE TER ou ” 7 . LR FE 
: slmilaire Patis ou Grand Studio 45 m2 215.000 F. LUCHON - Face parc, casino, : ” à ER 
province (section C}. Ve Étui — RARE, heu, k nier VILLA CONPORTABLE PR ee à : 
CADRE SUPERIEUR, — 50 ans; licencié service Parks. 72.238, matin. | se OS nn Ence 120, 2 À GARCHES “amours nes SL Tee = 
droit et sciences éco: institut technique INGENIEUR + IAE, 32 ans, GARE DE LYON - Récen, beau | 1120000 S/pl. #19 he Construction Reuve ‘ ue : = 5e - 
de banque: bilingue allemand: longue 2 ans industr., 3 ans 1/2 banque à rénover |studia, cuisine, bains, parking, | À Vendre, 15° : Convention, dans 4__chembres D salcm, SNS mp e PTT Ne 5° RS 
expérience problèmes bancaires et et gestion ligne entreprises, disp, suite impeccable - 161.000 F. imm récent, grand siludio très Rensetonements : ET salle ar rar Jardin re nm DAS TT AS mm “men 
HnbeneRe eréstion ent, arr., Ch. banque, LL TÉL : 2%749-45 REGY - 577-2929 ciair av. parking. Tél. : 200-1500] et FARGUES, Notaires, 22, al | Long Bai, FLE Noms RÉCS = 
: poste Directeur financier, rect BEL IMM. Poste 285 ou 712 lées d'Etigny, LUCHON (M) TaéBhone Hi . B. : 241-5411 Msn ex cr. Ts 
administratif ou secrétariat général. WAGRAM 60 srancs. Tél. : 79-00-57 


Région indifférente (section D). 


Magalfique 7 P. Etage élevé. 

220004 CESSON SAINT-BRIEUC. Baie 2 eh. cerv. (Park re, pass) 
Px. 1.350.009. Vernel 

Bel Imm. ancien 


Dole des G14(e/s ETO! Pierre de pee, 


, 7 P, tt 
divers + aieller en. duplex. 
POUR 


ee Pi mo MONCEAU 
stand. 606-30-94. 


CEBEF DES VENTES. — Sachant vendra, 
animer, organiser, pérer ; expériences blens 
grande consommation et biens d'équipe- 
ment; circuit distribution (conceæsion- 
nalres, grossistes, détalllants, grandes sur. 
faces) : organimteur de réseaux ec force 


A vendre, Sun dEvoIur 30, 
PReSe Rés Sludio 4e ét, Norg, en copropriét. = à eine me eo mme mere ee umo es | 
RE Ecr. no 6.555, «le Monde » Pub., locations  £E Rene 0e MAR ONLS, CAEN D Re PO 


& r. des Méliens, 7507 Parls-3%a é * 
L'ORDINATEUR" de a meublées 


MAISON de L'AMMOBILIER | (centr RAMBOUTLLET Offre Fe ss - 
mou Prix à #10 000 F TO, 24082085. | 












--appartem. 





































de vente : pratique promotion ventes, l'aff. que vo LS TE 14 | | vous DOUYEZ a te 
ee tonte cle cmt Lie BED 9 D. res, |emen ae de JINCENNES STE M. SOPRIMO rech. : | cmpt * 

RSCHEROHE : poste ou Direc- I R 0 U VE R PRIX TRES ÉTUDIE, professionnels EKALM. Idéal placement foulés benleues, 28 P. Paris OMpDIEr SUT nous ; dns 
tion des ventes Paris ou province, dispo- AUTEUIL PART VEND | PARIS et 120 KM AUTOUR STUDIOS ET 2 PIÈCES RES NN Le SEE. | | 
uible pour déplacements étrangper (sec- BEAU ace © Jean FEUILLADE, 54 av. de La SEMAINE QUINZAIKE re " 2 ie - 
fn LE RE Er | us 
A ee SE Mn Gin DES E M p L 0 I 41, AY. DE CUCHY Hs cs de cu. anmnnuner téccauceer | Em, 2Pris et\ious du STUDIO au 5 PIECE, - | | : 
— SA ans; éérieuses références secréterint 7 ARHOUVILLE- LES-GONESSE tomecble PAIEMENT COMPT.|sianding, 43, rus Saint-Charies ol ; 

relations  nauiises cents le 4p, ii, A, de 138 18h, LA MAISON DE p, cuis. Tél, 75015 Paris. Téléphone 577-548. irHormation Logement 


CIDEM (Centre d‘informa- 


lemalal, association) ‘sui JARDIN TRINITÉ ‘THMOB El 
lucratif) vous p trés bean 4 : L ILIER 


LH} 
GUIDE SOMECET (230 “pages 
Extraits , VE Ÿ 
sis PARIS. 7 ST E2 O2. 


Seau gr pr petit Imm 


rix 100.000 F. Tél. : 9987-28-58. OPERA 5 Gé standing, 110 me 


se nn 


appartements 
occupes 







tn sur 
sans but 





similaire Paris ou 





Se N : poste 
Drovines (section C). 


PRES R.E.R. - LE PARC 





















































e Les 3 fes de : rédac-|  LAMARCK-CAULAINCOURT Beau 45 P., 125 pr 
APE ae pie. res à GE de taie, entéeun È BOULOGNE Immobilier F7 one SU REA TMEMNUENS ee ET L dan VE à 
La graphologi VDS DIRECT. 2 p. refait neuf, - k .. 
sado à: 2 5 gran ne nes [VOS PRET En | ERA ARTOUR SR MERE 25 CLEO : - Earen Etre 
AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET PIE Bars Day ten, | ER {4)_ Saint-Maur. - T. 28341-14 LOCATIONS SANS AGENCE de, are fu 4. tree 
GADRES 12, lU8 Des 75436 7. Le LA EXCEPTI lONNEL à ve es pes ads , à OFFICE DES LOCATAIRES ess de 
CEDEX 09 tél: 280.61.46 poste 71. e Emplois les plus Sema dés. —— À ' £ Han ET Lars 
same tee a RUE BARBETOE-JOUY | APE REP EEE re Re ER nee 
é sa. Monsigny. 78 Lo Chesnay: 7e siege, 25 m2 3 ons, | Ces Appartements On 3 orleniai,, 3 400.000 vendre, juër, ser . Ms site ire La € an 
mères, 4 bains garège. TÉL : 609-63-08, - entre Parüctbers, LISEZ : 
266-3584 Dan MEUDON * D = BELLEVU CEA Prix moyen 1.900 F É . rs - = 3 
ns U Parc, 4 P. .… 1. ee 
se. ît_cft balcon, impeccable. MARTIK, F BOUTIQUES 325-6612 Le leudi dans les kiosques a, ae S 


chbres serv. très bel imm. bénéfic Dr , 
Jeudi-Vend. 11-15 h. : 43845 : ue 7 MONTROUGE 
Pro. MaUis M Mn. P. de T, 


BONAPARTE 
PL, ST-GERMAIN-DES-PRES 



































































Vendons rensg ” 
cheme bete imimt, "Idea! place stands ad Apot, ls die, d P2 échanges 
TEL. : SF8554 S. de bains, Ge, Je ét, clair, RESTE . Dans immeuble 
MERCEDES-BENZ LONGCHAMP | [RE ee) ae Dior se |Eep ARDECHE, 1 Le ser CCE DES 
Exposition voitures SÉLECTIONNÉES üérement resta te: JP OCCUPÉS PAR» gs [5/2 niv. 10 m2 me 
te. Prix intéressant, ÿ gros crédit | Dans NEUILLY - AGEES. PPTAIRE SUR PL.|Mf. brtér. tt CL Parc ds 118 .. MU. BOT as ie = 
80,rue de Longchamp 75016 Paris-tél:553.57.35-553.4435 eat. Téléphone ?_531-85-56 ardi EL [NS 3 Pe terrasse VENDREDI QUE SÉHANGE contre vin ben œŒ 7 | “ex ne: {i RE mn me Comme. Ste 
RAIS ds Imm. ES. à - app. ou VENTE 54100 . 222 San . 5. se TS Fa ua Er de = ‘EtE 
La garantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes, Un comrôle exrèmement cui MO F, 170a0-e,|7e M2 — Téépione : 7A7R. Votre sam de 14 SU 2 19 he 45, QUE BOMAPARTE. SMART SR Tes an a 
. aus if o its .. « 
rigoureux sélectionne Les véhicules, vendus avec une gxrantie de six mois/10 000 km sur 6 Â RE te Le Vans des ss re ne ne combine LU 
moteur, embrayage, boîtes de vitesses, etc. pièces ec main-d'œuvre. APMMERBRE REA 0 ME. JM.B. 970-79-79 constructions RE RE — — 
ou 7255-90-57. PANTIN {prés méro) ; Fa 7 Tic A SEE CPC 
vus dégagée sur arbres, Se ét. | Im. 16e slècie, rénové : Gentn 2 B. a/rue, refait à neuf, de neuves RE : u ms “+ die ie rs CEE TARA 
Part vd R 16 TS 1972, moteur Tél. Pour R.-V., et vis. 80-18-04 MBLAGÉ + MARTIN: De Dents 742080 encres ES T “ Rs: re PRET 
HU Ka prie Are à DeLa CPE | 25-167 10 mur ven. ao. vost] DUPLEX AM — MARTIN. Or DroR. 7028. 92-BOULOGNE LED ; Es 
Téléph, 9972898, le soir. 2 À vendre 16 Ranelgh : appt nt | 4 DEEE Pérches PT DEPOT ae | PRÈS RH NUBE togemesis + fie RE Semi 
Causs changement de situation c 2 ter 3/4 Pres gd "sida. made À MED. 853, MARTIN, Dr Droit, 74399.07 ' er 7 
partieulier vend Tél. LANG, pose 299 ou 212 | Tehplens > SOURBEVONE GARE STUDIOS, 2 ed FIRCES 0 cas 
A vend @n » nf OU Se pr Em ne AE De É 
M Pme me) CONESSONNARE ME ETES CHÉUNONT r [ARPÉU SP cms te | Sete éncpiiomes : - os 
Roses Colleborat. Chrysier va moe G1] MERCEDES BE fr: mimpememeu] JP service, 2 boxes | EXCEPTION 1200 - Sn352m Den RES 1078 | nt FE a 
options, bon lat. Mlle Garraue) | va velours belge, fes de og en [gg ges meute depart TS on Be dé 400 000, | RANK ARTHUR. : 70148 | NEUILLY-LEVALLOIS PRIX DEFINITIES, 2 ae seconere st FEU Supaus ae SE à 
6047 (bur), 606725 (soiri. | al dontelé 8060674 ame | 200 SL EVE avec possibiité T.T. MTÉKDR : 2091617, LE 17 b, 1, RUE BRANEION Du STUDIO au 5 P. terrasse. | Visite Sur place à BOULOGNE, ob RS Re Pre te 
soir après 20 h. Bur. 965-40-00, | 450 SEL. "7  JPARC MONCEAU - Rembrandt im. régvé Dans, coorrates Jilers,_ fe CB ne + +4 LH sabre. me de Sa 
te es ns SR s mn io SU Le 
LANCIA DIRECTION : - PR ER ne ui de 
ni à ON métal, MAIRIE 12 - Duplex 10 ef 1e LR de FU 
pet MR mor ot ml) MNUOENNNOUS | ec face mnt [ét rase, pion Sud, line | DEAUVILLE : RE … Nat ee 
INR PONTS ” ue 2 Parkings, 70000 F. 340243 25925-4 av Vheoeuve-tEtang, ET B 3] dans locaux pett Immeuble ° ES dec ‘ré 
5753129 ap. 20 h. T8 ro de Courcelles «= Pofaire Je ou tél. tous [es Style normand aux . = an : ELLE LÉ 
NP OUR ETS TT& rue 0e Courcelles « Peraire UNE parlions prestations es Pr RELERTS drag pue 
L + CS Desueit, lrement Solgnées 3 rmcenr FÉ Tiens men nt Es "= 
Se EN ES : Me lard. privé, chambre seTVe LIVRABLES OCT, - NOV, 1977 : ne AS SRE COR 
DR SOI CIE PRE érphone, ü5c rénové : h LE TT ar CE Æ a 
St « 1 es m?, — Studios, à portir., 171.000 F 1 SE : sir récemis v Le ae 7 Ya, My 
ANNONCES CLASSÉES = Pces, à Parti Partir... 224.000 E, * # Left Fe: F8 : FsË Es ° han ARR + 
“1 ru Mariolin, LEVALLOIS. Fo ere dUPIEX, am F. à Le LR Le 


TÉLÉPHONÉES 





139.97.40. 






PRIX FERMES 
NON REVISABLES 





296-15-01 | RE em à | 08 308-304 608 EE ge DS De EX RÉSERVATION, rs 
OmL, loutes ie 
bar + ton. Faire propason. | AU r.| AMOR ARR se Giafr, sole. 530.000 fée |3 récente à Ë # (IMMOBILIER FRIEDLAND, ! 








—— mn 








+ « + LE MONDE — 23 septembre 1977 — Page 37. 


ÉCONOMIE - SOCIAL 


ANNONCES CLASSEES 
























































Laïlgne” Tallgne TC. 
OFFRES D'EMPLOI 4300 42,19 AMRONCES ENCADREES Lemmeal TC. 
DEMANDES D'EMPLOI. _ : 1000 1144 OFFRES D'EMPLOIS 2400 2745 
IMMOBILIER °8000 3432 DEMANDES D'EMPLOIS. 500. -5,72 
AUTOMOBILES | 80,00 54,32 IMMOBILIER .. 2000. 22,88 
AGENDA | 3000 3422 AUTOMOBILES 2000 2288 
PROP, COMM. CAPITAUX 8000 © :SU52 AGENDA D LR (f 










L'immobilier _ 


maisons RTE PTE 







fonds de 
commerce 


A vendre, causs retraite 
H&tal Bar Réstagrant 1. 1 éL N.N. 





" LES HALLES S SBLREAUX 
n sud. 


: .… Bénéficiont äu microclimat ensoluillé de dont 3 
Ban 










| - ; .. BELLE-LE-EN-MER DOMGLIATION DEL. SECR. roue, L de Frais. 
| Se 
| LE HAMEAU DE PORT PUCE | sue SRE 

tee 141 D cree Don rapporte grandes 





“LE PALAIS, dgenes ARMOR HAL (77) 5241-0. 


- Vixite Maison mo 
— ORLEANS _ SERVIMO, ‘2, rue de Marins, , 


Te :-(38) 62-05-68. 






















encement moderne. 
Fscilhés. TÉI. set. 





Ge SATaueuSTn cf 
Dans immeuble Re 

Re | à OUR 32 REX ‘| BA 
; = commerciaux 
: pavillons . 93-62-52 
. | E'ORDINATEUR <e da Boutiques ES nt 0e Lu cts 
-.] MAISON de LAMMOBILIER 
mé Sélaciionne graiuitement | Came cotesrcial gros polent. : 


recherchez CERI, TA. 3599-68-70 
cœkes de 1000 —— 
F7 SOUAQUE, Gi m3, Eat ni : 
Professionnels M A [ M. Le 7 LUS El Que on à 
PARIS et 120 KM AUTOUR 


























Ecr. cle 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9e 







EE S0G4 La e 


Fe EPS 
Of Tant eE Te LiT= EN] - muestiomnaire eur envoi 


: . de votre carte de visite. : 
RAR AT DA are … GHATOL 


x | LA MAISON DE 
superbe villa avec tourelle d'an- 


L' R 
rit | eut 7 gr jard imstanté | EU ile 
sur Ans, Pr Et NS VU un : 


Tr PARR. que VE 
ee Ru CEE 0e RTE MONTMARTRE, ds fa verdure 


malo: 
Daks le VEXIN prés MEULAN | dune vols privée, slie classé, 
ison contemporaine de pierre | (RES CHARM. MAIS. 175 AU, 


locauxindust. 


SEVRES-LECOURBE, bail à 
ceder usage prolessionnel el ha 
bhistion etener d'artiste, 9 ma 

. 306-20-57 où soir 


maisons de 



























gdes. terrasses. 076-62-63, 





BUTTE-MONTMARTRE 
, | AO PONTNR Tab 
e on, is 
8 sanitaires, jardinet. 
LME 
SOLEIL 
TEL 2860-24-07 







ger. 2 voitures, 

2 caves, 1 chbre, Salle d'eau. 
— Rez-de-ch. mn salon, 
sé]. 2 verrière, cuis. amén. 
— Ter ét. : 3-4 chbres, 2 5 bns. 





DE SOCIETE ETRANGERE 
e 
GRAND APPARTEMENT 
ou 
HOTEL PARTICULIER 
de préférence 







valeur. 
èuh 
fs COLOMBES RANDENTINE 
mausart, pces, 
a état, Sur 700 m2. 
540.000 2432-80-77 3782-59-55 


oo PT nés | MEUILLV-SAINT-JAMES 
CEE Ares ces 
LE pen e | DARIST. OÙ # ARBDT. 


En VILLA EE Dai ae nie à à ms range un, 
sane v 0 
179 m2 habit. 6/7 k ., 








sous-sol, bon gros-œuvre, pces, terrains | Jardin terrasse. 
ch. €. ard, clos de 506 . Gare 
ans. | 96006 ” TRES Set MT a El 





,  SalntGermals - 972777. 






Vous cherchez un appartement? 
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Information Logement 


Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à l'achat. 


Centre Etoile 
49, avenue Kiéber, 75116 Paris 
525.25.25 
Centre Nation 
45, cours de Vincennes, 210, avenue du Maine, 
75020 Paris 371.11.74 75014 Paris 539.22.17 
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1.645 m2 construct. Dien situe 
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domaines 


125 km sud Paris rég. Montargis 
Vente par propriétaire proximité 


TL : Le u 1m POS “EURE sans 5000 m2, Stj GATINANSE 
TERRAIN 
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PROGECO, 11, aven. Sinturel, 
63. Saint-Pourçain-sur-Siouie. 
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PERI - INFORMATIQUE 





C. LL - Honeywell Bull confirme ses ambitions 


«C.Li.-Honeywell Bull est 
aujourd'hui Ie plus Important 
constructeur européen de maté- 
riel pért-informatique » 6t entend 
=6ôtre présent de plus en plus 
sur ce marché l». En Insistant 
Jonguement sur cot aspect .des 
choses lors d’uns conlérence de 
presse le 21 seplembrs, les ‘dirl- 
geanis de Cl-Honeyweli Buif 
ont belayé les dernières ambigui- 
téa qui pouvalent encore subsis- 
ter. Pour eux, il n'y & pas de 
« granda = 8f 06: a potlios Infor- 
mebque. L'Informetique est «un 
tout » ef jeur sociéié ne saurait 


se cenionner à la vonis des: 


moyens oi grands ordinateurs. 
Ef Ce, pour quatre raisons : 


— Honeyweit Bull jebriquait 
déjà de nombreux matärisis de 
pértInlormallque dans ses usines 
-d'Angers et surtout de Bsitort. 
Or, avec leg gains de product|- 
vité enregistrés depuis quelques 
années, les ventes doivent aug- 
menier de façon très substantislle 
ai Fon vout maintenir l'empiol : 


— Le marché de Ja péri-intor- 
maätiqus connaît un iaux de crois- 
sance très élevé : 


— Les matériels périphéri- 
ques, le logiciel, représentent 
une part de plus en plus grande 
de Ja valeur ajoutés dens un 
système informatique ; 


— Le plupart du temps, un 
uillisateur veut qu'on Jui epporte 
une solution d'ensemble à ses 
prablèmes Informatiques. I} fault 
pouvoir fui ojfrir tout ce qu'if 
demande. ‘ 


Cette offensive Pour « couvrir 
uns gamme Importants de péri- 


phériques à bas prix» va s’ap- 
puyer sur les matériels existants, : 


sur coux qui sont actuellement 


mis eu point (terminaux, impr 
mamss, disques) of ceux qu' 
vont être fsbriqués. Alns!, C.i.1.- 
H.8. ve construire dans son usine 
d'Angers deux des six modèles 
de mini-ordinateurs de ë0n par- 
tonafre américain  Honaywe!l 
fgsmme connue sous le nom de 
Level 6}. C.I.1.-H.B. s'ellirme ége- 
loment comme uné sociëlé de 
services Informatiques : « la four- 
niture de matériel n'étant que 
la eupport de ca service », 


Enfin, pour avoir un Catalogue 
complet, la compagnie compie, 
à côté de ses propres produits, 
sur s0n partenaire américain Mmals 
aussi — ot, semble-t-il, de plus 
en plus — sur la firme Japonaise 
Hcenciée de Honeyweil, Nippon 
Electric. Elie est déjà le premier 
lournissegur de circulis intégrés 
de C.I.1.-H.8, « Nos contacts avec 
eux éeont très étroits, et rien ne 
nous Interdit de leur acheter des 
produits » autres que les cir- 
cuits Intégrés. 


D'aucunes pensent qu'en raison 
des offilcullés renconträes par 
Honeywsil et du retard pris dans 
la mise au point du grand ordi- 
neteur 68/85, C.1I-H.B. pourrañ 
s'adresser éventuellement à Nip- 
pon Electric, qui développe sa 
propre version. 


L'offensive de C.IL-H.B. sur la 
périiniormetique, compréhensl- 
bie dans l'optique d'un groupe 
industrie! privé, pose cependant 
plusieurs questions. 


Ne rend-elle pas caduque une 
des grandes Idées qui avaient 
présidé à la politique gouverne- 
mentale dans l'informatique : Je 
sépareijon entre grande informa- 
tique {du ressort de C.I.1.-H.B.) et 
palite ‘informatique frelevant de 
trois ou quatre constructeurs 


français) ? Pour les dirigeants de 
ÎR compagnie, Jes sociétés fran- 
çalses de pérHniormatique aont 
indiscutebjement des «concur- 
rents sur certains marchés »… 
Mais «Ia guerre économique 
n'est-elle pas naturelle - ? Sans 
doute." Encore faut-f} que [es 
règles du jeu ne sojent pas 
faussëes au départ. 


L'État a accordé une « garan- 
tis- de commandes de 4 mil- 
liards de francs en quatre ans 
à CII-H.B. Or, sas matériels 
de périiniormaifque, fabriqués 
dans Ses Usinos ou achetés 
à. Honoywell [voire à d'autres 
fabricants français ou étrangers) 
sont vendus à J'administraftion 
dans le cadre de cefta procé- 
dure «exceptionnelle » d'achat. 
Au détriment, parfois, des pro- 
duiis de constructeurs français 
qui ne bénéficient pas — eux — 
d'une felle garantie. 


L'Etat verse égafement 1,2 mit- 


” Hard de francs de subventions en 


quatre àns à C.II.-H-B. Qu'on le 
veuille ou non, uns pertie de cat 
argent va psrnetire de dévelop- 
per {ou da fabriquer sous 
licence) des produits qui coucur- 


. rencaronmt les Périinformalicions 


français. Caux-ci bénéficient par 
ailleurs de contrats d'étude du 
gouvemement, à conditfon pour 
eux de faire progresser !eurs 
ventes de façon subatantialie. il 
y a 18 pour le moins un para- 
doxeT À moins que le fait de 
verser des fonds publics aux 
entreprises privées pour qu'elles 


"se Alvrent à une gusrre commaer- 


ciale- sur un marché français 
déjà bien étroit ne soït un des 
aspects de ja politique des pou- 
voirs publics. 


JM QUATREPOINT. 





FAITS ET CHIFFRES 





Affaires 


@ Importanie commande de 
Tiian-Aviation en URSS. — 


-|[ À 18 suite du contrat obtenu par 


Sple Ha les en U.RSS. 


Titan-Aviation a obtenu la com- 


mande de cinquante-six oléo- 
serveurs d'avion 17 millions 


de pièces 
de rechange comprises). Les oléo- 
serveurs sont des véhicules consti- 


‘de francs (f 


1978 pour l'aéroport de De 
et fin 1979 pour les aéroports de 
Khabarousk, Novosibirek, 
Tachkent I s'agit là du plus 
sr OnRRE obtenu par Titan 
pour type de matériel En 
1967-1968 et 1971, la société avait 
déjà livré des oléo-serveurs à 
1 ort sud de Moscou et à 
celui de Kiev. 


@ Les deux plus grands fabri- 


werué AG. et Phoenix Gummiwe- 


rue AG, vont fusionner et se- 


LkXAg, 

plus de 25 % du capitel de Conti 
et 60 de celui de Phoenix 
Une offre publique d'échange 
serait faite dans le rapport d'une 
action Corona pour une Conti, 
et de quatre Corona contre trois 
Phoenix, si le bureau des cartels 
donne son approbation. 


© Contrat français au Congo.— 
La République populaire du 
DA vient de confier aux trois 
sociétés Technip, Saint - Gobain 
Emballage et Europ Continents la 
restructuration et l'extension de 
la boutellierie de Pointe-Noire de 
Dee ll Saut CU vais 
S mm 

ment de ‘70 millions de francs 


po 
tüpements et ser- 
vices fournis par l'industrie 
française. 


Immigres 


© Des exnosilions sur l'immi- 
érslin sont Or ces cet 
automne par le Centre d’études 

et de documentation sur l'immi- 
gration (CEDIM) à l'occasion des 
a Der 
tembre, de Marseille du 23 sep- 
tembre’ Cr S octobre, d'Orange du 
15 au 24 octobre, de Dijon du 
29 octobre au 13 novembre, de 
CROe du 10 au 20 novembre 





Paris du 30 octobre au 30 no- 
vembre. 


Syndicats 
@ Rencontre CFDT.-FEN. — 





le 21 peurs sont convenus de 
continuer à rechercher «& dans 
l'unité la plus large » les formes 
d'actions coordonnées Dour pDIro- 
longer l'action eommune qui 
s'était Per la grève 
générale du 24 mai 





t et l'on retrouve 


AUTOMOBILE 


Les nouvelles Ford Granada : 
vaste choix, entretien réduit 


ne Se d'achever 14 Fo 
va e sa gamme enro 

Après la Capri I (1974), l'Escort 
(1975) eb la Taunus (19768), voici 
l8 nouvelle Granada, commercia- 
lisée ce 22 septembre sur le mar- 
ché français, Il s'agit, en fait, de 
quatre-vingt-dix modèles diffé 


rents . Eans compter les cou- 


diese], animée 

geot de 2100 centimètres cubes 
{8 CV), ne sera disponible qu'en 
janvier dans Ia geule 
version berline quatre portes à 
boîte mécanique. 


Etudiée en 1974 — en pleine 


crise, — la nouvelle Granada de- 
vait être remanié en fonction 
d'exigences nouvelles, ou simple- 
ment plus précises, de la cilentèle. 
La carrosserie, redessinée pour 
améliorer l'aérodynamisme, a 
perdu du méme coup son aspect 
trop «américain ». Les véhicules 
restent imposants, mais la ligne, 
plus fine, ne manque pas d'élé- 
gance. La présentation Intérieure 
est également plus «européenne » 
le style des nou- 
velles Taunus, L'habitabilité reste 
exceptionnelle (1,47 m de large, 
à l'avant comme 2 l'arrière) eb la 
nouvelle Granada a toutes les 
apparences d'une grosse familiale 
cossue et confortable. 


Pourtant, si le confort de 
conduite s'est amélioré (instru- 
mentation plus complète, nou- 
veles commandes sur la colonne 
de direction, ventilation et visi- 
bilité meilleures, niveau sonore 
encore abaissé), le confort de 
«situation » mériterait an réexa- 
men : les Le larges ne 
satisferont que les pis Corpu- 
lents et le dossier de la banquette 
arrière gagnerait à étre rem- 
bourré. 


Majestueuse sur autoroute à 
signaler un toit ouvrant réelle- 
ment silencieux et agréable à 
130 kilomètres 2 l'heure), la Gra- 
nada l'est beaucoup moins à 
vitesse modérée sur les dépar- 
tementales. La suspension (à 
Serge roues indépendantes, une 

chez Ford) ne gomme 
= suffisamment les reliefs. La 
Lente de route pourra étre amé- 

liorée per une barre antiroulis à 

l'avant, des amortisseurs Bilsteln 





et des pneus Michelin TRE (uni 
tb disp 


pe moieur V9 € Je 


ue de cap t si 

irccton était ee 
Les freins efficaces à froid et 
modéré perdent toutes 
leurs qualités à chaud (sauf sur 
les 2800, dont les disques avant 
sont ventilés). La qualité des 
garnitures doit être modifiée. 
Quant aux moteurs gi le 


de et de 

le pour animer raisonnable- 
men la plus grosse des Ford. Au- 
dessus, les V6 2300 (108 ci), 


boîte automatique slt à 
D … out surtout l’avan- 
tage umage électronique 
qui doit abaisser les coûts d'en- 
tretien. 


C’est là le plus grand intérèt 
des modifications intervenues sur 
la gamme: Ia Granada a été 
revue de fond en comble afin 
en Er og eu 
réparable et d'un entretien pério- 

fréquent (tous les 


rogressait rap 
dement : 1496 en 1974, 3962 en 
1975 et 7 730 l'an dernier. La nou- 
vele Granada, dont la produc- 
tion sera de deux cent trente 
mille unités par an, à le vent en 
poupe. 5es facilités d'après-vente 
seron. Un argument convaincant 
pour une clientèle A n'osait pes 


‘encore #border les grosses ber- 
‘lines. Les batailles commercinies 


se joueront de plus en plus dans 
les ateliers. 


MICHEL BERNARD. 
(“) Prix: 2000 L, 33380 F: 


vitres avant électriques, 
2800 GLS, 45 490 F (Michelin TRX, 
amortisseurs Éllstein, et.) : 2 800 Ln- 
jJection GLS, À ds F: 2800 Ghle 
automatique, 55 440 F: etc. 


t*) Consommation (berlines mé- 
caniques) : 2000: 8,2 ], 10,7 1. et 








Cravates Spéciales Lanvin 


Tissées en soie lourde naturelle, chacune des 
Cravates Spéciales Lanvin de la nouvelle collection . 
n'existe qu’en nombre très limité. | 


15, Faubourg St-Honoré, Paris 
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Ministère de l'hydraulique, 
de la mise en valeur des terres et de l'environnement 


AVIS DE PRÉCONSULTATION 


Le Ministère de PHydraufique, de la Mise en Valeur des Terres et 
de lEnvironmement entreprend la construction d'un barrage sur l'Oued 
BOU-HAMDANE (Wilava de GUELMA). 


Les travaux préparatoires du barrage situé à 25 km à l'Ouest de 
Guelma et à 85 km au Sud-Ouest d'ANNABA doivent débuter au cours du 
printemps 1978. L'Appel d'Offres correspondant à cette première phase 
de travaux sera lancé avant la fin de Fannée en cours. 


La construction du barrage et de ses ouvrages annexes (évacuateurs 
de crues, vidange de fond, prise d'eau) est envisagée pour l'automne 1978 


Les travaux consistent essentiellement en l'exécution : 

_— d'une digue en terre de près de 5 millions de mètres cubes de 
remblais : 

— de deux galeries d'évacuation de crues de 9 mètres de diamètre 
intérieur et de longueur totale 1.175 mètres entièrement revêtues. dont 
l'une devant servir en phase travaux de dérivation provisoire : 

— dune galerie de vidange de fond de 5,50 m de diamètre intérieur. 
de longueur 700 mètres entièrement revêtue, avec orises d'eau 
aménagées. è 


L'ensemble totalisant 110.000 mètres cubes de béton et 700.000 
mètres cubes d'excavations en terrains meubles et rocheux 


Les entreprises de travaux publics intéressées par Fexécution de 
ces travaux sont invitées à faire connaître leur candidature avant le 
30 octobre 1977 auprès de la DIRECTION DES PROJETS ET DES RÉALI 
SATIONS HYDRAULIQUES (OASIS SAINT-CHARLES BIRMANDREIS ALGER) 


- Les entreprises soumissionnaires devront faire accompagner leur 
démarche de références sur leur capacité technique et leur faculté 
d'organisation. 


Les entreprises retenues dans un premier choix recevront un 
dossier dit de < Préconsuitation + afin de leur permettre de confirmer 
leur candidature. 


Après un deuxième choix, les entreprises définitivement retenues 
seront appelées à répondre aux appels d'offres des travaux qui seront 
lancés au printemps et à la fin de l'année 1978. 








Premier pays des banquiers, 
la Suisse connait une nou- 
velle espèce de professionnels, 
plus avides de risques que 
leurs devanciers. (« Lo Monu- 
de - du 22 septembre.) 


Genève, — L'aspect physique de 
M. Ernst Kubhrmeier, Mécrser de 
la succursole du Crédit suisse à 
Chiasso (Tessin), n'était pas de 
nature à susciter les critiques des 
banquiers de tradition ni La mé- 
fiance des déposants prudents. 
Un vrat banquier suisse allemand, 
M. Kuhrmeier. De ceux qui pas- 
sent pour les plus stricts et les 
mieux informés. Téte carrée, che- 
véux coupés court, carrure impo- 
sante, grands pieds, grandes 
mains, Un regard net sous des 
sourcils épais, une vague ressem- 
blance, à cause d'une fosstte au 
menton, avec Jean Chevrier dans 
l'Escadron blanc. Bref, un Suisse 
alémanique viril, toujours sobre- 
ment vêtu dans les tons aban- 
que»: bleu navy où gris anthra- 
cite Premier arrivé au bureau, 
dernier parti, toujours prêt à faire 
un saut en Italie pour faciliter 
la fuite des Llires par 
les drapeaux rouges, OU pour 
organiser des placements en 
retour, avec les mêmes lires, qui 
trouvent encore à s’employer dans 
les affaires italiennes, à Ia barbe 
des socialo-commuonistes qui eux- 
mèémes, ne dédaignent pas à l'oc- 
casion.… bref. 

M. Ernst Kuhrmeier avait com- 
mencé comme fondé de pouvoir à 
Chiasso en 1955. L'agence fonc- 
tionnait alors avec qua- 
torze employés. Deux ans plus 
tard, l'Alémanique remplaçait à 
la tête de la succursale le direc- 
teur tessinols «appelé à d'autres 
fonctions » et commençait à 
appliquer ses propres methodes 
de gestion. Celles-ci devaient le 
conduire en vingt ans 2 une 
apparente réussite professionnelle 
et, de là, prison. Entre ces 


n'u 


Dr 


Le SHARPFAX 750 est le pre- 
mier photocopieur sur papier ordi- 
naire à utiliser Je nouveau système 
SCP qui permet au mono-loner de 
se fixer directement sur [2 copie 
par siraple pression : plrs de pré- 
chauffage, un seul produit utilisé, 
donc une maintenance simplifiée. 


Avec Le SF 730, SHARP adapte 
au photocopieur la technique des 
colculatrices : un microprocesseur 
règle et vérilic à tous les stades 
le bon fonctionnement de l'appa- 
reil ainsi que le contrôle de ses 
fonctions. 

Etcomme tousles SHARPFAX, 


le 750 est de faibles dimensions. 
d'un entretien économique et 
d'une grande souplesse d'emploi. 
Vous découvrirez le 730 au SICOB 
stand 4302. Zone C, Niveau 4. 
SHARP/SBM 151-153, avenue 
Jean-Jaurès - 93300 AUBERVIL- 
LIERS - Tél. 834.93.44 


Sharp, n'attendez que le temps de la photocopie. sr 
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Nous sommes un libre-service. 


Libre à vous de choisir seul. 
Libre à vous de demander conseil. à 





Le premier libre-service du Loisir Sport, Détente. 
Centre Goité. Méiro Gaïté. Angle avenue du Maine. Rue du Commondent Mouchoite. 
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. ÉCONOMIE - SOCIAL 
BANQUE A PART 


Il, — Les gens de Chiasso 


De notre envoyé spécial MAURICE DENUZIÈRE 


deux extrêmes, ce fils d'employé 
de banque, formé lui-même à la 
ue nationale, et qui comp- 
se carrer dans un se 


sale de Chiasso Elle comptait 
Van dernier deux cent quatre- 
vor employés. on Y es 

us que partout eurs dans les 
Établissements du Crédit suisse 
pe le bénéfice par employé 
fait le triple de la moyenne 


À Zurich, on citait M Kuhr- 
meier en exemple. Grâce à lui, 
Chiasso avait dépassé Bâle et 
menacçait Genève, dont les direc- 
teurs de succurcale moins « dyn2- 


tilleuls 
durich, on le 
champion egcliste. Eddy 


Une banque 
pour 1 000 habitants 


Il faut dire que, depuis douze 
ans, dans le ‘Tessin, canton quasi- 
entre uques tes ee t L1SS6 
catholique, ont po 
comme le chiendent On compte 
aujourd'hui dans ce Days ver- 
doyant, où vivent 245 00D citoyens 
suisses, 42 établissements ban- 
calres ayant ouvert plus de 
250 succursales, ce qui donne une 
banque pour 1000 habltants ! On 
estime à plus de 2? milliards de 
francs suisses les dépôts confiés 
à ces établissements. Chlasso, sur 
Ia frontière italienne, 2 quelques 
kilomètres de Côme, citée lom- 
barde embusquée au bout du lac 
auquel elle 2 donné son nom, est 
un poste avancé de le banque 
suisse. La grande bâtisse du Cre- 
dito Svigzero, une maison à 
arcades pourvue au dernier étage 
d'une logria, est magnifiquement 
située pour recevoir les lires 
fugueusæs avant méme que les 
porteurs aient le temps de réflé- 
chir sur leur destination. 


Cette succursale désormais 
fameuse comptait, & la veïlle du 
scandale, un bon millier de dépo- 
sants presque tous italiens. Car 
les dires arrivalent par valises 
entières, Cet argent ne sentait 
pas toujours Ja violette de Parme, 
mais les banquiers au Tessin pas- 
sent pour xu'avoir pas le nez 
délicat. On dit, à Genève, que 
lorsqu'un quidam apporte à l'un 
d'eux les millions de dlires qui 
correspondent exactement au 
montant d'une rançon versée la 
veille à Müan pour la restitution 
d'un industriel ou d'une vierge 
de Cimabue, ls appliquent, à 
l'en ft, Un Cours spécial 
inférieur de moitié au cours 
légal ! 


quiers peuvent faire un petit 
cadeau à leurs actionnaires ! 


L'objet de cet article n'est 
mécanisme 


le 

pérations montées à partir 
de la succursale du Crédit sulsse 
de Chiasso par Ernst Kuhrmeier 
et ses complices. On salt que. pour 
« faire tourner leurs affatres à, 
ils utillsaient l'argent des dépo- 
sants et ia caution morale de la 
grande banque dont ils n'étaient 
que des employés. Un livre, qui 
sera mis en vente France à 
la fin du mois de septembre, sous 
le titre Scandaile au Crédit 
suisse (1}, donne quantité de 
détails inédits. Deux confrères 
genevois, Max Ma et Roger 
de Weck. ont, comme !es journa- 
i américains qui révélérent 
au monde Watergaie conduit 
à leurs risques et périls une en- 
quète qui ne laisse rien ignorer 
des financières de 
l'Eddy Merckx de la banque ! 


Nous nous contenterons de rap- 
ad ce que l'on reproche à 

M. Kuhrmeler et à compli- 
ces, dont un député au Grand 
Conseil cantonal, des avocats et, 
à moindre titre, le président du 
conseil d'Etat tessinois, qui à dÿ 
démissionner 


Le directeur de la succursale 
du Crédit suisse de Chiasso avail 
tout simplement créé à son pro- 
fit une société d'investissements, 
sorte de banque parallèle, dont 
les lotaux CODEIQUALONE avec 


ceux du Crédit et qui 
employalt, pour des in- 
vestissements Italie, — avec 
la garantie du Crédit suisse, mais 
sans en référer à la maison mère 
el! t étrangers, PRE ts 
clilenss ue 
crovalent leurs sous bien placés 


« eux préhuères adrtsses » de. 


Suisse ou dans des affaires an- 
ciennes et solidez Nommé 
fensteln, ee dE Lu 
meier était parvenu à posséder à 

flllale Winefood, 


— 





plastique et de jouets ; à travers 
Olblacard, 9 eociétés fabriquant 
des machines-outils: à travers 
G. Ruffoni, 37 sociétés de trans- 
ports internationaux. Il convient 
d'ajouter à cette nquée de so- 
ciétés le holding financier FICI, 
comprenant 15 entreprises tra- 
vaillant dans l'immobilier. En 
tout, 150 sociétés environ à 14 
direction desquelles on trouvais 
toujours des amis de Kuhrmeier. 
La « Texon » était un empire 
qui n'avait rien coûté à ses pro- 
priètaires, L'argent étalt fourni 
par les pes ts du er 
suisse auxquels on proposait, pour 
ri attirer, des taux d'intérêt 


Cela latssait réveurs les autres 
banquiers de Chiasso, lesquels 
voyaient leurs cilents les aban- 
donner au profit du Crédit suisse 
où l'on offrait du 95 % sans im- 
pôt alors qu'ils ne pouvaient dé- 
cemment aller au-delà de 7 Se. 
Naturellement on s'interrogeait 
puis on s'irritait d'une concur- 
rence déloyale A Zurich, en 


. Tevanche, on se réjouissait. Enfin, 


le Crédit suisse, depuis si lonz- 
temps lanterne rouge des trois 
grandes banques, allait, grâce 
au de ses caüres, 
remonter le petit peloton | 

Si l'Union des banques suisses 
et la Société de banque suisse, 
Progressaient de concert depuis 
En 1970, le Crédit suisse avait été 
un peu lâché et plafonnait en 
1974 avec un bilan de 35 milliards 
de francs suisses alors que les 
deux autres grandes banques at- 
teignaient la tranche des 45 mil- 


tiques indi ; rl de re 

quaient un e 
flatteur entre les avoirs des trois 
grands et un expert objectif écri- 
vait en 1976 dans un document 
confidentiel : «e C'est Le Crédit 
suisse qui a le rnieuz réussi à mai- 
triser l'accroissement des coûts 
(de gestion) suivi de l'UBS. et 
de iz SBS. » Et, plus loin : 
« Le Crédit suisse semble ëtre 


plus forte és 
ices réels FRE 


béné/, 
devant U.BS (18 So) et SBS. 
(15 So). 


Tout était donc le mieux 
dans la meïlleure banques, et 
ces bruits qui vensient de chez 
les concurrents de Chiasso pou- 
vaient passer pour l'expression 
d'une jalousie professionelle 
Cependant, les jaloux avaient déja 
obtenu, en 1967, que Je comité 
exécutif de l'Association tessinoise 
des banques rappelät M. Kuhr- 
meler à l'ordre. I avait promis 
de s'en tenir aux règles du mar- 
ché, ce qu'il ne fit pas. En 1969, 
des contrôleurs du fisc vinrent 
regarder d'un peu prés les place- 
ments flduciaires à |" 
effectués par la succursale du 
Crédit Suisse à Chiasso. M. Kuhr- 


L’ belvé pré- 
vint le Crédit qe 
qui régla 500000 F d'impôts 


ResSrEn 
site 
Spsfoee 
Fée 

cts 
DE er 

cerfs 
SSdARerE 


F : 
“ 
js 


leur : 
confié un document établissant 
que la succursale du Crédit suisse 
à Chiasso cautionne des fonds 
passent directement à la 
Texon ! 





Tellement surpris qu'il en 
mort d'une crise a, Lai 
sant à l'UBS. un découvert de 
142 millions de francs suisses La 
Crédit suisse a connu d'alleurs, 
à L2 méme époque, un ennui sem- 
b'able, sauf que la spéculation 
n'était pas le fait d'un client mais 
du directeur du service « Devises 3 
de Ja banque, qui avait acheté Je 
dolar à 3,50 le 23 juin 1973 et qui 
à terme ne put le vendre qu'a 
290 F suisses, Le responsable fnt 
lu aussi terrasse par une crise 
cardiaque. 

AL Ernst Kubrmeier n'en a pas 
ch On Bates t da LE | 
chef mer = 
bilité et de sécurité du Crédit 
suisse, esè arrivé à Chiasso pour 
tirer les choses au clair. On ne 
plaisente pas avec M Müller. 
Dore pas d'invitation à ner 
quand il est en mission, et sl 
trouve en rentrant à son hôtel 
une aimable demoiselle eriyvoyée 
ue Dieu sait ju pour on à 

r SOn pyjama, renvoie 
gentiment chez ses 

Et comme M Mù 


renits ! 


ment blen entretenu (21. Le 
12 avril M Müiler fait part à |n 
direction générale de Zurich de 
ce qu'il a decouvert à Chiasso, Il 
ne se pose pas la question de 
savoir si ses révélations surpren- 
rent où non ses patrons La cer- 
rière de M. Euhrmeier est termi- 
née. La direction générale du 


tendresse parti 8 les 
malfrats, surtout s'iis sont d 
crates-chrétiens, fait arrêter 


Les têtes tombent ' 


En Suisse, quand trois direc- 
teurs de banque sont 
ce A hrs ement considérable 
rOvOQquUer une panique 
dhez les déposants.--La Banque 
nationale annonce qu'avec l'U.B.S. 
et 11 SB.S. elle met immédiate- 
ment 2 milliards F5. 4 Ja 


chiffres 

officiellement état qu2 d'un petit 
trou de 250 miillons... Le 26 avril, 
la Bourse genevoise devient ner- 
veuse. Le franc suisse 5'érmeut, 
le dollar pusse de 25175 FS. à 
25310 FS$S, la lire elle-même, 
comme pour consoler M Kuhr- 
meier qui l'a si bien courtisée, 
remonte de quelques points. 

A Zurich, à l'état-major. lies 
têtes tombent. Les subalternes ne 
sont pas mécontents de voir ce 
M Kuhrmeler, qu'on leur donnait 
Tang des Gleratine On eine 
que le fantôme du fondateur de 
la maison, AL Alfred Escher, 
mort en 1882, est fort en colère, 
> on sait déjà que l'affaire 


ne ser fatale 
puisque 2 ju : bilan du Crédis 
suisse es plus safisfaisan 
4. get de francs PE 

annonce aux déposan 
TasSUTÉS que même après déduc- 
tion des provis ons relatives aux 
engagements Texon, il reste un 
bénéfice brut qui permettra de 
servir aux actionnaires les divi- 
dendes prévus. Tous les spécia- 
listes vous diront d'ailleurs que 
les bénéfices nets que publient les 
Haine de LI do Ds Dee 
fices réels | x 
onsl tempêt levée à Chias- 
pas causé de 

irréparables à Zurich. Le Ca 
suisse « encaisse » - si l'On peut 
Heinz Wuofflt et son 
€ ique » sont invi à 
céder la place. Les nouveaux 
veous s'installent avec des airs 
Eérieux, déso 
ae le scandale leur a fourni une 


pas Kuhrmmeier 
nr 
pense dans sa prison qu'il a pel 
de chances désormais de passer 


Prochain article: : 
LE DERNIER BANGO 
A GENÈVE 
BL pnces Tribune du core 
par Drego Argenlievic. 
(2) C'est AL Josef Müller qui, |® 
8 juillet 1977, à 20 heures, 
QuM des Borgues à 


des 
la rançon de 2% millions de dos 
aux ravisseurs de AC Lucchino Revel 
L-Bsztmont. 
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LA CONFÉRENCE D'IST. ANBUL 


:. Hors du surrégénérateur point de salut 


De notre envoyé spécial 


Istanbul, — Les sciéntiiiques 
réunis à Istanbuj pour la Condé- 
rence mondiale do l'énergie ont 
uñe hebllo manière d'imposer 
leurs convictions. Nous prions, 
disent-lls, au nom de ja sclence. 
C'est aux gouvernents de prendra 
dez décisions. Mals Jaur lalssent- 
Hs 18 chox? «ll y aura une 
réduction : considérables des 
niveaux de ve si on n'adopts 
pas 16 surrégénérateur », explique 
M. Foster, président de f'Atome 
energy of Canads. Plus pudique 
dans Îles tarmes en ralson de la 


" polltique suivis par f'adrministra- 


ton Carter depuis avril! 1977, un 
M. Davis, avoue: 
«Certains aux Etats-Unis pen- 


. sent que les eurrégénérateurs 


sont indispensables. » 


d'utilisation du plutonium à 
ainsi 6t6 un long plaidoyer en 
Javeur de cette’ aouvelle génére- 
tion nuciéaire. SI ron veut que 
rélectrichté soit couverts 4 plus 
de ciquante -pour cent par 
l'énergie nucléaire en {(chit- 
fre Je plus bas présenté ay 
cours de Ja conférence), un effort 
considérable de prospection 


:-! d'uranium dalt être fait dans les 
‘+. gquerañte années à venir. En 1978, 


f a ét5 produli près de 25 000 
tonnes d'urenfum, dont pius de la 


°“.. mokié eux'Etais-Unis, il en fau- 


dre quatre fole plus en 1990 ot, 
dans un scénarlo qui prévolt 
linsteSation des  surrégénére- 


. teurs 6n Europe de l'ouest ‘on 
1987, en Amérique du Nord en. 


109 et en U.A.S.S. en 1965, !a 
demande d'uranium s'élèverait 
quand même à près de 350 000 
tonnes en 2020. Défi sans précé- 
dent, puisque Flindustrie devra 
multiplier son niveau de produc- 
üon par quinze en quarante ans, 
ce qui ne nécessitera pas moins 


nouvelle 


de 50 milliards de dollars (1976) 


- d'exploration et 40 nulilarde de 


dollars d'lavestissements pour 
les installations de production 
nouvélle. 

Le rapport sur les ressources 
nuciôaires, présenté à fstanbuf, 
ne Cache donc pas qu'«il 
semble évident que lénergie 
nucléaire ne pourra mâmg pas 
fournir 50 Yes de Ia demande 
mondiale d'électricité d'ici à 


l'an 2029 sans employer certains ‘ 


des cycles. de combustible 
avancé ». S'1 y a das objections, 
slles sont balayées. Certes, 1! 
faut disposer d'une ‘Industrie 
viable ‘ de retraltement du 
combustible, mais une dizaine 
de gros cantres de ratrahtement 


seront suffisants en l'an 2000. La 


Plutonium est toxique mals pas 
plus que de-nombreux compo- 
eës da findustie chimique. 
Technologiquement, l'utilisation 
du sodium est parfaitement maï 
trisée. Et Jes critères de sécurité 
ne sont pas dMiérente de ceux 
des autres réactions. Que reate- 
HN à réallser? Une gmple 
extrapolation fndustrieifle pour 
passer de 300 à 1600 mâge- 
waîts, mais c'est choses presque 
faite. « La France est prôts à 
fabriquer une série de réacteurs 
compétitifs après 1985 », confirme 
M. Pecaqueur, délégué adjoint 
au Commissariat à ‘énergie 
atomique. Blen sûr, [ y a !a 
proffération ot Îa Melson qui 
peut exister entre programme 
nucléaire ef capacité d'arme- 
ment atomique, mels le mal est 
déjà ‘fait, semblet-on dire à 


Istanbul, pulsque jes résctours 


de recherche qui sont très pro- 
fiférents existent à près de qua- 
tre-vingts exemplaires dans Je 
monde, ët les surrégénérateurs 
ne posent pas un FronRrs de 
nature nouvelle. 


BRUNO DETHOMAS. 





… L'OPP : 
INVITE LA GRANDE-BRETAGNE 
A UNE DE SES RÉUNIONS 


La Grande-Bretagne a ét$ invitée 
à perticiper À nne réunion de l'Or- 
gäuisation des pays exportateurs de 
pétrole qui se tiendra eu octobre à 
Vienne, Doux DASSr en [Evue l'évo- 
lntion de Is situation pétrolière 
mondliaie sur le plan de La prospec- 
tion, de la nproduetlon et de la 
demande. 

Le gouvernement britannique à 
und l'invitation, mals on tient 

à Londres, que le Grande- 
Re n'a Das re de sol- 
lciter son 4 Les 
compagnies pétrolières nationales de 


été invitées. La délégation britan- 
nique sera probablement dirigée par 





MONNAIES 


M. WITIEVEEN QUITTERA 
LA DIRECTION GÉNÉRALE 
DU FM. EN 1978 





La gestion de ! 


s « « LE MONDE — 23 septembre 1977 — Page 39 


ÉCONOMIE - SOCIAL 


LOGEMENT 


"Office d'H.L.M. 


de la région parisienne : un iceberg d'irrégularités 


De es CP Dee AU PENE 
sd à l'Office os PRE 
interdépartemental de la région 


an) .dans la gestion passée 
de l'Office viennent au 02 qui 
sembjent n'être que partie 
Er d'on iceberz 'eshégne 


Les organisations ayndicales 
C.G.T. et CE de l'Office 


tuent UNE MENÆDTE pour 
tenue, avant 

1977, d'un conseil de discipline 
devant lequel passer un 
ing süspendu 
8 juin Jjaute grave. Sans 
doute cetle person 

de shoes sans de 


scandale Z d'être énorme. 

Les CIFIpSRAES A de a Re 

l'avaient, dès le 

laissé entendre aux  OrTeniines 

syndicales. » 

En l'espèce, le cadre 
en 


l'objet, < 22 re dernier, d'un 
rapport de 


directeur Sénéral de l'Office de= 
puis le 15 mai 1978, . 
M. Battier fait état de ciour 
javeu missib . i 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 











COBRS 0D JOUR UN MOIS TROIS MOIS six mois 
ai ne Piles ve re Fes + haut (Rep. + co vén. — fon. + oo Dép —|ñep + us D. — 
quand le premier expi- 49230 49255 7 90 209 400 + 556 
Re nie né paité on hr 46086 + 20 È 50 + 120 ie de , 
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printemps 1975. avait “ss 
fonctions le le pe la ; 
mème année, De nationalité néer: TAUX DES EURO-MONNAIES 
M Fi ul Sch , les | 
nee nee tenu lint tele las coule de 
sième mandat parce Florin ...|1 2 3 41/2 41/4 5 43/4 51/4 
Haidé en feveus d'ang dévalus. |. belge ::| 5 6 534 OG6V2|S 63e |6i/2 114 
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est 


tes cours pratiqués sur le marchô Interbencaire 


onnons ci-dessus 
sident de la REA mondiale UN] des devises tels qu'ila étaient lndiqués en fin de matinée Par une grande 


— fAF. 


banque da la placa. 


Une nouvelle façon de voyager. 


je aérienne, c'est un événement, La 


Rien de plus. mais ce sont tous les avantages précienr et 
Pattes ou Je peiné qui vous sent céferts, 


AVEZ-VOUS 





LE CRÉDIT AGRICOLE 
NE DOIT PAS SE LIVRR 
À UNE « CONCURRENCE 
SAUVAGE » 
AVEC LES ORGANISMES D'HLM. 
déclare M, Barrof 


De noire envoyée spéciale. 
Baule. — Avec la réf 


pri 
Be re on : 
a 2" 
nant Que la premi que 








JUDAIR sera toujours en mesure de vous transporter. 


création de Ma en est'un. Maïs pas parce que MIDAIR 
s’ajonte désormais aux autres compagnies : plutôt parce que 
Les avions 


Aller où l'on veut, ctans Gui veut: 2 Bésies eur 24 à 
bord d'avions performants, auseï sûrs et confortables que 


ceux des lignes ça.existe, Grâce à MIDAIR, ces 
sn ris ge d'une à ne Fe 
Tous V0 a bor À nt la pressurisa- 
on vous peuDt de vous détendre loin au-dessus des turbu- 


lences. Avec un équipage de deux pilotes et d’nne hôtesse, 
aussi qualifiés que sur les gros porteurs, au service de 5 à 8 


passagers 
Ces appareils, ces équipages peuvent être à vous, grâce à 
MIDAIR, 


| Les prix 
— "Tout de même, tout ça doit coûter très cherl direz- 


Mapa répond non. Vous payez une cotisation annuelle, 
tout à fait raisonnable, qui donne droît en cr opel ee 
de votre entourage de profiter elle aus 

que vous. Vous pouvez avoir des invités, par exemple 
clients, des Porter ou vos enfants. Ensuite, vous 


â t la distance parcourue chaque per- 
mière classe, Rien de plus. | 


*EWEZRINCEN FAIRCHILD MERLIN IUT À et MEIRO LT 





Les avantages 
a den arrivée, 24 heures sur 
départ en conséquence. Vous vous 
Meet toit nee le Rien qu’en 
pue à 1 y 2 300 aérodromes qui peuvent vous accueillir, 
Abu E5> cemaine sec Doi Deipe deà Dis Lane OU JO TEL 
de Ia nuit : c’est dix fois plus que se régulièrement 
par les grandes compagnies aériennes 
Vous vous posez rarement à plus. d’une trentaïñe de 
kilomètres de votre lieu de rendez-vous. À l'invetse, MIDATR, 
où que vous habitez, met à votre porte, en direct et sans 
SOouCI, grands aéroports internationaux, et assure votre 
ce avec les vols intercontinentaux. 


em. Patis- Tokyo, c'est facile : c'est direct. Mais Paris- 
Périgueux ? Mais Paris-Baden-Baden ? Rotterdar- Bergerac ? 
MIpaIR, c’est Je porte-ä-porte. La France, l'Europe en 
travers, en moins d’une journée aller et retour, au jour et à 
l'heure qui vous conviennent, 
vw—- Plus de précipitation, de délai exorbitant pour vons 
rendre à F’aéroport, de peur de rater l'avion. 
Avec MIDAIR, on.vous attend pour décoller, votre voiture 
vient se ranger à quelques mètres de l’a appareil. 


bmm… PIuS d'avions complets. Plus de liste d'attente, 





ou Po mr 
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… Envoyez ce coupon à: MDAR, Tour Gam cedex 13. 92082 Paris La Défense. 





Se Pns es De Le Eoe) me Cntale Ce en 


toute quiétude que vous em; avec vous des échantillons, 
dei Den 1 table Valeur sous le bras, ou encore 
votre sac de golf, votre paire de skis, 


vw. Vous pouvez emmener votre chien avec vous. Finies 
les affreuses soutes, nos compagnons ont droit, aussi, à la 
qualité de la vie. 


vw. Vous travaillez dans l'avion comme à votre bureau, 
entouré de vos collaborateurs, Ou bien vous prenez un repas 
à bord, qui ne manquera jamais de vous être agréable, 


sn Vous êtes chez vous. Tout au plus, si vous n'o pez 
pas tout l'avion, y rencontrerez-vous an autre de 
AUDAIR qui allait dans la mème direction. Et comme vous 
détendu, comme vous entouté des soins attentifs et souriants 
d’une hôtesse qui n’a jamais plus de 8 passagers à s'occuper. 
s—— Tout cela, MIDAIR vous l'offre pour ur prix compétitif 
qui vous Vous séduira” Vous eures découvert 
une nouvelle façon de voyager dont vous ne pourrez plus 
Tous passer. 


Vous voulez en savoir plus sur ma ? Alors retournez- 
nous le coupon-réponse ci-joint : vous recevrez une docu- 
mentation complète et les conditions às d'adhésion. 
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M. PIERRE - CHRISTIAN TAÏT- 
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UN JOUR 


La préparation des élections législatives 
DANS L1F MONDE 




































Les quatre formations de là majorité se concerteront | COORDONNER a DE 
2. IDE i FRANCE DANS 1E DOMAÏ 
Edo eee sur les cas de candidatures < sauvages » DU DÉSARMEMENT 
internutional. Les représentants des quatre rieures d’un TE accord » istäri 
— Le point de vue de Poulf formations de la majorité — parti ne l'a ne RU Une réunion Dee ae 
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— « Coop OR mtarcom = ixième réuni: slège elemer aires étrangères) et Bourges 
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ïi Celle-ci a été les investitures de ia majorité 
ne Conaerée à l'examen des candi- comme, par exemple, celles de| sur le désarmement. Les Pa 
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— Les difficultés de M. Carter.| ments d'outre-mer et dans - deux radicaux. ge TONY Je 28 septembre devaient 
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& AFRIQUE sé. Une autre réunion aura Len TT un document, ont | . Le Æouvernement a décidé le 
195 O0 DRTeS =D PORTA pol pour en Due DRE de CHR e er 
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par l'Eysée. Parmi ceux résen- oères est candidat à Paris 
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conduite C.G.T. de la région de 


»: refuse, ce candidat sera : alors, | de Clermont-Ferrand, c'est l’en- 
— LETTRE ETRANGERE : Le | | Comme dans le cas précédent] semble du réseau .Sad-Est qui Nantes (Loire-Atlan Vendée, 
délire narcissique de Bu- « rejeté dans les ténèbres exté- risque. d'être affecté, du diman- Loire, et 
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Ancien commandant des forces terrestres en Europe 4% 2 7 7 
—_—_— mou. 


Le général Marcel Carpentier est mort E 


inéral Marcel Carpentier, ancien commandant des forces 
res alliées CRRE Pere de l'OTAN, est mort 2 Tours ls 
14 septembre. | 


Le chef de l'état-major de Juin 


À tirgt ans, Marcel Carpentier qui connait le dessous des 
Ju, le 16 ee : 1935, le __ ee et pour qui la 
capitaine de l'armée jra t LE 
reste « le plus jeure » par un “ore ct celle de l'Europe, le PR 
air de. jeunesse. d'enthousiasme ce la disprâce. ou 
et de corse . Lee au long PS core da | 
d'ure carrt St COMPE- 6 + ces 
tence d'orgcnisateur et la COr- des chefs Fe RnEnr ad Tan En. 
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placuient à des postes où l'atten- prème das forces alliges a L 
datent des responsabilités pariois nee .. 
fori lourdes & porter. PTÉS ur pannes à l'inspechon : 

Il était né à Preuillu-sur-Claise 4 ér Réra le Pinfanterie ex 
tndre-et-Loires, où som père 1952-1955, 4 Teniest à POTAR 
était instituteur, Entré à Saint- Tant que Juin occupe Les fonc. 

Cur en 1915. il est de la promotion tions de commandant ex 
qui quitte directement L'Ecole, en oliié Gu théâtre Ceuire-Eirope . 
1914, pour le front. En 1918, la 507 encien Chef d'éltt-major, tas. 
été dix Jois blessé et cing fois cité. tellé lui aussi à Fi 
IL rsetera Gir-huit ans capitaine si Commandant des forces 
Sins motasre françuite au Brest. restres. En 1956, Z aîteint à. 
sion militaire. française au Bresä, 
En 1937, à Beyrouth, 1 dirige les fn prend Île direction de % 
services spéciauz du Lerant au Ferue militaire générale, qu 
cabinet de M." Puauz, faut COM- 
missaire de France, puis, en 1959, 
Le 3 bureau & lélot-mujor de 
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gué générel du gouternement ei 
commandant en chef en Afrique 
du Nord. Juin, successeur de Wey- 
gand à ce dernier poste, le 
conserve auprés de lui, Ainsi 
gone une étroite collzboration. 
coïonel Carpentier com- 
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Tunisie, le 7° régiment le tirail- 
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